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Livre de l’élève

Cadre européen
commun de référenceB1

   est la première méthode 
actionnelle pour adolescents. Elle s’appuie sur

 
Cadre européen commun de référence qui consistent 
à placer l’élève au centre de l’apprentissage, en

 le rendant véritablement acteur de ce qu’il fait.

 À travers les 6 unités, l’élève s’approprie donc 
 des outils nécessaires à la réalisation d’une 
 
 avec ses camarades.

   propose également des activités 
d’évaluation et d’autoévaluation, ainsi que de 
nombreuses activités de préparation au DELF.
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Pourquoi pas !
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Tâche inale Typologie textuelle Communication Compétences 
grammaticales

Compétences 
lexicales

Compétences 
interculturelles

UNITÉ

1 Pure laine
  Débattre pour 
déinir un modèle 
d’intégration 
et rédiger 
une charte de 
l’immigration.

  Témoignages
  Articles de presse
  Forums
 Débat

  Prendre position par 
rapport à un sujet

  Prendre des notes
  Débattre et exposer
  Rédiger une charte

  Temps du récit : passé composé, 
imparfait et plus-que-parfait
  Conditionnel présent (1)
  Subjonctif présent

  Notions de lexique 
juridique et 
institutionnel
  Indicateurs 
temporels

  Articulateurs du 
discours (1)

  L’immigration au Québec
  La France, terre d’accueil ?

  Reconnaître 
et différencier 
des accents 
francophones

9

UNITÉ

2 Kiffe ta 
langue !

  Organiser un 
concours de 
slam.

  Articles de presse 
  Fiche technique
  Textes argumentatifs
  Textes poétiques : slam
  Textos

  Comprendre de brèves 
interviews
  Découvrir de nouveaux 
mots
  Jouer avec les registres 
de langue
  Écriture créative

  Les adverbes d’emphase
  Élisions de pronoms et autres 
phénomènes du « parler jeune »

  La grammaire de l’oral

 Expressions imagées
   Déinir, expliquer, 
interpréter
  Expressions passe-
partout 
  Notions d’argot
  Langage SMS

  Histoire de mots 
  La journée européenne 
pour les langues
  Le langage oral : une forme 
d’enfermement
  Le 
  La langue des signes, 
l’espéranto

  Les élisions 
  Les liaisons 

21

BILAN  
1et2

 Maintenant tu sais...
 En route vers le DELF !
 Test

33

UNITÉ

3 Mes 
parents, 
ces 
inconnus

  Élaborer des 
stratégies pour 
mieux connaître 
nos parents 
puis réaliser un 
scrapbooking.

 Sondage
  Témoignages / Forums
  Photos
  Textes sociologiques
  Conférences

  Orienter une conversation
  Questionner habilement
  Reprocher et regretter 
  Présenter des statistiques
  Raconter des anecdotes
  Discours rapporté 
interlangue

  Révision des temps du passé
  Concordance des temps dans le 
discours rapporté au passé

  Conditionnel présent (2) et 
conditionnel passé

  Différents types de questions

  Révision des mots 
interrogatifs
  Indicateurs du but et 
de la cause
  Notions de lexique 
sociologique

  Les 
  Les conlits de générations
  Les métiers du journalisme
  Le 

  Voyelle 
écartée 
vs. voyelle 
arrondie

37

UNITÉ

4 Demain 
est à nous

  Préparer un quizz 
d’orientation 
professionnelle 
et organiser un 
mini salon de 
l’étudiant.

  Articles de presse
  Autres textes informatifs et 
descriptifs : iches métiers, murs 
d’opinions...

   Expliquer en donnant des 
informations détaillées.
  Échanger des informations 
  Comparer et opposer des 
alternatives
  Synthétiser des 
informations
  Présenter un projet 
  Concevoir un quizz

   Les pronoms personnels 
compléments directs et indirects

  L’expression du futur
  Les différents systèmes 
d’hypothèse  

  Les semi-auxiliaires

   Le monde du travail
  Les études
  Adjectifs des qualités 
personnelles et 
professionnelles

  L’internat
  Étudier à l’étranger
   Les inégalités garçons/illes

  Les nasales et 
leurs graphies

49

BILAN  
3et4

 Maintenant tu sais...
 En route vers le DELF !
 Test

61

UNITÉ

5 Planète 
DJEUN’S

  Réaliser un 
reportage sur 
notre vie d’ado.

   Articles de presse
  Textes narratifs 

 

  Synthétiser des 
informations de sources 
diverses  
  Localiser une information 
dans  un texte
  Identiier les principales 
conclusions d’un texte 
argumentatif

  Articulateurs du discours (2)
  Avant de + ininitif présent 
  Après + ininitif passé 
  La comparaison 
  Emplois du subjonctif

  Expression du 
jugement et de 
l’opinion
  L’argent
  Vie sociale et loisirs

  Devenir riche et célèbre en 
passant à la télé
  La Net génération
  La place du jeu chez les 
ados

  Opposition 
des voyelles 
nasales
  Les liaisons 
avec les 
nasales 

 

65

UNITÉ

6 12 mois,
12 causes

  Monter un stand 
pour défendre 
une cause, 
puis élaborer 
un calendrier 
solidaire.

  Articles de presse
  Témoignages de bénévoles
  Reportages
 Marketing humanitaire
 Paroles de chanson

  Argumenter et convaincre
  Rédiger un texte destiné 
au public
  Inviter à l’action
 Décoder une publicité

  Relations logiques de cause et 
de but

  Différents moyens pour inviter à 
l’action : impératif, conditionnel, 
(et) si + imparfait

  Expression de 
l’obligation 

 Localisateurs spatiaux
  Notions de 
vocabulaire politique
  Expression des 
sensations et des 
impressions

  Grandes et petites causes
  Développement durable
  La mondialisation
  Vie associative
  L’humanitaire de proximité
  ONG et marketing 
humanitaire

  Les semi-
consonnes 
  L’opposition 
[w]/[ɥ] 

77
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89

2 deux

TABLEAU 
DE CONTENUS

Tableau de contenus ........... 2
Comment ça marche ? ........ 4
Cartes .................................. 7

UNités 1 à 6 
et BiLANs ............................ 9

Précis de grammaire ........ 93
Conjugaison ..................... 108
Transcription 
des enregistrements  ...... 118
 

PDF Compressor Free Version 



Tâche inale Typologie textuelle Communication Compétences 
grammaticales

Compétences 
lexicales

Compétences 
interculturelles

  Débattre pour 
déinir un modèle 
d’intégration 
et rédiger 
une charte de 
l’immigration.

  Témoignages
  Articles de presse
  Forums
 Débat

  Prendre position par 
rapport à un sujet
  Prendre des notes
  Débattre et exposer
  Rédiger une charte

  Temps du récit : passé composé, 
imparfait et plus-que-parfait
  Conditionnel présent (1)
  Subjonctif présent

  Notions de lexique 
juridique et 
institutionnel
  Indicateurs 
temporels

  Articulateurs du 
discours (1)

  L’immigration au Québec
  La France, terre d’accueil ?

  Reconnaître 
et différencier 
des accents 
francophones

9

  Organiser un 
concours de 
slam.

  Articles de presse 
  Fiche technique
  Textes argumentatifs
  Textes poétiques : 
  

  Comprendre de brèves 
interviews
  Découvrir de nouveaux 
mots
  Jouer avec les registres 
de langue
  Écriture créative

  Les adverbes d’emphase
  Élisions de pronoms et autres 
phénomènes du « parler jeune »
  La grammaire de l’oral

 Expressions imagées
   Déinir, expliquer, 
interpréter

  Expressions passe-
partout 

  Notions d’argot
  Langage SMS

  Histoire de mots 
  La journée européenne 
pour les langues
  Le langage oral : une forme 
d’enfermement

  Le slam
  La langue des signes, 
l’espéranto

  Les élisions 
  Les liaisons 

21

BILAN  
1et2

 Maintenant tu sais...
 En route vers le DELF !
 Test

33

  Élaborer des 
stratégies pour 
mieux connaître 
nos parents 
puis réaliser un 

.

 Sondage
  Témoignages / Forums
  Photos
  Textes sociologiques
  Conférences

  Orienter une conversation
  Questionner habilement
  Reprocher et regretter 
  Présenter des statistiques
  Raconter des anecdotes
  Discours rapporté 
interlangue

  Révision des temps du passé
  Concordance des temps dans le 
discours rapporté au passé
  Conditionnel présent (2) et 
conditionnel passé
  Différents types de questions

  Révision des mots 
interrogatifs
  Indicateurs du but et 
de la cause
  Notions de lexique 
sociologique

  Les adulescents
  Les conlits de générations
  Les métiers du journalisme
  Le scrapbooking

  Voyelle 
écartée 
vs. voyelle 
arrondie

37

  Préparer un quizz 
d’orientation 
professionnelle 
et organiser un 
mini salon de 
l’étudiant.

  Articles de presse
  Autres textes informatifs et 
descriptifs : iches métiers, murs 
d’opinions...

   Expliquer en donnant des 
informations détaillées.
  Échanger des informations 
  Comparer et opposer des 
alternatives
  Synthétiser des 
informations
  Présenter un projet 
  Concevoir un quizz

   Les pronoms personnels 
compléments directs et indirects
  L’expression du futur
  Les différents systèmes 
d’hypothèse  
  Les semi-auxiliaires

   Le monde du travail
  Les études
  Adjectifs des qualités 
personnelles et 
professionnelles

  L’internat
  Étudier à l’étranger
   Les inégalités garçons/illes

  Les nasales et 
leurs graphies

49

BILAN  
3et4

 Maintenant tu sais...
 En route vers le DELF !
 Test

61

  Réaliser un 
reportage sur 
notre vie d’ado.

   Articles de presse
  Textes narratifs 

 

  Synthétiser des 
informations de sources 
diverses  
  Localiser une information 
dans  un texte
  Identiier les principales 
conclusions d’un texte 
argumentatif

  Articulateurs du discours (2)
  Avant de + ininitif présent 
  Après + ininitif passé 
  La comparaison 
  Emplois du subjonctif

  Expression du 
jugement et de 
l’opinion

  L’argent
  Vie sociale et loisirs

  Devenir riche et célèbre en 
passant à la télé

  La Net génération
  La place du jeu chez les 
ados

  Opposition 
des voyelles 
nasales
  Les liaisons 
avec les 
nasales 

 

65

  Monter un stand 
pour défendre 
une cause, 
puis élaborer 
un calendrier 
solidaire.

  Articles de presse
  Témoignages de bénévoles
  Reportages
 Marketing humanitaire
 Paroles de chanson

  Argumenter et convaincre
  Rédiger un texte destiné 
au public
  Inviter à l’action
 Décoder une publicité

  Relations logiques de cause et 
de but
  Différents moyens pour inviter à 
l’action : impératif, conditionnel, 
(et) si + imparfait

  Expression de 
l’obligation 

 Localisateurs spatiaux
  Notions de 
vocabulaire politique

  Expression des 
sensations et des 
impressions

  Grandes et petites causes
  Développement durable
  La mondialisation
  Vie associative
  L’humanitaire de proximité
  ONG et marketing 
humanitaire

  Les semi-
consonnes 
  L’opposition 
[w]/[ɥ] 

77

BILAN  
5et6

 Maintenant tu sais...
 En route vers le DELF !
 Test

89

3trois

PDF Compressor Free Version 



Comment utiliser Pourquoi pas ! ?

4 quatre

Dès la première page de l‘unité, l‘apprenant prendra 
connaissance de la tâche qu‘il devra réaliser en in d‘unité 
et les outils dont il aura besoin pour la mettre en place.  

Une compréhension orale ? Une activité écrite ? Une 
stratégie d‘apprentissage ? Pour mieux se repérer dans 
ce livre, voici quelques explications sur les symboles 
qui y apparaissent au il des pages :  

Ce casque et le
numéro de piste 
indiquent les activités 
audio du CD.

Ce point rouge indique un 
échantillon d‘échange oral.

   Je pense que...
  Et moi, je pense que... 

Cette boussole 
Savoir 
apprendre 
indique les 

stratégies 
d‘apprentissage.

Vous avez entre les mains le Livre de l‘élève de  
Pourquoi pas !, la première méthode de français pour 
adolescents qui propose aux apprenants de réaliser 
des tâches dans une perspective actionnelle, comme le 
préconise le Cadre européen commun de référence pour 
les langues (CECR). Car, comme c‘est en jouant d‘un 
instrument qu‘on apprend à en jouer, c’est en parlant une 
langue qu’on apprend à la parler.

Dans chaque unité, l‘apprenant aura une tâche à accomplir. 
Il y parviendra grâce aux outils lexicaux et grammaticaux, 
aux savoir-faire et aux stratégies d‘apprentissage qu‘il 
acquerra pendant le déroulement de cette unité. Pour y 
arriver, il sera guidé par son professeur.

La perspective actionnelle développée dans ce manuel rend 
l‘élève véritablement acteur de son apprentissage à travers 
des activités où il pourra pleinement s‘impliquer, à l‘écrit et 
à l‘oral, individuellement, en tandem ou en groupe.

Monsieur Phonétique 
illustre les activités 
de phonétique et de 
prosodie du manuel.

On a besoin de...

Cette colonne fournit les outils nécessaires à 
la réalisation des activités de la double page. 
L‘apprenant trouvera plus de détails dans le 
Précis grammatical.

Ce stylo précède un 
modèle d‘activité 
écrite. 
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5cinq

quartier libre, c‘est le magazine que les apprenants vont retrouver sur une 
double page en in d‘unité. Comme son nom l‘indique, c‘est le moment de détente 
et d‘humour composé de nombreux documents authentiques : on y trouve des 
extraits littéraires, des articles de société et de civilisation, etc. sur la France et la 
Francophonie.

Dans ce niveau 3, la rubrique 
Notre portfolio occupe une 
double page. Sur la page de 
gauche, l‘élève pourra se 
préparer à la réalisation de la 
tâche en réalisant un travail 
préalable ou en retrouvant des 
outils complémentaires pour 
une meilleure mise en place 
de la tâche inale. Il peut s‘agir 
d‘écrire et de jouer une pièce 
de théâtre, de faire un exposé 
sur un fait d‘actualité, etc. C‘est 
le moment où les apprenants 
doivent mobiliser leurs 
connaissances et les acquis de 
l‘unité. Le succès de la tâche 
en dépend. 

Toutes les tâches de ce 
livre sont basées sur les 
recommandations du CECR.

Matéo et Émilie sont les héros de la bande dessinée 
de ce troisième niveau. Les apprenants pourront 
écouter et lire les aventures de Matéo et de sa 
cousine Émilie, ainsi que de leurs amis dans six 
aventures différentes. Cette BD est l‘occasion d‘avoir 
un contact encore plus direct avec la langue orale 
actuelle des adolescents français. 
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Comment utiliser Pourquoi pas ! ?

6 six

Les cartes 
fournissent aux 
apprenants des 
renseignements 
en français 
sur la France 
métropolitaine 
et le monde 
francophone.

Toutes les deux unités, 
le manuel propose à 
l‘élève de faire le point 
sur son apprentissage 
au travers d‘un bilan qui 
comprend des activités 
variées qui reprennent 
les différentes 
compétences.

Ils pourront aussi se 
préparer au DELF 
scolaire grâce à la 
rubrique En route vers 
le DELF !  

Le précis grammatical 
reprend et complète les 
contenus linguistiques 
de la colonne On a besoin 
de... Les points sont traités 
de façon thématique et 
le professeur peut s’y 
référer à tout moment et 
inciter les apprenants à le 
consulter quand ils en ont 
besoin pour leur travail. 
À la in de ce précis, les 
apprenants trouveront un 
tableau de conjugaison 
des principaux verbes 
et temps traités dans 
les unités, ainsi que des 
remarques sur certaines 
particularités. 
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Pure laine

UNITÉ

1

NOTRE
PORTFOLIO

Dans cette unité, 
nous allons…
débattre pour 
déinir un modèle 
d’intégration et 
rédiger une charte 
sur l’immigration.

Pour cela, nous allons 
apprendre :

  à prendre position sur un sujet

  à prendre des notes

  à débattre et exposer

  à rédiger une charte

Et nous allons utiliser :
  les temps du récit (1)

  le conditionnel présent (1)

  le subjonctif présent (1)

  les articulateurs du discours (1)

  les indicateurs temporels

  quelques termes du lexique 
juridique et institutionnel
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1 1. Terre d’accueil ?

1

dix10

L’immigration chez nous...

Pays :  .............
..............

..............
..............

..............

Population : ..............
..............

..............
........ habitants.

Langue(s) parlée(s) :  ...........
..............

..............
............

Principale(s) religion(s) pratiquée(s) :  ...........
..............

......

..............
..............

..............
..............

..............
.......

Population immigrée

Nombre et pourcentage :  .............
..............

..............
...

Principales origines :  .............
..............

..............
..........

Principaux motifs d’immigration :  .............
..............

........

Langues principales :  ............
..............

..............
..........

Principales religions :  .............
..............

..............
.........

Principaux secteurs d’activité professionnelle :  .............
......

..............
..............

..............
..............

..............
.......

Droit de vote :   Oui    Non 

Le point sur… 
l’immigration
A. Tous ensemble, 
nous allons 
faire le point sur 
la situation de 
l’immigration 
dans notre pays. 
Pour préparer 
cet échange, 
commence par 
remplir cette iche. 
Si tu ne connais 
pas toutes les 
réponses, ce n’est 
pas grave : tu 
les complèteras 
ensuite avec le 
reste de la classe.

B. Toute la classe va participer à un forum  
sur l’immigration modéré par votre professeur 
de français. Objectif : compléter la iche au 
maximum. Cet échange va certainement 
soulever de nombreuses questions, alors 
n’oublie pas de prendre des notes que tu 
pourras ensuite réutiliser.

Prendre des notes

À conserver À supprimer

- mots-clés et idées 
principales 

- références spatiales et 
temporelles

- articulateurs logiques, 
que tu peux remplacer 
par des symboles :

  cause 
  but 
  conséquence
  opposition

- articles
- certaines prépositions
- lettres intermédiaires ou inales de certains mots. 

Exemples : problème (pb), évolution (évolutº), tous 
(ts), toutes (ttes)…

- tous les mots que tu peux remplacer par des 
symboles facilement identiiables :

  pour être à tous les temps et à toutes les 
personnes

  augmenter ; monter…
  diminuer ; descendre…
  environ ; plus ou moins…
  homme ; garçon…
  femme ; ille…

C. Certaines réponses sont certainement incomplètes et 
d’autres questions sont peut-être restées sans réponse… 
Alors poursuis tes recherches sur Internet pour collecter un 
maximum d’informations sur le sujet. Elles te seront utiles 
pour le débat en in d’unité.

N’hésite pas à te 

constituer ta propre 

liste d’abréviations...

Pense aussi à toutes 

les émoticônes que tu 

utilises sur Internet 
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onze 11

C’est arrivé près de chez vous…

Provem de fer la columna més ampla. 
No sé com ens ho encabirà tot!

Això vol dir que podrem provar de fer 
el subjonctiu en tres columnes com 
s’indicava inicialment al manuscrit. No 
estic gens convençut. La columna està 
ben pensada per un contingut curt però 

On a besoin de ...

XXL s’abstenir
Sonia M., agent d’entretien dans un lycée de la région 
parisienne, a été licenciée la veille de sa titularisation. Alors 
que depuis six ans elle nettoyait les classes et assurait parfois 
l’accueil, le rectorat a suivi l’avis d’inaptitude au travail du 
médecin du Comité départemental : trop grosse. Malgré ses 
100 kg portés depuis des années, Sonia a travaillé 10 heures 
par jour durant 6 ans. Alors, où commence l’obésité et surtout 
est-elle un critère d’inaptitude à l’exercice d’une profession ?

< Fafa > Totalement d’accord avec la décision du rectorat, d’autant que Sonia 
travaillait aussi à l’accueil. À l’heure où tant d’adolescents souffrent de problèmes 
d’obésité, je ne pense pas qu’une personne de 100 kg soit un bon exemple.

< Magali > T’es trop intolérant, Fafa ! Si elle a travaillé 6 ans, c’est qu’elle peut 
continuer à le faire ! Le monde n’est pas fait que de top-modèles ! Je crois qu’il 
faut absolument apprendre à accepter les autres comme ils sont et à aller au-delà 
de l’apparence physique. Je pense que tu es vraiment trop superficiel et je ne 
crois pas qu’on ait le droit de licencier une personne à cause de son poids. Sonia 
doit absolument réintégrer son poste. 

 Réagir à cette info (2 réactions)

Au nom de la laïcité…
La décision d’expulser deux élèves qu’a prise un conseil de 
discipline d’un lycée du sud de la France relance le débat sur 
les sanctions à appliquer en cas de manquement à la laïcité 
dans l’enseignement public. Cette fois-ci, il s’agit de deux 
jeunes illes qui refusaient d’assister aux cours de biologie et 
d’éducation physique en raison de leurs convictions reli-
gieuses alors que la loi oblige à suivre intégralement le cursus 
scolaire. Alors le principe de laïcité rime-t-il toujours avec ceux 
du respect et de l’égalité ?

 Réagir à cette info (0 réaction)

Tolérance ou intolérance ?
Lis ces brèves et réagis sur le forum à chacune 
d’elles. 

Topiques et idées préconçues
Tu as dû entendre les phrases suivantes… 
mais es-tu d’accord ? Donne ton avis en faisant 
attention au temps à employer.

 

   Je ne crois pas qu’on puisse dire que les Français 
soient intolérants, car...

–  Les Français sont chauvins ; ils critiquent tout et tout le monde.
–  Les Parisiens se prennent pour le nombril du monde. Ils sont prétentieux.
–  Les Français parlent vite et beaucoup.
–  La cuisine française est très grasse.
–  La France est le pays de la diplomatie.
–  Le français est la langue de l’amour.
–  Les Français sont intolérants.

Exprimer son point de vue

Positif (accord)

(Pour moi,)  je pense que 
(À mon avis,)  je crois que      

+ INDICATIF 

Je pense que Sonia a raison de protester.

Négatif (désaccord) 

Je ne pense pas   
Je ne crois pas      

que + SUBJONCTIF  
Je ne crois pas qu’on puisse licencier une 
personne à cause de son aspect physique.

Le présent du subjonctif

Présent de 
l’indicatif

Présent du subjonctif Imparfait de 
l’indicatif

ils/elles doivent

… que je doive
… que tu doives
… qu’il/elle/on  doive
… que nous devions 
… que vous deviez       
… qu’ils/elles doivent

nous devions 
vous deviez        

 

 Attention, certains verbes sont irréguliers.

Être Avoir

… que je sois
… que tu sois
… qu’il/elle/on soit
… que nous soyons
… que vous soyez
… qu’ils/elles soient 

… que j’aie
… que tu aies
… qu’il/elle/on ait
… que nous ayons
… que vous ayez
… qu’ils/elles aient

Pouvoir Faire

… que je puisse
… que tu puisses
… qu’il/elle/on puisse
… que nous puissions
… que vous puissiez
… qu’ils/elles puissent

… que je fasse
… que tu fasses
… qu’il/elle/on fasse
… que nous fassions
… que vous fassiez
… qu’ils/elles fassent
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12 douze

2. Pâté chinois

4

Il était une fois la rencontre impro-
bable d’une Québécoise pure sou-
che, d’un immigré haïtien et d’une 
petite fille chinoise. Ce trio hors 
norme constitue la famille 100% 
Pure laine que Télé-Québec offre à 
ses spectateurs. [...]
Dominique, le papa, est professeur 
d’histoire. Narrateur exceptionnel, 
il traverse l’histoire contempo-
raine du Québec et démystifie les 
fameux accommodements raison-
nables. Chantal, la maman, est 
une Québécoise des Îles-de-la-
Madeleine. Elle a des opinions très 
affirmées sur les “communautés 
étrangères”. Ming, la fille adoptive, 
est née en Chine. Elle pose des 
tas de questions à son papa, 

sur le racisme, la violence et tant 
d’autres sujets croustillants.
Marié à une féministe, nationaliste 
et avocate de métier (et non l’inver-
se), Dominique fait face à tous les 
paradoxes du pays qui l’accueille. 
Pourquoi tout le monde lui raconte 
des blagues sur les noirs, alors que 
les blondes sont si chatouilleuses 
sur leur réputation de niaiseuses2? 
Faisant fi3 de la rectitude politique du 
Canada, Dominique trouve autant 
de plaisir à répondre aux questions 
de sa charmante fille qu’à celles de 
ses bruyants élèves.
[...] À la fois grinçant et divertissant, 
ce programme aborde avec justes-
se les paradoxes d’un pays qui re-
cherche de la main-d’œuvre étran-

gère et qui a tant de mal à l’inté-
grer. Ces réflexions mettent un peu 
d’eau dans le discours rose bonbon 
qu’Immigration Québec peut dissé-
miner à travers l’Europe.

En passant : La comédie Pure 

laine s’est vu attribuer le prix du 

Multiculturalisme lors des 22e Prix 

Gémeaux.

1 Québécois pure laine : Québécois dont les 
ancêtres sont des Français venus au Québec au 
temps de la Nouvelle-France
2 niaiseux / -euse = sot(te), idiot(e)
3 faire fi = ignorer S
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Pure laine1

Première comédie de réflexion

Vivre ensemble
A. Lis ce texte de présentation de la série télé québécoise 
Pure Laine et propose une iche descriptive de chacun des 
personnages de la série.

B. Imagine que, pour un soir, tu sois le/la baby-sitter de 
Ming et qu’elle te demande de lui raconter l’histoire de 
ses parents adoptifs. Parle-lui de leurs origines, de leur 
rencontre… Prépare ton récit sous forme de notes, puis 
joue la scène avec un(e) camarade qui pourra te poser 
des questions.

       Ton papa et ta maman se sont connus en 2004.
Dominique venait d’arriver d’Haïti…

C. L’article ci-dessus fait allusion aux « accommode-
ments raisonnables » au Québec. À ton avis, de quoi 
s’agit-il ? Propose une explication puis lis les informa-
tions ci-contre. N’hésite pas à t’aider d’un dictionnaire 
ou d’Internet pour mieux les comprendre.

D. À deux, confrontez votre compréhension des 
« accommodements raisonnables » et prononcez-vous 
sur leur utilité, leur précision/imprécision… Ensuite, 
échangez votre position commune avec le reste de la 
classe.

L’accommodement raisonnable est une notion 
juridique canadienne issue de la jurisprudence 
associée au monde du travail. Elle désigne 
l’assouplissement d’une norme afin de contrer 
la discrimination que peut créer cette norme et 
que subit une personne, dans le but de respecter 
le droit à l’égalité du citoyen […] « à moins que 
cela ne cause une contrainte excessive […] »
Pour savoir s’il y a contrainte excessive, on doit 
examiner :

–  les limites des ressources financières et 
matérielles ; 

–  les atteintes aux droits des autres personnes 
ou du public ; 

–  le bon fonctionnement de l’entreprise ou de 
l’institution. 

La notion d’accommodement raisonnable sans 
contrainte excessive est inhérente au droit 
à l’égalité et s’applique à plusieurs motifs de 
discrimination, dont le sexe, la grossesse, l’âge, 
l’handicap et la religion. […]

Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Accommodement_raisonnable
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5
On a besoin de ...

Piste 1

Les temps du récit

-  Le présent correspond au moment ou l’on parle ou 
décrit une situation actuelle par rapport au récit.

  Voilà pourquoi aujourd’hui je me sens 
française.

-  Le passé composé situe des événements dans le 
passé.

Mes parents sont arrivés en France en…

-  L’imparfait indique les circonstances d’un événe-
ment ou bien décrit une habitude ou un état passé.

À cette époque, ma mère ne parlait pas encore 
français.

-  Le plus-que-parfait signale un événement 
antérieur à un autre ou à une autre situation 
passée du récit.

Ils s’étaient connus en cours de français.

-  Pour indiquer l’antériorité immédiate d’un 
événement, on utilise venir de (à l’imparfait) + 
INFINITIF.

  Il venait d’obtenir sa carte de séjour.

Situer dans le temps

À cette époque(-là),
Cette année-là,  il n’y avait aucun   
En 1975,  problème d’intégration.
Dans les années 70,                     
   IMPARFAIT  
 
   de 1975 à 1977.
Ils se sont fréquentés  entre 1975 et 1977.
PASSÉ COMPOSÉ  pendant / durant   
  presque 3 ans.

Le plus-que-parfait

Plus-que-parfait = auxiliaire avoir ou être à 
l’imparfait + participe passé

Avant leur rencontre, ils étaient chacun déjà 
venus une fois en France.
  Mon père avait fait un premier séjour 
linguistique deux ans plus tôt.

Les règles de choix de l’auxiliaire et d’accord du 
participe passé sont les mêmes que pour le passé 
composé.

Française ?
A. Une radio couvre le Salon des langues et des 
cultures, consacré cette année à la recherche 
de l’identité. Écoute cette connexion en direct 
du salon où le journaliste interviewe une jeune 
ille qui raconte l’histoire de sa famille. Réponds 
ensuite aux questions.

1.   Quelles sont les origines de Katia ?
2.  Quelle est sa nationalité actuelle ? En a-t-elle 

changé ?
3.  Quelle est la nationalité actuelle de ses 

parents ? Est-ce leur nationalité d’origine ?
4.  Quand et comment ses parents se sont-ils 

rencontrés ?
5.  Pourquoi ont-ils décidé de s’établir en France ?
6.  Katia a-t-elle reçu une éducation plurilingue ?
7.  Katia se sent-elle française à part entière ? Et 

ses parents ?
8.  Dans son adolescence, comment Katia a-t-elle 

vécu sa différence ? Pourquoi ?

 
B. Dans ses réponses, Katia utilise plusieurs 
temps du passé. Réécoute l’interview et relève 
des phrases pour illustrer chacun des trois 
temps, et explique à chaque fois à quel usage il 
correspond.

Temps employé Extrait Justiication 
de l’emploi

Passé composé ............... .....................

Imparfait ............... .....................

Plus-que-parfait ............... .....................
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3. Ça se discute !

6

Piste 2

Animateur : … Alors, la discrimination 
positive, vous êtes pour ou contre ?
Nicolas : Contre. Absolument contre. 
Je ne vois vraiment pas comment une 
discrimination pourrait être positive. […]
Marine : Euh… apparemment tu ne sais 
pas ce que c’est ! 1  établir 
des quotas d’embauche pour les minorités 
dans les entreprises publiques ou privées. 

2 , c’est dire, pour favoriser 
la population d’origine noire, je m’engage à 
embaucher 30% de noirs cette année. 
Nicolas : Merci, mais je sais très bien de 
quoi il s’agit. […] 
Marine : Ok. 3

c’est une traduction assez maladroite, 
3  je pense que le terme 

américain est beaucoup plus explicite 
«Affirmative Action», action affirmative… 
Nicolas : ... Donc on discrimine les autres 
populations. C’est pitoyable ! […] Eh bien 
non, 4  de telles mesures. 
Personnellement, je n’aimerais pas me 
demander si j’ai telle ou telle responsabilité 
parce que j’ai coché « Caucasien » « Afro » 
ou  « Asiatique ». 
Animateur : Julie, on ne vous a pas encore 
entendue. Vous êtes pour ou contre ?
Julie : Eh bien pour des raisons 
différentes, 5  moi aussi 

5  la discrimination, qu’elle 
soit positive ou négative. 6 , 
je pense que personne n’a besoin d’une telle 
discrimination qui serait limite insultante. 

7  il existe de très bons 
professionnels dans toutes les couches de 
la population […]. 8 , si 
la compétence de l’immigré est supérieure 
à celle du Français, je n’hésiterai jamais à 
embaucher l’immigré...
Nicolas : C’est bien beau, mais si leurs 

compétences sont égales, tu 
prendrais lequel ? 
Julie : Je prendrais celui avec 
qui j’aurais le moins de mal à 
m’entendre, 9

certainement pas toi ! (Rires). […]
Marine : Tu fais de la théorie, Julie. 
La discrimination positive a été 
mise en place pour contrecarrer la 
tendance […] des employeurs qui 
privilégient toujours le « blanc » ! 
[…] 
Julie : Oui, évidemment, dit 
comme ça… on comprend mieux 

10 . Bien sûr que 
dans la pratique, lors d’un entretien 
d’embauche, il y a toujours un 
candidat qui sait mieux se vendre 
[…] C’est clair !
Animateur : Nicolas, on ne vous entend 
plus.
Nicolas : Pfff….. Langue de bois ! […] 
La discrimination positive, c’est forcément 
une discrimination négative pour quelqu’un 
d’autre. À force de trop vouloir en faire, on 
finira par te refuser du travail ou une location 
parce que tu n’es pas issu de l’immigration. 
Je devrais songer à émigrer moi, tiens…
Marine : D’où la proposition de 
discrimination positive. Je sais que c’est pas 
facile, mais on pourrait quand même tenir 
compte de la réalité […] !
Julie : 11 , quoi qu’on 
fasse, on pèchera toujours par défaut ou 
par excès parce qu’une discrimination, 
positive ou négative, entraînera forcement 
une discrimination dans l’autre sens ! […] 
Je pense qu’on devrait prendre les gens les 
plus compétents, point. Qu’ils soient bleus, 
verts, noirs, grands, petits, avec quatre bras 
ou trois mains […] 

Nicolas : Si vous mettez un quota il y aura 
des problèmes inverses : « Non, Monsieur. 
Vous avez bien le profil idéal, mais désolé, 
on cherche obligatoirement une femme, 
un noir ou un handicapé. Vous n’êtes 
aucun des trois, au revoir... ». C’est une 
discrimination, ça aussi ! 
Marine : Que répondre à ça ?
Julie : Empêcher la discrimination, quelle 
qu’elle soit, je suis tout à fait pour ! Mais en 
créer d’autres pour résoudre les premières, 
c’est n’importe quoi…
Animateur : Je suis désolé de vous 
interrompre, mais le temps qui nous était 
imparti est malheureusement terminé. […] 
Merci à tous.

quelques connecteurs pour…
… citer un exemple Par exemple,…

… donner son avis 
négatif

Je ne suis pas 
favorable à…
Je suis contre

… donner une 
explication

Ça consiste à…
C’est-à-dire…

… introduire son avis Pour ma part,…

… conirmer et 
renforcer une idée qui 
vient d’être énoncée

En effet,…

… s’appuyer sur une 
vérité connue de tous

On sait que…

… céder partiellement 
sur un point

Il est vrai que… 
mais…

… annoncer une 
conséquence

Donc…

… conclure sur un 
point mais en restant 
sur sa position 
avec un argument 
supplémentaire

De toutes 
façons,…

Pour ou contre la discrimination positive ?
A. Tu as sûrement entendu parler de « discrimination 
positive », mais sais-tu vraiment ce que c’est ? Explique      
ce que c’est en te servant exemples.

B. Nicolas, Marine et Julie participent à un débat 
radiophonique sur le bien-fondé de la discrimination 
positive. Place les connecteurs du tableau ci-contre là 
où ils sont nécessaires dans la transcription partielle, 
puis écoute pour vériier.
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Pistes
3-6

On a besoin de ...

quinze

Dessons
   et des
 lettres

quel accent !
A. Écoute une annonce 
lue par quatre francopho-
nes d’origines différentes. 
Ferme les yeux, concen-
tre-toi puis commente ces trois aspects. 
-  l’ouverture des voyelles : fermées, ouvertes…
-  la « couleur » des nasales : chantantes, 

nasillardes…
-  le rythme des syllabes : régulier, saccadé...
Sais-tu d’où sont ces accents ?

Lundi dernier, Louison a perdu 

un étui à lunettes rose dans 

la salle de français. Si vous le 

retrouvez, ramenez-le-lui car elle 

ne peut pas étudier sans elles.

1 2 3 4
Voyelles le a ressemble au o

Nasales très marquées

Rythme saccadé ; syllabes
longues et courtes

Origine Québec

Pour demander un avis

J’aimerais savoir ce que tu penses / vous 
pensez de…
quel est ton / votre point de vue sur… ?
qu’est-ce que tu penses de… ?

Pour donner son avis

Voir p. 11 

Exprimer son accord

Oui, c’est vrai.
Tu as raison.
Je suis d’accord avec toi / ça.
Tout à fait !
Absolument !

Manifester son désaccord

Absolument pas !
Je ne suis pas (du tout) d’accord.
Tu as tort.
Pas du tout.

Proposer, faire des suggestions, un 
vœu ou formuler des hypothèses :                     
le conditionnel présent

Conditionnel présent = radical du futur + 
terminaisons de l’imparfait

AIMER 
Futur : j’aimerai
Imparfait : j’aimais
Conditionnel présent : j’aimerais 

 

  Les verbes irréguliers au conditionnel présent 
sont les mêmes que ceux qui le sont au futur.

C. Observe les verbes soulignés : ils 
sont au conditionnel présent. Qu’ex-
priment-ils ? Observe-les et essaie de 
formuler la règle de formation de ce 

temps. Vériie ensuite tes hypothèses 
dans la colonne On a besoin de… 

Conditionnel 
présent

Infinitif Indicatif
futur simple

Indicatif
imparfait

on pourrait pouvoir
… … … …

Pour former le présent du conditionnel, on 
prend le radical…

D. Réécoute ce débat et résume l’opinion des 
participants. Puis, expose au reste de la classe 
tes arguments concernant la discrimination po-
sitive. Finalement, l’ensemble de la classe devra 
prendre une position unique face à la question.

B. Et dans ton pays, quel 
accent avez-vous en 
français ? En groupes, 
lisez l’extrait à tour 
de rôle pendant que 
les autres prennent 
des notes. Si possible, 
enregistrez-vous. Ensuite, 
élisez celui qui a le 
meilleur accent français 
du groupe.
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“Le sexisme comme le racisme commence par 

la généralisation. 
C’est-à-dire la bêtise.”

Je comprends pas ces racistes qui 

vont à la plage en été pour bronzer. 

Face au racisme, nous 
  sommes tous égaux devant 
   tant de bêtise humaine. 

Leracisme,c,estcomme

lapeste:çapourrit

partoutdanslemonde...

Unseulvaccincontrece

fléau:LeRespect.

Il n,
existe qu,

une seule 
race, c,

est la race humaine.

ESPACE D’EXPRESSION LIBRE

  Le racisme n’est 

pas une opinion, 

c’est un délit.   

      (Guy Bedos) 

Racisme: n.m: attitude d’hostilité systématique 

envers certaines catégories.

Sexisme: n.m: attitude discriminatoire fondée 

sur le sexe.

Délit:n.m: acte illicite ou réprouvé.

Peste:n.f: chose nuisible, funeste, pernicieuse.

Fléau:.n.m: grande calamité ou souffrance 

publique.

La personne humaine a droit à la liberté religieuse. Cette liberté consiste 

en ce que toute personne  ne soit forcée d’agir contre sa conscience, 

ni empêchée d’agir, dans de justes limites, en privé comme en public, seule 

ou associée à d’autres.
L’intolérance à l’égard de personnes appartenant à des cultures, religions 

et convictions différentes engendre la haine et la violence entre les peuples et 

les nations à travers le monde.

Donc, le respect des diversités culturelles, ethniques, religieuses et linguistiques, 

de même que le dialogue entre les civilisations et au sein de celles-ci, sont 

indispensables pour la PAIX.

La liberté religieuse 
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Charte de l’environnement
(loi constitutionnelle n° 2005 - 205 du 1er mars 2005)

Article 1
Chacun a le droit de vivre dans un environnement 

équilibré et respectueux de la santé.

Article 2
Toute personne a le devoir de prendre part à la 

préservation et à l’amélioration de l’environnement.

Article 3
Toute personne doit, dans les conditions déinies par 

la loi, prévenir les atteintes qu’elle est susceptible de 

porter à l’environnement ou, à défaut, en limiter les 

conséquences.

Article 4
Toute personne doit contribuer à la réparation des 

dommages qu’elle cause à l’environnement, dans les 

conditions déinies par la loi.

Article 5
Lorsque la réalisation d’un dommage, bien 

qu’incertaine en l’état des connaissances scientiiques, 

pourrait affecter de manière grave et irréversible 

l’environnement, les autorités publiques veillent, 

par application du principe de précaution et dans 

leurs domaines d’attributions, à la mise en œuvre de 

procédures d’évaluation des risques et à l’adoption de 

mesures provisoires et proportionnées ain de parer à la 

réalisation du dommage.

Article 6
Les politiques publiques doivent promouvoir un 

développement durable. À cet effet, elles concilient la 

protection et la mise en valeur de l’environnement, le 

développement économique et le progrès social.

Article 7
Toute personne a le droit, dans les conditions et les 

limites déinies par la loi, d’accéder aux informations 

relatives à l’environnement détenues par les autorités 

publiques et de participer à l’élaboration des décisions 

publiques ayant une incidence sur l’environnement.

Article 8
L’éducation et la formation à l’environnement doivent 

contribuer à l’exercice des droits et devoirs déinis par 

la présente Charte.

Article 9
La recherche et l’innovation doivent apporter leur 

concours à la préservation et à la mise en valeur de 

l’environnement.

Article 10
La présente Charte inspire l’action européenne et 

internationale de la France. »

la Charte de l’environnement est depuis 2004 un texte à 

valeur constitutionnelle qui expose les droits de l’homme 

et de la société dans son environnement.

En Egypte,

Initiatives et projets égyptiens 

liés à L’ENVIRONNEMENT

En Egypte, une équipe d’étudiants de 

la faculté d’ingénierie a pu produire 

localement la première éolienne du genre. 

L’idée est la production  d’une éolienne 

capable de générer l’électricité de manière 

propre et durable pour les logements 

isolés du désert. Ce projet pourra  réduire 

l’effet de serre qui résulte de la production 

traditionnelle d’électricité.

Sur un autre plan, on vient d’achever un 

moteur qui transformera les déchets des 

animaux et des égouts en biogaz pour 

faire fonctionner la première boulangerie 

biogaz.  Ce moteur est unique dans le 

monde, du point de vue de la conception, 

du fonctionnement et de l’eficacité. 

Le but est de réduire la pollution due 

aux déchets animaux et humains et de 

développer la production d’énergie locale. 

Le troisième projet en faveur de 

l’environnement incarne l’idée suivante: 

un problème environnemental pourrait 

devenir une solution environnementale! 

Des plantes appelées en Egypte Ward Al-

Nil (jacinthe de l’eau) se reproduisent très 

vite sur le Nil et causent divers problèmes 

environnementaux et économiques en 

entravant la navigation et la pêche. Le 

projet consiste à ramasser ces plantes, les 

sécher et les mélanger à d’autres produits 

végétaux ain de créer un nouveau 

fourrage pour le bétail à prix réduit. 

Eolienne: n.f. mécanisme permettant 

de transformer la force du vent en 

énergie mécanique

Biogaz: n.m. gaz combustible formé 

par la décomposition de la matière 

organique
Fourrage: n.m. ensemble de plantes 

destinées à l’alimentation du bétail 

En France,
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18 quarante-six

C’était un mauvais rêve!

Piste 32

Matéo
 et ÉmilieNOTRE

PORTFOLIO

18 dix-huit

NOS IMMIGRANTS EN QUESTION
Nous allons débattre ensemble pour déinir un modèle 
d’intégration des élèves étrangers dans notre collège.

1  Nous devons tout d’abord disposer d’informations statistiques 
sur les élèves immigrés de notre collège : leur nombre, leur(s) 
origine(s). Vous devez donc vous renseigner auprès de vos 
professeurs ou, mieux encore, du chef d’établissement.

2  Vous devez recueillir des témoignages d’élèves immigrés 
(ce qu’ils pensent de leur intégration, leurs succès, leurs 
dificultés…). Par groupes de quatre, élaborez un questionnaire 
puis réalisez au moins une interview par groupe.

 
3  Faites un premier point au sein du groupe. Comment se passe 

l’intégration des élèves étrangers de votre collège ? Qu’est-ce 
qui fonctionne ? Qu’est-ce qui doit changer ? Comment ?

4  Le moment est venu de débattre. Pour commencer, un 
représentant de chaque groupe va exposer les résultats de 
son enquête. Votre professeur notera au tableau les principaux 
problèmes soulevés.

 
5  Débattez tous ensemble des différentes questions abordées. 

Recherchez-en les origines et proposez des solutions ou des 
« aménagements raisonnables ». Tout au long du débat, n’oublie 
pas le respect des autres : reste poli et écoute-les même si tu 
n’es pas d’accord. De nombreuses idées vont surgir, alors n’oublie 
surtout pas de prendre des notes ; tu en auras besoin ensuite.

IL NOUS FAUT :

 consulter la direction du 
collège pour obtenir des 
données statistiques

 un magnétophone ou un 
caméscope
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UNITÉ

1

19dix-neuf

1  La charte que vous devez rédiger 
doit réguler l’ensemble du cadre 
où elle est établie, c’est-à-dire 
votre collège. Elle concerne donc 
à la fois les élèves immigrés, les 
élèves autochtones, les professeurs, 
la direction, mais aussi tout le 
personnel non enseignant de votre 
établissement (secrétariat, cantine, 
etc.). Reformez les groupes de 
préparation du débat et synthétisez 
vos notes. Décidez ensemble des 
questions que vous allez retenir 
pour la charte. 

2  Vous avez déini ensemble les 
questions que la charte doit régler. 
Mais êtes-vous d’accord sur la 
manière dont elle doit le faire ? 
Discutez-en. Vous devez absolument 
parvenir à un consensus.

3  Déinissez la structure de la charte. 
Allez-vous opter pour une liste 
des droits et devoirs de chacun ? 
Préférez-vous la structurer par 
thèmes de convivialité ? À vous d’en 
décider.

4  Répartissez-vous la rédaction des 
différentes parties de la charte et… 
au travail !

5  Rassemblez vos travaux, relisez 
l’ensemble pour en vériier 
l’homogénéité et commencez la 
maquette de l’afiche de votre 
charte : style graphique, photos, 
illustrations…

6  Chaque groupe expose sa CHARTE 
DE L’INTÉGRATION et toute la 
classe vote pour la meilleure.

IL NOUS FAUT :

 une bonne dose de 
tolérance et développer 
notre capacité à négocier

 de quoi fabriquer une 
affiche : grande feuille, 
feutres, photos, colle…

NOTRE CHARTE DE L’INTÉGRATION
Nous allons écrire une « charte de l’intégration » pour notre collège.
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Piste 7

Matéo
 et Émilie

vingt

LA ‘TITE NOUVELLE
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Kiffe ta 
langue !

UNITÉ

2

NOTRE
PORTFOLIO

Dans cette unité, 
nous allons…
organiser un 
concours de slam. 

Pour cela, nous 
allons apprendre :

 à comprendre de brèves 
interviews

 à découvrir un lexique 
particulier aux jeunes

 à jouer avec des registres 
de langue

Et nous allons 
utiliser :

 les adverbes d’emphase

 la grammaire de l’oral

 des élisions de pronoms
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2 1. Parlez-vous texto ?

1

vingt-deux

Les nouveaux messages codés 

En Europe, on estime à dix millions le 
nombre de textos (SMS) qui circulent tous 
les mois. Les adolescents en sont de gros 
consommateurs.

Les collégiens d’aujourd’hui doivent bien rire des 
messages sur papier que s’envoyaient leurs parents 
d’un bout à l’autre de la classe. Maintenant, c’est à 
coup de textos qu’ils échangent. Comme leurs pa-
rents l’étaient, eux aussi sont discrets : regard at-
tentif en direction du prof et stylo dans une main, 
on dirait qu’ils écoutent alors que de l’autre main, 
ils soutiennent un téléphone portable et à l’aide du 
pouce, ils rédigent un SMS pour un ami qui se trouve 
peut-être à quelques tables de distance. Au Japon, 
on parle même de la « tribu du pouce » pour par-
ler des jeunes qui passent leur temps à envoyer des 
textos. En français, la langue utilisée est réduite au 
plus stricte minimum : on abrège les mots, on fait 
des rébus, on mélange les langues sans forcément en 
respecter la phonétique… Voici quelques exemples : 
A12C4 (à un de ces quatre), 2M1 (demain), stp (s’il te 
plaît), Tou? (Tu es où ?), Ki c (qui c’est ?), 5YOU (thank 
you – merci). Ce langage est devenu pour les jeunes 
une véritable langue souvent secrète car les parents 
ne la comprennent pas ou peu. Les professeurs, eux, 
s’inquiètent aussi parce qu’ils constatent que de plus 
en plus de jeunes ne font plus la différence entre l’or-
thographe traditionnelle et le langage texto et qu'il 
n’est plus rare de le retrouver dans les rédactions. 

CTbien ? 

Keske C ?

5U

Je vois ri1
tabitou ?

BJR

2vine ki taten ?

Kestufé ?

22

Génération SMS : dis-le avec ton pouce  
A. Avant de lire l’article, essayez à deux de deviner…

 -  à quoi on fait référence quand on parle de la « tribu du 
pouce ».

 - ce qu’est un « texto ».
 -  qui sont les plus importants utilisateurs de texto.

B. Maintenant, après avoir lu l’article et 
vériié tes réponses, note les idées que 
tu as retenues et compare-les à celles 
d'un(e) camarade. 

C. Dans le journal de l’école, rubrique 
« À l’aide les copains ! », Max, un 
collégien, demande conseil. Lis son 
témoignage et réponds-lui. 

Salut Max, ce que tu racontes m’a surpris(e). Tu as du courage 
d’en parler ! Moi, à ta place…

«  Les SMS, j’ai tout le temps besoin d’en écrire ; quand je me 
sens seul surtout, j’en envoie. Mais là ça devient grave, parce 
que je passe des nuits blanches à en envoyer.  » Max

PDF Compressor Free Version 



On a besoin de ...
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vingt-trois 23

Piste 8

1.  koman on sekri Comment on s'écrit

2. ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Donner une opinion   

Parmi les expressions les plus utilisées :

En effet, ce que je pense, c’est que les textos 
sont plutôt drôles.
À mon avis, il n’y a aucun danger pour la 
langue.
Je trouve que c’est comme un jeu.
Je pense qu’il faut avoir le code.
Il me semble que même les adultes l’utilisent.
Je suis convaincu(e) que tu devrais essayer.
Je me demande si ça ne va pas disparaître.
Je considère que c’est comme une mode.

Anticiper sur ce que va dire l’autre

Tu vas me dire que c’est terrible, mais tous les 
ados communiquent ainsi.

Exprimer l’accord 

Je suis d’accord avec toi.
Je partage cette opinion.
Bien entendu.
Je t’approuve.

Exprimer une nuance

Je suis en partie d’accord avec toi.
Je partage ton avis dans une certaine mesure, 
mais je pense plutôt que les ados ont besoin de 
se singulariser.

Exprimer une généralité 

Tout le monde / On pense que c’est un 
phénomène de mode.

Demander un avis, consulter 

Tu penses que c’est normal qu’on écrive ça ? 
Ça ne te gène pas que ta sœur écrive en 
abréviations ?

quelques texto-verbes 

C = c’est 
CT = c’était 
EME = aimer 
GT = j’étais 
GME = j’aimais 
Y'A = il y a

Le langage SMS, un danger pour la 
langue ?  
A. Écoute ces deux professeurs parler du langage 
SMS et prends des notes. Puis, à deux, écrivez un 
petit texte pour résumer les principaux arguments 
qu’apportent à ce débat M. Bret et M. Sandar.

   Si j’ai bien compris, M. Bret pense que les SMS…
   Par contre, M. Sandar n’est pas du même avis, car…

B. À deux puis en groupe, discutez de cette idée 
de partir des SMS ou de la PMS pour apprendre le 
français à des jeunes en dificulté.

   Je trouve ça intéressant parce que c’est un 
mélange d’écrit et d’oral, on peut écrire comme 
on veut au départ et puis...

« On s’ekri 1 texto ? »
A. Regarde bien chaque technique de ce langage 
étrange puis, à ton tour, joue à l’agent secret 
qui doit décoder ces messages : traduis le plus 

d’expressions possible en français standard. 

B. À ton tour, écris un texto à un(e) camarade et 
prépare la traduction au cas où...

C. Prépare des arguments pour ou contre le 
langage des textos et la « textomania » (le fait 
d’être toujours en train d’écrire des SMS).

   D’après moi, c’est un peu comme une maladie 
qui fait que…

Voilà donc "koman on sekri" (1) en texto
Parmi les techniques les plus utilisées, on 
trouve :

écrire en abrégé : 
« Pr toi, J’ai tjrs le 

tps » (2)

écrire en phonétique : 
« C kler » (3)
« Ki cé ka fé sa ? » (4) 
« G les NR ! » (5)

les sigles : 
« mdr » (6)

la phonétique avec 
anglicisme : 
« Les vacances, CT 
Kewl » (7)

les rébus : 
« A12C4 » (8)
« A2M1 » (9)

écrire en majuscules 
comme si l’on criait : 
« Y A KELK1  ? ? ? » (10)
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24 vingt-quatre

2. Entre les mots

5

6

4

Piste 10

Piste 9

Bouffon nom ou adjectif, masculin singulier, voca-
bulaire familier, péjoratif qui signiie idiot

Bolo
Kiffer ...

Grave ...

Meuf / Go ...

Taff ...

Teuff ...

À votre avis…
A. Écoute le témoignage de ces personnes interrogées dans 
la rue à propos de l’usage du français familier et réagis à ce 
qu’elles disent.

Je ne suis pas du tout d’accord avec la première personne qui 
parle !

B. Dans ton pays, comment parle-t-on aux gens ? Y a-t-il des 
différences en fonction de l’âge, de la profession… ?

  J'ai remarqué que…

Mauvaise langue ? 
A. Retrouve le sens de ces mots et expressions.

Un labo du mot
A. À l’occasion d’un reportage sur la langue des quartiers, 
Mathis, Léa, Bouchra et Karim expliquent le sens de certains 
mots courants dans leurs conversations entre jeunes du 
quartier. En t’inspirant du modèle ci-dessous, complète une 
iche pour chaque mot dont ils parlent.

B. Essayez de mémoriser un maximum de mots d’argot. 
Faites ensuite deux équipes : celle qui gagnera sera celle qui 
écrira au tableau le plus de mots.

 a)  Il m’énerve vraiment !
 b)  Il est très beau !
 c)  Il me plaît beaucoup !
 d)  C’est dur d’être si laid ! 
 e)  Je ne le crois pas !
 f)  C’est génial !
 g)  Il est bête !
 h)  Il en a rien à faire !
 i)  Il est abîmé !
 j)  Il n’a pas d’argent !  

 1)  Il est trop pas beau ! 
 2)  Il est nase !
 3)  Il est grave beau !
 4)  I'm’prend grave la tête ! 
 5)  Il a pas d’maille !
 6)  Il s’en tape !
 7)  Ça déchire !
 8)  J’le kiffe trop ! 
 9)  Il est grave !
 10)  J’hallucine !
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Piste 11

vingt-cinq

On a besoin de ...

8

D’accord, ça l’fait, je t’appelle demain, ouais, super ça l’ fait ! 

Tu sais j’ai commencé les cours de conduite, j’peux te dire, c’est 

trop fort ! le moniteur i’m fait « toi, t’as déjà conduit ? ». J’y 

fais « non, enfin, j’veux dire avec mon père, pourquoi ? Y’ a un 

bug ? ». Ouais et là i’m fait « Pas d’souci, c’est juste que dans 

un mois, j’pense que t’es prêt ; eh, c’est pas trop fort, non ?

B. À deux, observez d’abord la formation des 
modèles ci-dessous puis essayez, à partir du 
vocabulaire que vous connaissez, de fabriquer 
un mot français dans un registre familier. Vous 
le présenterez ensuite au reste de la classe qui 
votera pour le plus drôle, le plus original, etc.  
Exemple :

café   féca
problème   blème

Les mots tics et les mots tocs  
A. Avant d’écouter cette conversation téléphoni-
que, observe sa transcription et essaie 
de retrouver les tics de langage qui y 
apparaissent. 

 

 
Un tic de langage est une expression qu’on 
utilise beaucoup, qu'on peut supprimer 
sans changer le sens de ce qu'on dit, 
mais qui peut aider à marquer des pauses 

quand on parle. Tout le monde les utilise 
mais il ne faut pas en abuser.

B. Formez des petits groupes et recopiez 
chacune de ces expressions sur un bout de 
papier que vous plierez en quatre. Mélangez 
ces papiers puis tirez au sort chacun une 
expression. Ensuite, parlez de ce que vous 
voulez en plaçant votre expression chaque fois 
que vous le pouvez dans la conversation. 

Bande de mots 
A. Relis tous les mots et expressions argotiques 
de cette unité et construis ton « DICO MOCHE », 
c’est-à-dire relève ceux que tu n’aimes pas en 
disant pourquoi et ton « DICOBO » pour indiquer 
ceux que tu aimes et pourquoi.

   Je n’aime pas l’expression « il s'en tape » parce 
que je la trouve vulgaire. 

B. À deux, rédigez en deux colonnes votre 
dictionnaire bilingue d’argot pour un Français 
de votre âge.

quelques particularités
de la langue familière

Tu en penses 
quoi ? 

Ben...
euh...
bof !

Pour marquer l’hésitation

ben / bon / euh / ouais / bof !

Pour demander son avis à quelqu’un

Tu m'suis ? T'es d’accord, non ?

Pour indiquer le désaccord

Tu plaisantes ! Ça va pas !

 
quelques marques propres  
de la langue familière

La négation
On omet systématiquement « ne ».

Tu vas pas m'dire que...

Des transformations
« ils » devient « i ».

I parlent comme ça.

« il y a » devient « y'a ».

Y'a pas de problème !

L’emploi généralisé de mots et 
d’expressions abrégés

À plus = à plus tard (à bientôt) 
À tout’ = à tout de suite / à tout à l’heure

Présence du sujet et du pronom sujet

Le prof de maths il a dit qu’on avait un exam 
lundi matin. 
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vingt-six

3. La banlieue s’exporte

9

10

A près un long par-
cours dans le hip-
hop où il a fondé un 

groupe phare de rap suis-
se, SENS UNIK, CARLOS 
LEAL décide d’entamer 
une carrière de comédien 
en 2000. Il s'installe alors 
à Paris pour y commencer 
une carrière de comédien. 
Depuis, il a déjà reçu cinq 
prix d’interprétation et il 
a été « SHOOTING STAR » 
au festival de Berlin 2006. Il 
ouvre sa carrière sur l'Eu-
rope en travaillant pour le 
cinéma, la télé et le théâ-
tre.. et plus récemment, 
sur l'Amérique.

L 'album de Sens 
Unik sorti en 2004, 
« Mea Culpa »,  est 

une vraie perle : pochette 

conçue par Sting, artiste 
graffeur, textes incisifs et 
musiques qui marquent 
un retour aux sources du 
hip-hop : « Il fallait que 
l’on revienne à la base de 
notre musique, le jazz 
et le funk, la rime et 
la hargne ». L'album 
a connu un énorme 
succès en Suisse avec 
des titres comme « Char-
lie » et « Si tu aimes » ou 
encore « Voisinage » re-
pris dans une compila-
tion contre le racisme. 

Un « Mea Culpa 
» pour conclure 
15 ans d’histoire 

et d’amour de la musi-
que, 15 ans d’activisme 
pour un rap élévateur et 
positif. »

Le langage 
des « cités » 
arrive en 
Suisse...

Grâce aux médias, au hip-
hop et au rap, on peut en-
tendre de jeunes Suisses 
romands parler avec 
l’accent des cités des 
banlieues françaises. 
À Genève, Lausanne ou 
Neuchâtel,  on « kiffe » 
désormais comme à Paris 
ou Marseille. Même à la 
campagne, à la foire, on 
entend des phrases du 
type : « Eh man, té vrai-
ment pas digne de faire 

partie d’un gang ! ». 
En plus, ils ont importé 
l’accent de manière artifi-
cielle ! 
Pour dire « c’est mortel » ils 
prononcent « cé maurtèl’ » . 
Eh oui, en Suisse, l’accent 
de la banlieue est utilisé 
par des jeunes de familles 
aisées, des « fils à papa », 
pour faire cool. 
Ce langage n'est pas sans 
inquiéter parents et ensei-
gnants. 

1   Explique 
l'expression 
« ils à papa ». 
En connais-tu ? 
Comment sont-
ils ? 

2   Que penses-tu de 
l’idée de « parler 
mal pour faire 
cool » ? 

3   Que pensent tes 
parents et tes 
profs de tout ça ? 

26

Langage sans frontières
Lis ce texte puis réponds aux questions.

Carlos Leal, Suisse aux registres multiples
À deux, cherchez qui est Carlos Leal et dites en quoi son parcours 
est intéressant. L’article ci-dessous peut vous aider.
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Piste 13

12 Savoir faire les liaisons•	Entre	un	mot	qui	se	termine	par	une consonne et le suivant qui commence par une voyelle, on prononce la consonne comme si c’était la première lettre du mot suivant.
 mes amis /mezami/
      
•		avec	«	f	»	on	prononce	«	v	». à neuf heures /nœvœr/
         
•		avec	«	d	»	on	prononce	«	t	». quand elle dort /kãtεldɔR/
        
   pas de liaison après « et ».  et alors /e'alɔR/   pas de liaison devant « h » aspiré.  en haut /ã'o/

Piste 12

Dessons
   et des
 lettres

On a besoin de ...
11

27vingt-sept 27

Homme je chante le vent pour que tu sèches tes larmesJe fais pleurer le ciel pour que tu baisses les armesT’offre le soleil pour éclaircir le gris de ta vieLa lune et les étoiles déploient leurs ailes la nuit[...]

Paroles : Abd Al Malik Titre : Ce Monde Ma Muse
Album : Face à face des cœurs

Je pourrais bien brûler les pistes
Changer cent mille fois de visage
Rayer mon nom de toutes les listes
Et m’effacer du paysage [...]

Paroles : Abd Al Malik Titre : M’effacer

Album : Gibraltar

Élisions et liaisons 
A. Écoute ces phrases et dis si tu 
entends une ou des élisions.

Phrase 1 2 3 4 5 6
OUI
NON

B. Écoute ces phrases et dis 
si tu entends une liaison.

Phrase 1 2 3 4 5 6
OUI
NON

Rime et slam
A. Lis ces extraits tirés de chansons du slameur 
Abd Al Malik, que tu peux écouter sur une 
plateforme musicale, et retrouve le type de rimes 
de ces paroles. 

B. À deux, essayez de créer à votre tour de petits 
textes contenant différents types de rimes.

Les rimes

Pour qu’il y ait rime, il doit y avoir homophonie 
entre la dernière voyelle accentuée d’un vers / 
d’une phrase et la dernière voyelle d'un vers / 
d'une phrase d'une même strophe.

Rimes plates - AA, BB, CC
Les rimes s'enchaînent de vers en vers.

Rimes croisés (ou alternées) - ABAB
Les rimes se croisent.

Rimes embrassés - ABBA
Le premier vers rime avec le quatrième et 
encadre le deuxième et le troisième qui riment 
ensemble.

Rimes libres
Aucun vers ne rime dans une même strophe.

Rimes pauvres
Il y a homophonie d'un seul son.

bleu [blø]/ feu [fø]

Rimes sufisantes
Il y a homophonie de deux sons.

roulant [Rulã]/ lent [lã]

Rimes riches
Il y a homophonie d'au moins trois sons.

tes épaules grasses  [gRas]/
étranges grâces [gRas]
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La langue des signes pratiquée par les sourds et les mal-

entendants est un véritable code gestuel des mains ou 

du visage. Ce n'est pas une langue universelle, on peut 

même dire qu'il y a autant de langues des signes que de 

communautés linguistiques, mais on constate que deux 

locuteurs de langues des signes différentes arrivent 

rapidement à se comprendre. De plus en plus de pays 

reconnaissent leur langue des signes, comme une lan-

gue à part entière. On voit de plus en plus souvent des 

interprètes de cette langue traduire les discours, les 

journaux télévisés, etc. 

Dans certaines écoles en France, tu peux l’apprendre com-

me une langue étrangère et présenter l’option au bac. 

Renseigne-toi et raconte-nous ce 

que tu sais sur la langue des sig-

nes dans ton pays.Une autre 
  langue...

Q
La revue des jeunes qui apprennent le français.  Nº 2
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L'espéranto
L’espéranto est une langue bien particulière car elle n'est ratta-

ché à aucune famille linguistique. Elle a été inventée à la fin du 

XIXe siècle par le docteur Zamenhof. L'espéranto se base sur des 

langues indo-européennes, essentiellement l'allemand, l'anglais, 

le russe, le polonais, l'italien, le français et le grec classique. Il 

existe une culture espérantiste (littérature, cinéma, etc.) et de 

nombreuses associations en défendent l'usage. On calcule qu'il y 

a environ 2 000 000 de locuteurs dans le monde.

Quelques exemples 
de mots en 
espéranto

terre  tero 
ciel  ĉielo
eau  akvo 
feu  fajro 
homme  viro
femme virino

Gestuel: adj. :relatif aux gestes, actions et mouvements du corps, 

particulièrement des bras et des mains

Communauté: n.f: groupe de personnes ayant un but commun

Locuteur : n.m: celui qui parle

Interprète: n.m: personne qui traduit d'une langue en une autre

Esperanto: n.m: langue internationale créée vers 1887 par Zamenhof à partir des 

racines courantes des langues romanes les plus parlées
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Pour le multilinguisme

Depuis 2001, l'Union européenne fête ses langues. Le 26 septembre a été déclaré 

« Journée européenne pour les langues » et, à cette occasion, on cherche à 

sensibiliser les citoyens européens sur l'importance de l'apprentissage et de la 

diversité des langues parlées en Europe. C'est aussi le moment de favoriser le 

plurilinguisme et la diversité culturelle. 

L’Europe en langue

Actuellement, l'Union européenne compte 23 langues officielles. 

La plupart sont des langues indoeuropéennes que l'on classe en 

différentes catégories :

    baltique : le letton et le lituanien 

     celtique : l’irlandais (il existe d’autres langues celtiques en 

Europe mais elles ne sont pas officielles)

     germanique : l’allemand, l’anglais, le hollandais, le danois, 

le suédois

      romane : l’espagnol, l’italien, le français, le portugais

Il y en a aussi trois d’origine finno-ougrienne : l’estonien, le 

hongrois et le finnois.

Finalement, il y a une langue sémitique : le maltais.

La seule langue européenne qui n’appartient à aucune de ces 

familles est le basque, parlé par environ 800 000 personnes ; on 

ignore encore aujourd’hui ses origines. 

« GONCOURIR »
 

Chaque année en France, 56 classes de seconde, première, 
terminale et BTS participent au « Goncourt des lycéens ». Qui 
dira ensuite que les jeunes n’aiment plus lire ? Chacun lit les 
quinze livres de la sélection... en deux mois ! Puis les 
jurys régionaux élisent leurs délégués pour le 
vote final qui désignera « leur auteur », 
« leur Goncourt ». 
Lourde responsabilité !

JEUNES, À VOS PLUMES !... 

Concours 

Littéraire

Et chez toi, y 

a-t-il des con-

cours littéraires 

présidés par des 

jeunes ? 

Quelles sont les 
langues qu'on parle 
autour de toi ?
Quelle est ou quelles sont 
les langues de ton pays ?
Et toi, combien de langues 
parles-tu ?

Fais-nous parvenir ton 
opinion sur les langues.

UNE  journée européenne  POUR LES LANGUES !

29vingt-neuf
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C’était un mauvais rêve!

Piste 32

Matéo
 et ÉmilieNOTRE

PORTFOLIO

trente

poésie urbaine :     
le Slam !
Nous allons chercher à 
découvrir ce qu'est le slam.

1  Il nous faut tout d’abord déinir ce 
qu’est le slam : son origine, ses 
caractéristiques, ses représentants 
en France... En groupe, recherchez 
des informations sur Internet, dans 
la presse spécialisée, chez les 
disquaires...

2  Écoutez des extraits de slam pour 
vous imprégner d'abord de l'atmos-
phère de ce genre. Puis réécoutez-
les en lisant les paroles et essayez 
de déduire les règles qui prévalent 
pour écrire un slam.

3  Faites un premier bilan au sein du 
groupe : informations trouvées, 
sources utilisées... Avez-vous l'im-
pression d'en savoir assez sur le 
slam ? Vous sentiriez-vous prêts à 
en écrire un ?

4  Mettez en commun avec le reste de la 
classe le résultat de vos recherches.

30
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1  Essayez de voir si certains ont déjà 
pratiqué un peu le slam, en ont écouté, 
ont participé à des soirées... Ils 
pourront aider les autres en étant un 
peu chefs d’équipe.

2  Donnez-vous des noms de slameurs 
pour que ça fasse plus vrai. Même des 
pseudonymes amusants...

3  En groupe, lancez un remue-méninges 
pour trouver des sujets motivants pour 
écrire votre propre slam.

 Si vous êtes à court d'idées, cherchez 
un texte que vous aimez bien et 
détachez-en la structure. Vous aurez 
ainsi une base pour vous aider.

4  Mettez-vous d’accord sur le 
déroulement et ixez les règles de 
votre concours : durée ? un jury ? un 
prix à gagner ? etc.

5  Maintenant, lancez-vous dans le 
travail d'écriture ! 

6  L'heure du spectacle venue, slamez 
à tour de rôle votre texte devant les 
copains. Soyez bon public ! Et pensez 
à vous enregistrer ou mieux encore... 
vous ilmer !

Du Slam au bahut !
Nous allons organiser un concours de slam et faire découvrir cette 
nouvelle poésie urbaine aux copains.

TeUF  slam :
pas d’audition, s’inscrire auprès du présentateur  - tous styles acceptés - genre et sujet libres

IL NOUS FAUT :

 un accès à la bibliothèque
 un dictionnaire de rimes
 un magnétophone ou un 
caméscope

UNITÉ

2
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Matéo
 et ÉmiliePiste 14

trente-deux

T'ES MORDU, MEC !
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Maintenant tu sais...   

1

BILAN
Unités1et2

trente-trois

1

Demander et donner ton point de vue

  T’en penses quoi, toi, des copains qui passent 
leurs soirées et leurs week-ends à chater ?

  Je pense que c’est une perte de temps. À mon 
avis, si tu veux connaître des gens ou parler avec 
les copains, le mieux c’est de…

Exprimer ton point de vue, 
ton accord ou ton désaccord

  Je suis d’accord avec toi. T’as raison.
  Moi, pas du tout. Je crois pas qu’on 
puisse… 

Raconter une histoire

Je me souviens comme si c’était 
hier du jour de mes 14 ans. 
J’avais très envie d’un scooter. 
La veille, …

Émettre des hypothèses

J’ai essayé d’appeler Malou pour 
l’inviter, mais selon sa cousine elle 
serait partie en vacances avec ses 
parents.

Proposer et faire des 
suggestions

J’irais bien voir le dernier Shrek. 
Si on allait au ciné ? 

Comprendre et écrire des 
textos

Slt toi
C mon anniv smdi. J fé 1 teuf a 6h. tu vi1 ?

Ckler. 

Tabitou ?

Tu sais faire et dire de plus en plus 
de choses ! 
Nous allons maintenant rappeler ce que nous 
avons appris dans les unités 1 et 2. En groupes, 
complétez ces iches mémoire avec d’autres 
phrases. Ce serait une bonne idée d’utiliser des 
iches de différentes couleurs selon ce à quoi elles 
servent.
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En route vers le DELF !  
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2

3

trente-quatre

Piste 15

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, le « parler jeune des banlieues » n’est pas une sous-langue en train de se propager dans toute la so-ciété. Il relève d’un code interne fabriqué dans un certain milieu afin de marquer une différence. Le « langage des cités » amuse et captive, car il est inven-tif et drôle la plupart du temps, mais aussi inquiète malgré le succès des dictionnaires des cités.
Ses détracteurs mettent en avant, à juste titre, la pauvreté et l’agressivité du vocabulaire employé qui choque forte-ment dans la bouche d’une adolescente ou d’un adoles-cent. Ils craignent qu’il ne contamine la langue française et l’appauvrisse. D’autres regrettent qu’une partie des jeu-nes s’enferme ainsi dans un ghetto linguistique. On peut dès lors s’interroger sur ce qu’est vraiment le parler jeune : une contre-culture ? Un jeu stérile ? Une vo-lonté de s’affirmer ? 

La plupart des spécialistes le présentent non pas comme un langage déformé et dévoyé du français ordinaire, mais plutôt comme un code secret et une marque identitaire. Comme la façon de s’habiller, la façon de parler est une marque de distinction, un marqueur identitaire. D’ailleurs, dès que certaines expressions deviennent courantes, elles sont remplacées par d’autres.
On peut supposer que le parler jeune est utilisé dans le groupe, mais pas à l’école ou à la maison. À chaque lieu son langage… et à chaque âge car, en grandissant, les ado-lescents le délaissent. 
Certains linguistes s’inquiètent pourtant qu’en raison de l’impact du parler jeune dans les cités, certains ne sachent plus parler le français « correct ». La fracture linguistique qui se dessine risque fort d’enfermer les jeunes des cités dans une sorte de ghetto culturel.

Ça déchire grave !

Compréhension orale
Écoute cet extrait radiophonique et note les réponses aux 
questions suivantes.

Compréhension écrite 
Lis cet article puis réponds aux questions. 
Soigne la rédaction de tes phrases.

1   Quel autre titre conviendrait à cet 
article ?

  a.  Le parler jeune, une fracture 
linguistique

  b.  Le parler jeune, une marque 
identitaire

  c.  Le parler jeune, un ghetto 
culturel

2   Quelles sont les caractéristiques 
du langage des cités ?

3   Pourquoi les défenseurs de la 
langue sont-ils inquiets ?

4   Que signiie « un code interne » ?
5   À ton avis, la phrase « à chaque 

lieu son langage » est-elle 
juste ? Justiie ta réponse à l’aide 
d’exemples.

6   Quand l’auteur dit que « le 
langage peut être un handicap 
socioculturel », es-tu d’accord ?

7   Parles-tu de façon différente à 
tes parents et à tes copains ? 
Donne des exemples.

8    « Dans tous les pays, à cause du 
parler jeune, les ados ne savent 
plus parler correctement leur 
langue ». À deux, menez votre 
enquête pour savoir si c’est vrai. 
Faites ensuite un bilan.

 VRAI  FAUX  JUSTIFICATION

a. Une langue n’évolue pas.  .............................................................  ...  ...  ......................
b. Si une langue change, ce n’est qu’en fonction de l’époque. .......  ...  ...  ......................
c. Pour certains, le « parler jeune » est une menace. . ...................  ...  ...  ......................
d. Selon Dominique, l’expression « parler jeune » 
  est péjorative ? . ............................................................................  ...  ...  ......................
e. Certains voient dans ce « parler jeune » 
  une langue parallèle ?.  ................................................................  ...  ...  ......................

f.    Selon Dominique, la «mutation sociale» est un 
  des problèmes posés par ce parler.  ............................................  ...  ...  ......................
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Expression orale 
Présente la ville où 
tu habites. Y a-t-il 
des préjugés sur les 
quartiers riches et les 
quartiers pauvres ? 
Quelles sont les aides 
pour les personnes 
immigrées ? As-
tu des amis qui 
ont des origines 
différentes ? À ton 
avis, que représente 
la présence 
de différentes 
cultures dans une 
ville ? Donne des 
exemples précis et 
essaie de parler 
seul pendant cinq 
minutes.

Expression écrite 
Une famille immigrée vient de s’installer près de chez toi. 
Pour mieux préparer leur intégration, tu leur proposes de 
rédiger un mémento en plusieurs points qui leur explique 
ce qu’ils doivent savoir sur le pays (us et coutumes, repas, 
horaires, vie quotidienne...).
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15    Est-il possible que la 
France ............... ses 
candidats à l’immigration ?

   a  a choisi  
   b  avait choisi
  c  ait choisi

16    En général, les jeunes qui 
font de la musique ou de la 
danse ont pour ............... la 
tolérance et le respect.

   a  valeurs  
    b  peurs  
   c  défenseurs

17    Une série de tests en ligne 
............... dévoiler nos 
préjugés.

   a  était censée 
   b  seraient censés 
   c  ont été censés

18    Des dessinateurs célèbres 
ont pris leurs crayons 
pour dénoncer le racisme. 
...............

   a  C’est énorme ! 
   b  I sont trop nases !  
   c  Trop pas !

19    Parmi les 11 scénarios de 
courts métrages contre 
la discrimination primés, 
réalisés et diffusés, 
............... celui d’une 
adolescente.

   a  était  
   b  récompensait
   c  igurait

20    En parler ............... 
culpabiliser.

   a  pour
   b  sans 
   c  après

1     Le parler des banlieues 
............... essentiellement 
de productions verbales 
émises par les préadoles-
cents.

   a  sera composé  
   b  serait composé 
   c  composé

2     Il semble que le parler 
jeune ............... une 
distinction de sexe.

   a  fasse  
   b  fait   
   c  aura fait

3     Les études de socio-
linguistique urbaine sont 
............... nombreuses 
aujourd’hui.

   a  si  
   b  relativement  
   c  exactement

4     Une enquête récente a 
constaté que les illes 
............... moins le parler 
des rues.

   a  utiliseront 
   b  avaient utilisé 
   c  utilisent

5     Aussi surprenant que cela 
............... paraître, il y a un 
parler de illes et un parler 
de garçons.

   a  peut  
   b  pourra  
   c  puisse

6     La langue française 
...............-elle sexiste ?

   a  sera  
   b  serait   
   c  avait été

7     Chez les jeunes des 
banlieues, l’insulte s’est 
................

   a  augmentée 
   b  banalisée 
   c  estompée

6

8     Le parler jeune provoque 
la ............... chez bien des 
adultes.

   a  compréhension 
   b  négation
   c  répulsion

9     Si tu ............... « trop fort» 
ça ............... l’intensité, 
comme « énormément ».

   a  as dit / avait 
   b  aurais dit /  
    aurait marqué  
   c  tu avais dit / aurait 
    marqué

10    Bien qu’il ............... 
toujours ............... à 
se démarquer, Salim 
............... une conduite 
sage.

   a  ait cherché / a adopté
   b  a cherché / a adopté
   c  avait cherché / adoptait

11    Il est indubitable que les 
humains ............... toujours 
envie de se différencier.

   a  avaient  
   b  auront
   c  auraient

12    Beaucoup d’associations 
dénoncent les ............... de 
ichage ethnique.

   a  sondages 
    b  tentatives 
   c  regrets

13    Une étude a souligné que le 
lien ............... entre délin-
quance et misère sociale.

   a  établirait 
   b  était établi   
  c  établissait

14    Un clandestin ............... 
par les services de police 
car il était sans papier 
d’identité en règle.

   a  sera arrêté 
   b  était arrêté
   c  a été arrêté

Complète ces phrases avec une des trois propositions. 
Ensuite, compare tes réponses avec celles de ton voisin. 
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Mes parents, 
ces inconnus

UNITÉ

3

NOTRE
PORTFOLIO

Dans cette unité, 
nous allons…
élaborer des stra-
tégies pour mieux 
connaître nos pa-
rents puis réaliser 
un scrapbooking.

Pour cela, nous allons 
apprendre :

 à présenter et commenter des 
résultats statistiques

 à donner des conseils

 à formuler des reproches

 à exprimer des regrets

 des techniques journalistiques 
pour orienter une interview

 à rapporter des paroles de 
quelqu’un

 à (faire) évoquer des souvenirs et 
à (faire) raconter des anecdotes

Et nous allons utiliser :
 le conditionnel présent (2)

 le conditionnel passé

 différents types de questions

 la concordance des temps dans le 
discours rapporté au passé

 les temps du passé : passé 
composé, imparfait et plus-que-
parfait
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1

trente-huit38

CLASSE : .........................

Effectif : ...........................

1. Globalement, com-
ment qualifierais-tu ta 

relation avec tes parents ?
... très bonne 
... assez bonne
... plutôt bonne
... plutôt mauvaise 
... assez mauvaise 
... très mauvaise

 

2. Tu achètes tes 
vêtements le plus 

souvent…
... seul. 
... avec tes parents. 
... Tes parents le font pour 
toi. 

3. Pratiques-tu une 
activité sportive, 

culturelle, musicale ou 
autre ? Si oui, laquelle ?

........................................................

........................................................

4. L’as-tu choisie…

... seul ? 

... avec tes parents ? 

...  Tes parents l’ont choisie 
pour toi. 

5. Tes parents te 
donnent-ils de 

l’argent de poche?
... régulièrement 
... jamais 
... à la demande 

6. Par rapport à tes 
besoins, tu trouves 

que…
...  tu as assez d’argent de 

poche. 
...  tu n’as pas assez 

d’argent de poche. 

7. Dans le choix de ton 
orientation scolaire, 

tes parents…
... ont un rôle décisif. 
... ont une faible influence. 
... n’ont aucune influence. 

8. Pour ton travail 
scolaire, tes parents 

t’offrent un soutien…
...  en te faisant réciter tes 

leçons. 
...  en contrôlant tes 

devoirs. 
...  en s’intéressant à tes 

résultats. 
...  en te payant des cours 

particuliers. 
... autre : 
........................................................

........................................................

9. As-tu des conflits 
avec tes parents ?

... souvent 

... de temps en temps 

... rarement 

... jamais 

10. Avec lequel de tes 
parents as-tu le 

plus de conflits ?
... mon père 
... ma mère
... les deux

11. En grandissant, 
tu as l’impression 

que ces conflits…
... se sont atténués. 
...  sont de plus en plus 

fréquents. 

12. Quelles sont 
les principales 

raisons de conflit avec tes 
parents ?

... le travail scolaire 

... les idées politiques 

... la mode vestimentaire 

...  le désordre dans ma 
chambre

... la participation aux     
    tâches ménagères 
...  les fréquentations et les 

sorties 
... le téléphone portable
...  la façon de parler et la 

politesse 
... l’argent de poche 
... autre :
........................................................

........................................................

13. Quels sont tes 
principaux sujets 

de conversation avec tes 
parents ? 

........................................................

........................................................

14. Certains sujets 
sont-ils sources 

de conflits ? Si oui, 
lesquels ?

........................................................

........................................................

Moi… et eux

A. Des lycéens français ont réalisé 

une enquête sur la réalité des conlits 

intergénérationnels dans leur classe. Voici 

un extrait du questionnaire : réponds-y 

individuellement. 

B. Réalisez tous ensemble une synthèse statistique des réponses 
de la classe en séparant celles des illes de celles des garçons. 
Calculez les pourcentages pour chaque question. 

C. En groupe, élaborez une iche avec les résultats de cette 
enquête. Commentez chacune des questions puis l’ensemble. 
Commencez par échanger vos avis à l’intérieur du groupe.

D. Nommez un porte-parole du groupe et comparez vos 
synthèses avec le reste de la classe.
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Provem de fer la columna més ampla. 
No sé com ens ho encabirà tot!

Això vol dir que podrem provar de fer 
el subjonctiu en tres columnes com 
s’indicava inicialment al manuscrit. No 
estic gens convençut. La columna està 
ben pensada per un contingut curt però 

On a besoin de ...

Pistes
16-19

Sexe Âge Problème évoqué
1. garçon 15 ans Il veut un 

scooter mais sa 
mère a peur.

...

Pour exprimer un regret ou formuler 
un reproche : le conditionnel passé

●  Vous auriez pu m’en parler avant de décider 
de m’envoyer en internat ! (reproche)

❍  Ce que j’aurais surtout dû faire, c’est 
contrôler plus souvent tes devoirs. (regret)

Le regret peut être sincère ou non.

Tu aurais pu ranger 
un peu ta chambre, 

quand même ! 
(reproche)

Ouais, c’est vrai… 
J’aurais pu y penser… 

(regret simulé)

Formation du conditionnel passé

Conditionnel passé = auxiliaire avoir ou être 
au conditionnel présent + participe passé

 

 Les règles de choix de l’auxiliaire et 
d’accord du participe passé sont les mêmes 
que pour le passé composé.

Le regret et le reproche peuvent être complétés 
par une hypothèse du passé.

Hypothèse du passé = si + plus-que-parfait, 
conditionnel passé

Hypothèse du passé
Si + plus-que-parfait, conditionnel passé

●  Si nous avions su, nous serions intervenus 
avant.

❍   Si vous lui aviez posé des limites dès le départ, 
il ne vous aurait pas manqué de respect.

chose : Le conditionnel présent Pour donner un conseil, suggérer ou 
proposer : le conditionnel présent

Vous pourriez / devriez lui parler de votre 
propre rupture avec sa mère.

 

 

 

 Pour la formation du conditionnel présent, 
voir unité 1.

Eux et nous
A. « SOS Parents » est une émission 
radio animée par un psychologue 
où les parents demandent conseil 
sur l’éducation de leurs enfants. 
Parfois l’animateur invite aussi des 
ados. Aujourd’hui, c’est à ton tour d’y 
participer : pour te préparer, écoute 
les messages enregistrés sur la boîte 
vocale du programme puis, à deux, 
complétez le tableau suivant.

B. L’animateur vous demande 
d’interpréter, à deux, les problèmes 
soulevés, d’en comprendre l’origine 
et les raisons, et surtout de proposer 
des solutions adaptées. 
Si nécessaire, réécoutez les messages 
pour préparer vos interventions, puis 
proposez en direct vos analyses et 
solutions à l’auditoire.

Moi, je pense qu’en fait il veut un 
scooter pour sortir plus facilement avec 
ses copains…
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3

Pour être eficace, une 

interview doit être à la 

fois préparée et bien 
menée, car elle obéit à 

un mécanisme précis de 

questions et réponses.

1    Observe ces trois formulations d’une même question. 

Qu’implique chacune d’elle pour l’interrogé ? Quelle est la plus 

tendancieuse ?

 Imagine que la cafétéria de ton collège vienne d’être redécorée 

et qu’on te demande ton avis :

 « Que pensez-vous de la nouvelle décoration de la 

cafétéria de l’école ? »

 « Ne trouvez-vous pas la nouvelle décoration de la 

cafétéria très réussie ?  »

 « Vous ne trouvez pas que la cafétéria était mieux avant ? »

   

2    Pour chacune des questions suivantes, indique (o) s’il s’agit 

d’une question ouverte, (f) pour une question fermée et (so) si 

c’est une question semi-ouverte.

 a.  Quand sort ton prochain disque ?

 b.  Quelles ont été tes inspirations pour ce nouvel album ?

 c.  Que doit-on faire pour s’abonner gratuitement à ton site ?

 d. As-tu des chanteurs préférés ?

 e.  Comment Élodie et toi vous êtes-vous rencontrés ?

 f.   Étais-tu bon élève au collège ?

 g.   À 15 ans, quels étaient tes rêves et tes idéaux ?

 h. Que penses-tu de la Star Académie ?

Séminaire d’initiation aux techniques journalistiques

Conférence-atelier nº 2 : L’art du questionnement

Exercices pratiques
LYCÉE 

JULES FERRY

40 quarante

Piste 21

Piste 20

Séminaire de formation
A. Tu vas assister à deux interventions de spécialistes qui 
vont t’aider à développer tes compétences en matière de 
journalisme. Le premier intervenant décrit les différentes 

phases de préparation de l’interview journalistique. 
Écoute-le, prends des notes puis, à deux, 

résumez les quatre étapes préparatoires 
de l’interview.

1   3  2  4  

B. Maintenant, prends des notes sur cette 
deuxième intervention qui porte sur l’art du 
questionnement, puis réponds aux questions ci-dessous. 
Finalement, compare tes réponses à celles d’un camarade 
et éventuellement, complétez-les ensemble.

quelles questions pour quelles réponses ?
C’est à ton tour, comme le demande l’intervenant de l’atelier, 
de passer aux exercices. Pour les faire, utilise cet extrait 
sur photocopie.

2e conférence : L’ART DU QUESTIONNEMENT
1   Quel est le classement traditionnel des questions et quel type de réponses 

permet d’obtenir chacune ?

Types de questions Types de réponses
1. ... ...

2. ... ...

3. ... ...

2   Quelle est la différence entre les questions primaires et les secondaires ?

...

3   À quoi servent les questions secondaires ? Peut-on les préparer à l’avance ?

...

4
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On a besoin de ...
La concordance des temps dans                
le discours rapporté au passé

Paroles d’origine Discours rapporté au passé

Ré
al

ité

à l’impératif 
« Fais tes 
devoirs ! »

au présent
« J’aime bien 
passer mes 
vacances loin de la 
ville. »

à l’imparfait
« J’arrivais 
toujours en 
retard. »

au passé 
composé
« Ce film a marqué 
ma vie à jamais. »

au futur simple

« Plus tard, 
j’irai vivre à Los 
Angeles. »

Introduction du 
rapport au passé :

Papa t’a demandé…

Il disait toujours…

Il a reconnu…

Elle a souligné 
que…

Elle avait dit à ses 
parents que plus 
tard…

Paroles 
rapportées :

de + infinitif
… de faire tes 
devoirs.

à l’imparfait
… qu’il aimait bien 
passer ses vacances 
loin de la ville.

à l’imparfait
… qu’il arrivait 
toujours en retard.

au plus-que-
parfait
… ce film avait 
marquée sa vie à 
jamais.
au conditionnel 
présent (= futur du 
passé)
… elle irait vivre à 
Los Angeles.

Rê
ve

au conditionnel 
présent
« J’aimerais 
bien devenir 
astronaute. »

Déjà enfant, Patrick 
disait qu’…

au conditionnel 
présent
… il aimerait bien 
devenir astronaute.

quelques mots interrogatifs

Pour obtenir des 
informations sur…

… on peut utiliser :

une personne, auteur ou 
destinataire d’un fait

qui

une chose, un concept… que

un lieu Où

une date ou une période quand

la manière Comment

une quantité ou la 
fréquence

Combien

5

B. Observe les phrases soulignées 
dans le message de Lucie. Elles sont 
au discours indirect. Retrouve pour 
chacune les paroles d’origine.

Le blog du séminaire
A. Tu n’as hélas pas pu assister à la dernière 
intervention, mais des camarades ont laissé 
quelques commentaires sur le blog de l’école. 
Lis celui de Lucie et, à deux, commentez ce que 
vous regrettez le plus d’avoir manqué.

●  J’aurais bien aimé assister aux anecdotes. 
   Il a l’air trop délirant, ce type.
❍  Ouais et, moi, … 

Lucie

La dernière intervention a de loin été la plus sympa 

et drôle, même si l’ensemble du séminaire m’a paru 

super intéressant. Plus qu’une conférence, on aurait 

dit un « one man show » tellement on s’est marrés. Le 

journaliste nous a fait part de toute une série de trucs 

et d’astuces en nous racontant plein d’anecdotes sur 

ses premières interviews et les gaffes qu’il avait pu 

faire… mdr 
Pour sa première interview, il avait oublié de contrôler 

le temps et au bout d’un moment, l’actrice interviewée 

lui avait dit qu’elle trouvait ses questions sur son 

association peut-être intéressantes mais que là, elle 

avait faim et que ça suffisait.

Et le jour où il a dit à son rédac chef qu’il ferait bien une 

interview d’une grande politicienne et que celui-ci lui 

a demandé en voyant la photo s’il était sûr de vouloir 

interviewer une actrice de second plan. Impayable !!!

En tout cas, c’est vraiment un journaliste de vocation. 

Il a fait son premier stage de journalisme à 18 ans, dans 

une télé locale. Il a très vite participé aux interviews 

et tout le monde lui disait qu’il en ferait sûrement son 

métier tellement il aimait ça.

J’espère bien avoir le même destin  !!!

Amis blogueurs, salut !

1re conférence 2e conférence 3e conférence

Séminaire d’initiation...
aux techniques journalistiques
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3. Rythme de vie

6

tous les joursvers 21 h souvent

à 8 heures
jamaisparfois

42

 Lise
Erberg, 

musicienne. 

Elle joue du 

violon avec les 

plus grands 

orchestres du 

monde.

- Salut Lise ! Moi 
aussi, je joue 
du violon ! Tu 
passes combien 
de temps à jouer 
chaque jour ?

- Je joue trois heures tous les jours. En musique, 

il n’y a pas de week-end. En plus, j’ai souvent des 

concerts le soir, parfois jusqu’à minuit. 

- À quelle heure tu te lèves ? 
Je me lève à 8 h pour étudier le matin. Je reste à la 

maison parce que j’étudie par correspondance avec 

mes livres.

- Tu as le temps de faire d’autres activités ?
Je fais de la danse avec ma meilleure amie le jeudi. 

Si je veux, je peux regarder aussi un peu la télé, 

mais jamais le soir. Je chatte tous les jours avec 

mes amis.

 Bertrand Jouert, 

champion de natation.

-Bertrand, j’ai vu à la 
télé un reportage sur tes 
compétitions, mais tu ne 
parles jamais de ta vie 
personnelle. Tu es timide ?
-Non, pas du tout. Mais j’aime 

parler de ma passion : la 

natation. 

- Où étudies-tu ? 
-Je suis élève au lycée sportif de Grenoble.

- Comment se passe une de tes journées ? 
 Ici, tous les élèves sont très forts dans un sport : le tennis, le 

golf, le ski. Moi, c’est la natation. Je m’entraîne tous les matins 

avant de prendre mon petit-déjeuner et l’après-midi, après les 

cours.  

-Et après, qu’est-ce que tu fais ?  
-L’après-midi, je vais en cours avec mes copains et 

normalement, je fais mes devoirs de 6 h à 8 h du soir. 

-Vous étudiez beaucoup ?
Oui, nous avons des interros tous les lundis. On doit avoir de 

bons résultats en cours, pas seulement en sport.

 - Tu dors au lycée ?
-Oui. Je suis interne. Du lundi au vendredi, je mange et je dors au 

lycée. Le week-end, je rentre chez moi .

- Tu penses aux prochains Jeux Olympiques ?
Oui, bien sûr. Je veux rapporter une médaille chez moi !

Des vies différentes
A. Lise (14 ans) et Bertrand (15 ans) sont deux jeunes qui 
ont des vies assez particulières. Ils répondent aux questions 
de leurs fans sur un blog. Quelles sont les principales 
différences dans leur vie par rapport à la tienne ?
Discutes-en avec ton voisin.

B. Présente la journée d’un membre de ta famille. Prépare 
six phrases ; les autres élèves doivent deviner de qui tu 
parles.

 Il mange six fois par jour. Il dort beaucoup et ne se lève 
 jamais. Il ne parle pas. Qui est-ce ?
 Ton petit frère !

C. Réponds à ces questions.

- À quelle heure tu te réveilles ?
- Vers quelle heure tu te couches ?
- Est-ce que tu goûtes ?
- Est-ce que tu joues souvent avec ton frère ou ta sœur ?
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On a besoin de ...

Dessons
   et des
 lettres

quarante-trois

Piste 24

Piste 25

Pistes
22-23 

Pour évoquer des souvenirs

Se rappeler = se souvenir de

Je
 me rappelle  Ø cette année de seconde,  

 me souviens  de     c’était vraiment génial !

Se souvenir (de) Se rappeler

je me souviens
tu te souviens
il/elle/on se souvient
nous nous souvenons
vous vous souvenez
ils/elles se souviennent 

je me rappelle
tu te rappelles
il/elle/on se rappelle
nous nous rappelons
vous vous rappelez
ils/elles se rappellent

Parler de…

Ils parlent du jour / de la fois  où …

Évoquer…
Ces verbes appelant le souvenir, ils sont suivis des 
différents temps du récit, voir unité 1. page 13

Ils évoquent le jour / la fois  où …

Copains d’avant
A. « Copains d’avant » est un site français très 
populaire qui permet de retrouver ses anciens 
copains d’école. Grâce à lui, 5 amis se sont 
retrouvés… 22 ans plus tard. Comme tu peux 
l’imaginer, ils ont passé la soirée à évoquer de 
vieux souvenirs. Écoute des extraits de leurs 
conversations et résume leurs anecdotes.

B. Tu as sûrement des anecdotes à raconter du 
temps de ton école primaire ou de tes premières 
années de collège. Avec un(e) camarade, racon-
tez-vous un de ces meilleurs souvenirs.

C. Toute la classe va créer un blog intitulé 
« Une année inoubliable ». Un(e) camarade va 
t’être associé(e) par tirage au sort. Vous devrez 
écrire chacun(e) une anecdote sur l’autre. 

A. Observe ces deux dessins et attribue-
leur les voyelles ci-dessous :

[y] comme dans tutu 

[i] comme dans chtimi

[e] comme dans pépé 

[œ] comme dans bœuf

[u] comme Loulou

[ ] comme dans chemise
 

Voyelles écartées / voyelles arrondies
B. Indique si le son [y] se 
trouve dans la première 
ou la deuxième syllabe, 
puis écoute pour vériier.

musique pourvu 
minute fou rire 
surtout fourrure  
humide cupide 
voulu  stupide

C. Indique si le son [œ] ou [ə] 
se trouve dans le premier ou le 
deuxième mot de chaque paire, 
puis écoute pour vériier.

deux – dos ce – ces
des – de corps – cœur 
peur – père les – le
f lore – f leur sot – ceux

Dans de nombreuses 

régions francophones, 

[@]=[œ].
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As-tu des conflits avec tes parents ?

Effectifs %

Souvent 20 16,00 %

De temps en temps 67 53,60 %

Rarement 35 28,00 %

Jamais 3 2,40 %

Total 125 100 %

Les sujets conflictuels 

On remarque qu’il y a 4 facteurs principaux de 

conflits :

•  L’entretien de la maison : participation aux 
tâches ménagères et rangement de la chambre 

sont cités par 63,2% des jeunes. 

• Le travail scolaire arrive en second avec 51,2%. 
• Les fréquentations et les sorties : 50,4%. 
• La façon de parler et la politesse : 42,4%.

Avec lequel de tes parents as-tu 
le plus de conflits ?

Conflits 
  de générations : 

Ces résultats sont-ils similaires à 
ceux de ta classe ?

Les premiers résultats de notre grande enquête
 

mythe ou 

réalité ?
On entend très souvent parler des conflits de 
générations ; on pense en effet généralement que les 
parents et leurs enfants entretiennent de mauvaises 
relations, en particulier au moment de l’adolescence : l’image d’un mur qui 
sépare les générations reste très présente dans nos esprits. Les parents 
auraient du mal à comprendre la culture actuelle des jeunes .
Ces idées sont cependant très stéréotypées. On peut alors se demander 
ce qu’il en est vraiment des conflits entre les générations. Ainsi pour le 
savoir, nous avons établi un questionnaire et mené une enquête auprès d’un 
échantillon de 140 jeunes élèves de quatrième, de troisième et de lycéens…

Conlit:n.m: opposition, antagonisme entre deux parties.
Mythe: n.m: récit imaginaire dans lequel sont transposés des événements réels.
Stéréotype: n.m: formule banale, opinion commune.
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T
rès explicite, le mot adu-
lescent provient de la 
contraction des mots « 
adulte » et « adolescent » 

et désigne des personnes d’une 
trentaine d’années qui vivent 
encore (du moins en partie) dans 
le monde de leur enfance.
De plus en plus nombreux, ils 
vivent entre deux âges et mélan-
gent attitudes, valeurs et compor-
tements souvent contradictoires. 
Tout ce qu’il y a de plus formel 
le jour, ils « tombent le masque 
» dès qu’ils sont chez eux pour 
reprendre le look à la fois kitch et 
branché de leur adolescence. De 
nombreux indices permettent de 
les identifier assez facilement : 
ils mangent des bonbons à lon-
gueur de journée (notamment des 
sucettes), boivent de la grenadine, 
adorent les jeux vidéo de la pre-
mière génération (Tetris, Packman 
ou Mario Bross) et il est fréquent 
de les voir se déplacer en ville en 
trottinette ou en rollers ! À la mai-
son, ils restent inséparables de 
leurs doudous qu’ils conservent 
telles des œuvres d’art intoucha-
bles. Dans leur vie sociale, il n’est 
pas rare de les retrouver réunis à 
évoquer les idoles de leur jeunes-
se.
Il s’agit là bien sûr d’une carica-
ture, mais qui n’est pas si loin que 
ça de la réalité. Les publicitaires 
commercialisent d’ailleurs toute 
une série de produits adaptés 
à ce public : accessoires et 
compilations de chansons de 
célèbres dessins animés des 
années 80 (Goldorak, Albator... ), 
d’émissions pour enfants (L’île 
aux enfants, Récrée A2...) ou des 
voitures toutes en rondeurs et 
aux des teintes acidulés (New 
Beattle, Fiat 500…).
Les adulescents montrent une 
énorme nostalgie envers leur 
enfance, qu’ils tentent de re-

trouver au travers de régressions 
plus ou moins puériles. En vivant 
dans leur petit monde enfantin, ils 
ne prennent pas tous conscience 
des responsabilités que doivent 
assumer les adultes. 
Il ne faut bien sûr pas être trop 
catégorique, car nous sommes 
tous d’une certaine façon des 

adulescents à divers degrés, 
face à certaines épreuves ou lor-
sque nous sommes embarqués 
dans des délires de groupe. Mais 
le culte de l’enfance ne doit pas 
dépasser les limites du raison-
nable au risque d’aboutir à une 
marginalisation à plus ou moins 
long terme.

Les adulescents, un phénomène de mode ?

Et ça se dit adultes…

Photo : Georges Seguin
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C’était un mauvais rêve!

Piste 32

Matéo
 et Émilie

46 quarante-six

1  Commence par lire ce qui t’est 
demandé dans la deuxième partie 
de la tâche (p. 47), et avec un 
camarade, dressez une première 
liste des informations et du matériel 
indispensable dont vous devrez 
disposer.

2  Lis les questions au-dessus de cette 
tâche. Saurais-tu y répondre ou 
auxquelles aimerais-tu pouvoir 
répondre ? Dresse une deuxième liste 
avec ce que tu aimerais savoir sur tes 
parents. Compare ensuite ta deuxième 
liste avec un(e) camarade. Êtes vous 
curieux/-ses de savoir les mêmes 
choses ?

 

3  Tu vas maintenant devoir préparer une 
interview de tes parents. Tu pourras 
opter pour les interroger ensemble 
ou séparément. Au besoin, et si c’est 
possible, tu pourrais ensuite vériier et 
compléter tes informations auprès de 
tes grands-parents, oncles, tantes… 
Use donc de toutes les stratégies 
possibles pour atteindre ton objectif : 
obtenir des réponses aux questions 
que tu te poses.

4  Réalise tes interviews, puis relis et 
organise tes notes. N’oublie pas non 
plus de te procurer des photos.

 
5  Par groupes de quatre, échangez vos 

expériences. Ça a été facile, dificile, 
surprenant, drôle… ? Comment 
vous êtes-vous senti(e)s pendant 
l’interview ? Comment vos parents se 
sont-ils sentis ?

ELLE, LUI, EUX, MOI… NOUS
Nous allons partir à la découverte de nos parents tels qu’ils étaient à notre âge.

IL NOUS FAUT :

 bien cerner ce qu’on veut savoir
 savoir provoquer la situation 
d’entrevue

 beaucoup d’amour, de tact et 
d’humour

Où vivaient-ils à ton 

âge ? À quoi ressemblait 

leur environnement ? 

Comment était leur 

chambre, etc. ?

Sais-tu où, quand et com-

ment tes parents se sont 

rencontrés ?  As-tu déjà 

vu des photos d’eux à ton 

âge ou de l’époque de leur 

première rencontre ? Com-

ment s’habillaient-ils ?

Quand ils avaient ton 

âge, à quoi tes parents 

rêvaient-ils ? Quels 

étaient leurs idéaux ? 

Quel métier pensaient-ils 

faire plus tard, etc. ?

Quels sont la 

date et le lieu de 

naissance de tes 

parents ?

NOTRE

PORTFOLIO

As-tu déjà trouvé de vieux 

livres, des journaux inti-

mes, de vieilles photos ou 

d’autres « trésors » dans 

ton grenier qui pourraient 

t’en apprendre davantage 

sur eux ?

En général, comment 

s’entendaient-ils avec 

leurs parents (travail 

scolaire, sorties, look, 

éducation, argent de 

poche…) ?

Comment se déroulait une 

semaine type de tes parents 

à ton âge ? Avaient-ils 

les mêmes horaires ? 

Sortaient-ils avec leurs 

copains ? Que faisaient-ils 

de leur temps libre ?   

Est-ce que des événements 

historiques importants 

se sont produits dans ton 

pays quand ils avaient ton 

âge ? À l’époque où ils se 

sont connus ? L’année de ta 

naissance ?

Que regardaient-ils à la 

télé ? Quelle musique 

écoutaient-ils ? Est-ce 

qu’ils étaient fans d’un 

chanteur, d’une chan-

teuse ou d’un groupe ?
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UNITÉ

3
MON (VRAI) ALBUM 
DE FAMILLE
Nous allons élaborer un scrapbooking 
à partir d’informations préalablement 
obtenues.

1  Un scrapbooking est un album qui raconte 
une histoire au moyen de textes et de photos. 
Certains les exposent en ligne, mais ceux qui 
existent physiquement sont certainement les 
plus touchants. Tu vas devoir en élaborer un, 
organisé selon le plan ci-dessous.

 Commence par réunir ton matériel (notes + 
photos) autour des différentes sections. Te 
manque-t-il encore des éléments ? Si oui, fais 
le nécessaire.

 1. Page de garde
 2.  Un petit texte d’introduction sur 

ton expérience de rencontre 
intergénérationnelle : Comment l’as-tu 
vécue ? As-tu appris beaucoup de choses ? 
Ça a été facile ? Dificile ? Quel moment as-
tu préféré ?

 3. La jeunesse de ma mère (texte(s) et photos)
 4. La jeunesse de mon père (texte(s) et photos)
 5. Leur rencontre (texte(s) et photos)
 6. Ma naissance (texte(s) et photos)
 7. Ma famille (texte(s) et photos)
 8. Tes conclusions : êtes-vous si différents ?

2  Rédige tes textes à partir de tes notes et de 
tes souvenirs.

3  Mise en page. Dans l’idéal, utilise un 
ordinateur pour organiser tes pages. Mais si 
tu préfères, tu peux faire du collage sur papier.

4  Relis l’ensemble. Es-tu satisfait(e) ? Non ? 
Alors modiie jusqu’à être content(e) de 
ton travail ? Oui ? Il ne te reste plus qu’à 
l’imprimer et le relier.

5  Toutes les familles ont leurs secrets. Il y a 
peut-être des choses très personnelles dans 
ton album. Sens-toi donc libre de le garder 
pour toi, de l’offrir à tes parents ou de le 
montrer à tes camarades.

IL NOUS FAUT :

  nos notes de l’activité précédente
  des photos de famille
  une bonne dose d’organisation
  un ordinateur
  des feuilles assez épaisses ou 
cartonnées (éventuellement de 
couleur)

  une reliure pour la présentation 
finale de l’album
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Piste 26

Matéo
 et Émilie

J’Y CROIS PAS...

quarante-huit
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Demain est 
à nous

UNITÉ

4
NOTRE
PORTFOLIO

Dans cette unité, 
nous allons…
élaborer un projet 
professionnel et 
organiser un mini 
salon de l’étudiant.

Pour cela, nous allons 
apprendre :

  à apporter des informations 
détaillées

  à échanger des informations

  à comparer et opposer des 
alternatives

Et nous allons utiliser :
  les pronoms personnels 
compléments directs et 
indirects

  l’expression du futur

  les systèmes d’hypothèses
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4 1. Premiers pas d’adultes

1

2

cinquante50

Piste 27

L’éducation civique enseignée 
au collège et au lycée a pour 
but de former les élèves à la 

citoyenneté en abordant en classe, 
sous forme de débats argumentés, 
les principes et les valeurs fon-
damentales de la vie en société 
comme le droit, le pouvoir, la li-
berté. On débat aussi de questions 

d’actualité importantes comme la 
sécurité routière et des lois mises 
en place.
De manière générale, un citoyen 
est une personne qui, sous la pro-
tection d’un État, a des droits et 
des devoirs envers cet État. 
En France, un citoyen est défini 
comme un homme ou une femme 

âgé(e) de plus de 18 ans, né(e) de 
parents français ou étrangers natu-
ralisés. 
Un citoyen a plusieurs obligations, 
comme payer des impôts, respec-
ter les lois ou encore être juré lors 
d’un procès... La communauté des 
citoyens forme la nation. 

DROITS POSSIBILITÉS RESPONSABILITÉS
Passer 
mon 
permis

Avoir ma 
voiture, aller 
où je veux, 

L’assurance de la voiture, 
le contrôle technique, la 
prudence au volant

... ... ...

Majeur à 16 ans ?
A. Quels seraient les changements dans ta vie si 
demain tu devenais majeur ? Note dans ton cahier :

 - ce que veut dire, pour toi, devenir majeur. 
- ce qui se passe quand on atteint la majorité (ex. : 
cérémonies ou rites de passage à l’âge adulte).
 
Compare ensuite tes notes à celles d’un(e) camarade. 

B. Tu étais mineur(e), tu te réveilles majeur(e) : quels 
sont tes nouveaux droits ? Tes nouvelles possibilités 
et responsabilités ? Remplis le tableau, puis, à deux 
comparez vos résultats.

C. Écoute Pascal, un jeune Français qui s’exprime sur la 
question de la majorité à 16 ans au cours d’une émission 
de radio. Note quatre motifs qu’il avance pour justiier son 
opinion. Puis, réagis à ton tour par rapport à la situation 
dans ton pays. Discutes-en avec un(e) camarade. 

B. À l’écrit, explique ce que tu penses de l’idée d’être « citoyen 
du monde », c’est-à-dire de placer l’être humain avant tout.

Citoyen responsable
A. Lis ce texte et réponds aux questions.

1)  En classe, de quels sujets de société débattez-vous ? Est-ce important 
que l’école aide à former des citoyens ?

2)  Que penses-tu du fait d’enseigner la morale à l’école ?
3)  Quels sont les droits et les devoirs du citoyen qui, dans ton pays, te 

semblent les plus importants ? Pourquoi ? Parlez-en entre vous.
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Provem de fer la columna més ampla. 
No sé com ens ho encabirà tot!

Això vol dir que podrem provar de fer 
el subjonctiu en tres columnes com 
s’indicava inicialment al manuscrit. No 
estic gens convençut. La columna està 
ben pensada per un contingut curt però 

On a besoin de ...

O
n travaille l’été 

pour avoir un 

peu d’argent 

de poche, mais selon 

le travail, le salaire 

peut réserver des 

surprises.

Vous êtes en vacances, 

vous voulez un petit 

boulot pour quinze 

jours ou plus ? 

Combien allez-vous 

gagner ? Tout dépend 

du travail, de la qualification requise, de la 

durée. Avez-vous l’âge minimum pour travailler 

(16 ans ou 14 ans pour les petits boulots avec 

autorisation des parents) ? Quel que soit le 

travail, votre patron devra vous verser 8O% du 

SMIC. Mais on peut gagner plus !

Le baby sitting : entre 5 et 7 euros de l’heure. Ou 

plus si vous gardez plusieurs enfants, si vous les 

garder le soir, les jours fériés ou le dimanche.

La garde d’animaux : environ 6 euros pour 

promener un chien, 10 euros si vous le gardez 

chez vous.

La restauration rapide à partir de 16 ans 

(si autorisation des parents) : environ 7 

euros de l’heure.

Saisonnier à la campagne, en plein air, 

à partir de 16 ans (si autorisation des 

parents) : vendanges, cueillettes... 7 euros 

de l’heure plus prime.

MÉTIERS QUALITÉS TARIF/h.

Baby sitter
Baby toutou
Restauration rapide
Aider dans une ferme
...

Pronoms personnels compléments 
directs et indirects

Les pronoms directs  

Je prends le dossier d’inscription.  
Je le prends.

Je prends la iche d’inscription.  
Je la prends.

Je prends les dossiers d’inscription.  
Je les prends.

Les pronoms indirects  
lui remplace un nom masculin ou féminin 
singulier. 
leur remplace un nom masculin ou féminin 
pluriel.

J’ai téléphoné à mon professeur de maths. 
J’ai téléphoné à la secrétaire.  
Je lui ai téléphoné. 

J’ai donné le dossier à mes amies.
J’ai donné le dossier à mes profs.
Je leur ai donné le dossier.

 

L’ordre des pronoms 

J’ai remis mon devoir à mon professeur. 
Je le lui ai remis.

L’accord du participe avec les pronoms
Le participe passé s’accorde avec le 
complément d’objet direct placé avant le verbe.

J’ai donné mon adresse à Julie / à mes amies.
Je la lui ai donnée. / Je la leur ai donnée.

   

  

 

 

Jobs d’été : à quel prix ? 
A. À deux, parlez de ce que vous faites 
habituellement pendant les vacances d’été 
et si, cette année, vous avez décidé de faire 
quelque chose de différent. 

B. Après avoir lu l’article ci-dessous, remplis 
le tableau avec les qualités demandées et le 
« salaire » correspondant à ces métiers. Puis, 
propose à ton tour un tableau des activités 
rémunérées que peut réaliser un jeune dans 
ton pays. 

C. À partir des informations contenues dans 
cet article ci-dessus et de tes connaissances, 
participe avec le reste de la classe à un débat 
sur les jobs d’été. 

argent de poche / expérience / formation
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Ici, ce sont les élèves qui organisent leurs matinées. Ils décident ensemble. La journée peut 
débuter en musique avec un petit concert des uns devant les autres. L’équipe d’enseignants 
expérimente de nouvelles façons de faire. Par exemple, il n’y a pas de niveaux. Dans la même 
classe, il peut y avoir des gens d’âges différents. Chaque élève, guidé par un prof tuteur, élabore 
son planning de cours pour 5 semaines. L’objectif de tout le monde, c’est le brevet mais chacun 
l’atteint à son rythme. En somme, les élèves inventent leur collège et apprennent en s’amusant. 
Profs et élèves se tutoient, il n’y a pas de notes, les élèves s’évaluent eux-mêmes. Tout est fait dans 
le but de redonner à ces jeunes l’envie d’apprendre et de progresser car, quand ils arrivent ici, 
tous sont en situation d’échec et fâchés contre un système qui semble les exclure. Ils s’absentent 
moins car ils se sentent concernés par leur apprentissage. On les responsabilise et on fait d’eux 
les auteurs de leur parcours. Rien n’est parfait, on a nos problèmes aussi mais les résultats sont 
tout de même encourageants.

cinquante-deux

2. Vers une autre école

4

Piste 28

Les élèves sont évalués par leurs professeurs dans 
chaque matière. Ils obtiennent une note sur 20 points 
et une appréciation. Pour avoir la moyenne, il faut 
obtenir au moins 10 points. Il y a souvent plusieurs 
tests au cours du trimestre. Le prof fait la moyenne 
des notes pour en avoir une seule sur 20 qui sera 
sur le bulletin trimestriel.
À la fin de chaque trimestre, l’élève reçoit son bulle-
tin de notes pour toutes les matières où les profs y 
ont mis une appréciation. 
Les notes sont très importantes pour le passage 
dans la classe supérieure. Si un élève n’a pas la 
moyenne, il peut redoubler.

En fin de collège, il y a un examen écrit (le Brevet 
des collèges) pour évaluer les compétences et 
les connaissances acquises. Ce brevet tient aussi 
compte des notes obtenues par les élèves durant 
l’année.
On prend également en compte une note de vie sco-
laire, c’est-à-dire de l’attitude en cours, la motivation. 
Au lycée, c’est le même système qu’au collège.
L’examen final du lycée est le baccalauréat ! 
Il y a trois mentions : AB (minimum 12/20), B (14/20) 
et TB (16/20).
Le « bac » est obligatoire si l’on veut faire des études 
supérieures.

Les notes et les examens en France 

qui note qui ?
A. Écoute l’avis de lycéens à propos d’un nouveau site qui 
propose à des élèves de noter leurs professeurs. Classe 
leurs arguments en deux colonnes (avis favorables / avis 
défavorables). 

B. À votre tour, débattez de cette question en groupes.

C. Lis ce document ci-dessous sur les notes et les examens 
en France. Propose ensuite une présentation du système 
de ton pays où tu diras ce que tu en penses et ce que tu 
améliorerais. Compare les deux systèmes.

L’école de la deuxième chance 
A. Lis cet article, puis présente cette école par écrit. 

emploi du temps / classes / élèves / profs

B. Expose sous forme d’un court article ce que serait pour 
toi l’école idéale. 

5
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On a besoin de ...
6

Piste 29

La société 

est plus dure 

avec les illes 
qu’avec les 

garçons.

Les filles réussissent plus 
au bac que les garçons.

Les filles sont plus 
littéraires que les 
garçons.

Les illes rêvent d’être professeur,  
journaliste ou actrice.

Les garçons rêvent 

d’être ingénieur, pilote 

d’avion ou commercial.

Les garçons 
redoublent plus.

Les garçons 

n’aiment pas 

aller dans 

les sections 

littéraires.

Les enfants 

font les mêmes 

métiers que 

leurs parents.

Exprimer le futur   
Le futur simple 

Pour la formation du futur simple, consulter le 
précis grammatical.

Le futur antérieur 
auxiliaire avoir / être + participe passé
Quand une action au futur se passe avant (A1) 
une autre action au futur (A2).

                         
Quand j’aurai fini cette recherche, je te dirai 
comment faire pour s’inscrire

Le futur immédiat
être + sur le point de + ininitif
Pour une action qui va se passer dans un futur 
perçu comme très proche.

Je suis sur le point d’intégrer l’école 
professionnelle que je voulais.

Exprimer l’hypothèse  
Les mots de la condition
Sans / En cas de + nom

Sans cours particulier, je n’aurais jamais 
progressé en maths.
En cas de moyenne inférieure à 12, je ne serai 
pas au tableau d’honneur. 

À condition de + ininitif 

Je progresserai en anglais à condition de 
trouver un correspondant.

Au cas où + conditionnel

Au cas où je n’y arriverais pas, je t’appelle.

À condition que + subjonctif 

  Je ne le ferai qu’à condition que tu viennes.

Les systèmes d’hypothèse

Hypothèse envisagée dans le présent

Si tu révises régulièrement, tu n’auras pas de 
mauvaise surprise au test.  

Hypothèse envisagée dans le futur 

Si tu te concentrais, tu perdrais moins de 
temps.  

 

 

Le choix de l’internat
A. En France, beaucoup d’adolescents 
choisissent de suivre une partie de leur 
scolarité en internat. Écoute ces jeunes qui 
parlent de l’internat et classe leurs opinions 
dans le tableau suivant. 

Interne mais heureux Heureux mais interne
... ...

B. Relève deux idées qui te semblent justes et 
explique ton choix à la classe.

C. À deux, discutez de la situation dans votre 
pays et dites si vous aimeriez être en internat. 

Si j’étais en internat, je ne pourrais plus décorer 
ma chambre comme je veux... mais peut-être 
que je me ferais plus de copains et copines.

Clichés ou réalité ?
A. À deux, réagissez à ces idées générales.

B. Comment choisir un métier ? Si on 
n’a aucune idée, comment fait-on ?
Y a-t-il des métiers impossibles pour 
les illes ou les garçons ?

Je crois qu’être maçon, ce n’est pas interdit aux 
filles mais c’est très physique alors plus difficile...

C. Y a-t-il des métiers qui étaient réservés aux 
femmes et qui maintenant sont souvent occupés 
par des hommes ou, au contraire, des métiers 
« d’hommes » occupés par des femmes ?

En France, beaucoup de femmes sont 
conductrices de bus contrairement à il y a 
quelques années où l’on y trouvait une grande 
majorité d’hommes.

7

A1 A2
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8

3. Moi, cet été...

((maqueta foto playa 
de córcega y si puede 
ser alguien haciendo 
submarinismo))))

B. À deux, parlez de ce que vous allez faire pendant les 
vacances. Vous restez dans votre ville ? Vous aimez les 
mêmes activités ? Vous pouvez faire des choses ensemble ?

  En juillet, je vais aller en colonie de vacances, dans les Alpes. 
 Après,  je vais rester dans mon village. Je vais jouer au 
 football et aller à la piscine. 
  Moi aussi, je vais rester chez moi au mois d’août. 
  Super ! Nous pouvons aller ensemble à la piscine...

   Nos projets pour l’été
A. Lis les projets de ces jeunes. Tu ne comprends 

peut-être pas tout, mais aide-toi des mots que tu 
connais et des photos. Tu aimerais faire comme 
qui : Alain, Mélanie, Leila ou André ? 

  Moi, j’aimerais faire comme André : aller à la plage. 
  Et moi, j’aimerais aller aux États-Unis !

Normalement je pars en famille. Mes parents aiment la 
montagne et, chaque année, on découvre une région 

différente. Cette année, mes parents ont décidé de partir 
dans les Pyrénées pour faire de la randonnée. On va  partir 
avec d’autres amis qui ont des enfants de mon âge. On va 
être un grand groupe, c’est plus amusant !

Cet été, je vais aller un mois en Angleterre pour pratiquer mon 
anglais. Je vais partir avec un groupe de Français mais, là-bas, je 
vais être seule dans une famille. Je suis un peu inquiète, mais en 
même temps très contente.

Comme chaque année, cet été, je vais aller au Caire pour voir ma 
famille. Là-bas, il y a mes deux grands-mères, mes tantes et mes 
cousins. Nous partons en suite à Sharm El Cheikh .

Cette année, mes parents ont loué un appartement pour deux semaines 
en Corse. Je suis content parce que j’aime le soleil, la plage et le surf ! Je 

vais faire beaucoup de choses !
Après, je vais rester chez moi, à Obernai, près de Strasbourg. Il y a 
beaucoup d’activités l’été et je vais m’inscrire à un stage de musique.

Alain. Randonnée dans les Pyrénées

Mélanie. Pratiquer l’anglais en Angleterre

Leila. Visite chez la famille

André. Plages de Corse
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On a besoin de ...

cinquante-cinq

[...] 

- Quels sont, selon vous, les trois 

adjectifs qui caractérisent le 

mieux les jeunes?

- Audacieux. Ils ne connaissent pas 

le respect des anciens. Ils se sentent 

à égalité avec les adultes, tant dans 

le parler que dans le comportement. 

Consommateurs. Je les préférerais 

plus rêveurs alors qu’ils sont avant 

tout des fondus du marketing. Pour-

tant, il est fondamental de rêver 

de temps en temps, de s’ennuyer 

même. Ça aide à se construire. 

Joueurs. Ils endossent trop facile-

ment toute « la panoplie de l’ado ». 

Au point de jouer les « systématique-

ment pas d’accord ». [...]

- [...] Les jeunes vont-ils si mal 

que ça ?

- Non ! Je tiens à rétablir un peu 

les choses. 90% des jeunes vont 

bien...  Entre 15 et 20 ans, les jeu-

nes traversent une période d’excès 

absolument normale, sauf si ces 

abus les mettent en danger. [...] En 

fait, les 10% des jeunes qui ne vont 

pas bien font dans toute la gamme 

des conduites à risque. Et c’est une 

chose que l’on ne peut ignorer. [...] 

Un jeune qui ne va pas bien est dans 

le refus total d’être aidé. Il est en 

dépression par rapport à l’avenir, il 

excelle dans le sabotage de ses ca-

pacités et réduit à néant ses possi-

bilités d’anticiper l’avenir. On entre-

voit le début d’une guérison quand 

il commence, vraiment, à avoir un 

embryon de projet.

[...]
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Piste 30

Distinction des nasales 
A. Écoute et coche les phrases où tu entends 
une nasale. Quelle nasale entends-tu?
 

0 1 2 3 4 5 6

... ... ... ... ... ... ...

1 2 3 4 5 6
[ã]

[E~] 

[õ]  
[~ ]

B. Réécoute ces phrases 
et repère comment 
peuvent s’écrire les sons 
[ã], [ε] , [õ], [̃ ].  

a)  Pendant les vacances, 
je me suis fait de bons 
copains.

b)  Rendez-vous tous ensemble 
pour l’organisation de 
l’animation.

c)  Le salon ouvre demain à 
15h.

d)  Le collège accueille un 
groupe de Colombiens et 
d’Argentins.

e)  Il faut commander les 
bouquins avant lundi.

Les semi-auxiliaires

Ils sont toujours suivis d’un ininitif.

Aller + ininitif exprime le futur.

Il va passer son bac l’année prochaine.

Venir de + ininitif exprime le passé.

Il vient de recevoir son bulletin trimestriel.

Devoir / falloir + ininitif expriment 
l’obligation.

On doit avoir le bac pour entrer à l’université.
Il faut obtenir au minimum la mention assez 
bien pour intégrer une école de commerce.

Pouvoir + ininitif exprime la possibilité.

Il peut toujours essayer de remonter sa 
moyenne en maths.

Se mettre à / commencer à + ininitif 
indiquent le début d’une action.

Il s’est mis à réviser un peu tard. 
Il n’a commencé à travailler qu’au second 
trimestre.

Le mal-être adolescent
A. Note sur une feuille trois adjectifs qui pour 
toi qualiieraient les jeunes de ton âge puis, en 
groupe, comparez et commentez vos réponses. 

B. Lis maintenant cet extrait d’interview et 
réagis à son contenu au cours d’un débat 
en classe qui portera sur les adolescents 
d’aujourd’hui et leurs rêves. 
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Question à laquelle il est difficile de répondre. Que dire de 
l’échec scolaire massif des garçons ? Rumeur ou réalité 
? On parle de la réussite scolaire des filles, des copies 
parfaites rendues aux professeurs, de la réflexion dont elles 
font déjà preuve au collège. Les filles n’ont jamais cessé 
d’améliorer leurs performances au cours du XXe siècle et, 
pour la première fois en 1971, il y a eu en France plus 
de bachelières que de bacheliers. Les filles semblent être 
meilleures à l’école primaire, au collège, elles redoublent 
moins, mémorisent mieux, sont plus disciplinées et plus 
nombreuses à passer le bac. Pourtant, en fin de course, 
les garçons l’emportent car ils ont plus le sens de la 
compétition. On retrouve les garçons dans les pourcentages 
élevés de jeunes en situation d’échec et, tout en haut de 
l’échelle, dans le pourcentage de jeunes diplômés. 

Compare les résultats scolaires de tes copains et 
copines. 
Es-tu d’accord avec cet article ? Fais-nous part de tes 
réactions. 

FILLES ET GARÇONS,
VRAIMENT ÉGAUX

À L’ÉCOLE ?

cinquante-six56

La société 

est plus dure 

avec les illes 
qu’avec les 

garçons.

Les filles réussissent plus 
au bac que les garçons.

Les filles sont plus 
littéraires que les 
garçons.

Les illes rêvent d’être professeur,  
journaliste ou actrice.

Les garçons rêvent 

d’être ingénieur, pilote 

d’avion ou commercial.

Les garçons 
redoublent plus.

Massif: adj.: qui rassemble un grand nombre.
Rumeur: n.f:nouvelle qui se répand dans le public, dont l’origine et 
la véracité sont incertaines.
Compétition: n.f: fait de concourir pour un même poste, pour une même fonction, 
un même avantage.
Bachelier: n.m: titulaire du baccalauréat.
Performance: n.f : résultat obtenu dans une compétition  
Course: n.f : progression rapide dans une lutte entre rivaux. 

Les garçons 

n’aiment pas 

aller dans 

les sections 

littéraires.

Les enfants 

font les mêmes 

métiers que 

leurs parents.
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L’Office franco-allemand pour la jeunesse 
(Ofaj) permet aux élèves qui parlent allemand 
depuis au moins deux ans de passer trois 
mois en Allemagne et de recevoir en échange 
leur correspondant pendant trois mois, de 
retour en France. À partir de l’année scolaire 
2010-2011, un autre programme, Comenius 
(l’équivalent d’Erasmus pour les étudiants), 
permettra aux élèves des classes de 3e, de 
2de, de 1re ou de Terminale d’effectuer une 

partie de leur scolarité 
dans un pays de l’Union 
Européenne, d’une 
durée de trois à six 
mois. Un projet pilote est actuellement testé 
par l’association AFS Vivre sans frontière. 
D’autres organismes, comme PIE, proposent 
des séjours de longue durée (3 mois à 1 an) 
pour les 15-18 ans, mais cela correspond à 
une année de « coupure » dans la scolarité. 

Comment étudier ailleurs ?

Dans le cadre des journées 

EUROSCOLA, le Parlement européen 

accueille chaque année des jeunes 

collégiens et lycéens des 25 pays de 

l’UE et les invite à être les députés 

européens d’un jour.  

Chaque année, la Fondation de France 

offre 7600 euros à 20 jeunes, qui ont entre 

18 et 30 ans, pour les aider à développer 

un projet dans le domaine de la santé, de 

la culture, de l’humanitaire... Les dossiers 

de présélection se trouvent sur son site.

Dans leur ensemble, les Bourses déclics 
jeunes remises concernent :

30  % la création de spectacles ;

15  % les métiers d’art ;

15  % les arts de l’image ;

  10 % les projets nature et 

environnement ;

10  % les sciences et techniques ;

5  % les arts plastiques ;

5  % le secteur médical ;

  5 % les lettres et les sciences 

humaines ;

5  % la solidarité. 

`

 Les 
bourses 
  déclic 
jeunes

Et toi, 

as-tu déjà 

envisagé d’étudier 

à l’étranger ? 

Aimerais-tu 

participer à un 

programme de 

ce type ?
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Quizz des métiers :
 

Nous allons élaborer un QCM sur les 
qualités et aptitudes personnelles 
et professionnelles dans le but de 
déterminer pour quel métier nous 
sommes faits. Une partie du travail se 
fera en classe entière, l’autre, en équipe.

 
 Tous ensemble :
 
1  Tout d’abord, déterminez le nombre total de 

questions (par exemple un QCM basé sur 20 
questions).

 
2  Cherchez dans la presse des exemples pour 

élaborer « la maquette » de votre test.
 
3  Optez pour 3 ou 4 propositions de maquette.

 
4  Décidez si vous allez utiliser un score 

basé sur des lettres et des points  (par 
exemple 8 réponses a...) ou sur des igures 
géométriques (moins rébarbatives, par 
exemple 8 ronds, 10 triangles...).

 
 En équipe :
 
1  Dans chaque groupe, divisez le questionnaire 

en deux : les questions concernant les 
aptitudes personnelles, les qualités / 
les questions concernant les aptitudes 
professionnelles.

 
2  N’oubliez pas de cibler les questions.

 
3  Choisissez, une par une les questions et les 

propositions les plus intéressantes.
 
4  Préparez une interprétation des résultats.

 
5  Faites le quizz pour le tester !

    - 

    - 
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UNITÉ

4
LE SALON DES ÉLÈVES 
Nous allons organiser un salon pour 
nous aider à construire un projet 
d’orientation qui nous ressemble.

1  Toute la classe dresse une liste des métiers 
et formations qui vous intéressent. 

2  Formez des groupes par afinité de 
métiers et faites l’inventaire de tout ce que 
vous savez sur ces métiers (formations, 
débouchés, salaires...). 

 
3  Distribuez-vous le travail de manière à 

approfondir vos connaissances sur ces 
métiers. Précisez notamment les débouchés 
des différentes ilières, les risques (par 
exemple, s’inscrire en psycho pour résoudre 
ses problèmes plus que par vocation).

4  Pour vos recherches, aidez-vous d’Internet 
ou de magazines consacrés aux études.

5  Rassemblez vos informations et élaborez des 
iches-métier en suivant le plan ci-contre.

6  Rassemblez le matériel et faites les 
reproductions nécessaires pour que chaque 
membre du groupe dispose de toutes les 
iches. 

7  Votre professeur va déclarer LE SALON 
DES ÉLÈVES ouvert. Chaque groupe tient 
un stand. Relayez-vous sur le stand (un 
permanent) et visitez ceux des autres. À la 
clôture du forum, toute la classe votera pour 
le meilleur stand.

IL NOUS FAUT :

 définir et équiper l’espace où se déroulera 
le salon

 consulter des sites en ligne
 dans l’idéal, rencontrer des professionnels 
des métiers qui nous intéressent pour 
obtenir des infos pratiques

 chercher des forums où contacter des 
étudiants qui ont suivi le même parcours 
et peuvent donner des conseils

 du matériel pour l’élaboration d’affiches, 
grandes feuilles, feutres, photos, colle, etc.

NOM DU MÉTIER : 

1. Présentation

    -  nature du travail : utilité, actions et opérations à effectuer, responsabilités...    -  conditions de travail : extérieur / intérieur,  effort physique, risques spécifiques, horaires particuliers (nuit, 3/8...)...    -  inconvénients (psychologiques, routine...)
2. Exigences

    -  Qualités personnelles nécessaires, intérêts personnels, traits de personnalité, habiletés particulières...    -  diplôme(s) et/ou formation(s) requis(es) et parcours de formation, écoles, facultés, etc. assurant cette formation...

3. Apports

    -   salaire de début et fin de carrière, avantages éventuels.
    -  perspectives de carrière (promotion, formation, évolution)
    -  débouchés : est-il facile de trouver un emploi ?
    -  vacances...

NOM DU MÉTIER : 

1. Présentation

    -  nature du travail : utilité, actions et 

opérations à effectuer, responsabilités...

    -  conditions de travail : extérieur / intérieur,  

effort physique, risques spécifiques, 

horaires particuliers (nuit, 3/8...)...

    -  inconvénients (psychologiques, routine...)

2. Exigences

    -  Qualités personnelles nécessaires, 

intérêts personnels, traits de personnalité, 

habiletés particulières...

    -  diplôme(s) et/ou formation(s) requis(es) 

et parcours de formation, écoles, facultés, 

etc. assurant cette formation...

3. Apports

    -   salaire de début et fin de carrière, 

avantages éventuels.

    -  perspectives de carrière (promotion, 

formation, évolution)

    -  débouchés : est-il facile de trouver un 

emploi ?
    -  vacances...

NOM DU MÉTIER : 

1. Présentation

    -  nature du travail : utilité, actions et 

opérations à effectuer, responsabilités...

    -  conditions de travail : extérieur / intérieur,  

effort physique, risques spécifiques, 

horaires particuliers (nuit, 3/8...)...

    -  inconvénients (psychologiques, routine...)

2. Exigences

    -  qualités personnelles nécessaires, 

intérêts personnels, traits de personnalité, 

habiletés particulières...

    -  diplôme(s) et/ou formation(s) requis(es) 

et parcours de formation, écoles, facultés, 

etc. assurant cette formation...

3. Apports

    -   salaire de début et fin de carrière, 

avantages éventuels

    -  perspectives de carrière (promotion, 

formation, évolution)

    -  débouchés : est-il facile de trouver un 

emploi ?

    -  vacances...
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Piste 31

Matéo
 et Émilie

L’AVENIR NOUS LE DIRA !

soixante
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Maintenant tu sais...   

1

Faire des hypothèses

  Sans mention au bac, ils me prendront jamais 
dans cette école d’ingénieurs.
  Oui, ben si tu étudiais plus régulièrement, tu 
aurais plus de chances de l’avoir, ta mention…

BILAN
Unités3et4

soixante et un

1

Demander et donner des conseils

  Je ne sais vraiment pas comment faire pour 
trouver un stage. Qu’est-ce que t’en penses ?
  À ta place, j’irais voir un conseiller 
d’orientation à l’ONISEP…

Parler de projets d’avenir

  Un jour j’espère, je serai un grand chef 
cuisinier. Dès que j’aurai passé mon bac, je 
proiterai des vacances pour faire plein de 
stages dans de grands restos et me former…

  Ouais, en attendant, on est sur le point 
d’entrer en cours pour un « super » contrôle 
de maths…

Éviter certaines répétitions

  Tu as pensé à acheter le cadeau pour 
l’anniversaire de Lucas ?

  Bien sûr. Je le lui ai acheté hier. 

Exprimer des regrets

J’aurais bien aimé être hôtesse de l’air mais, que 
veux-tu, j’ai connu ton père et nous nous sommes 
mariés très jeunes…

Présenter et commenter 
des résultats statistiques

60% des élèves se déclarent 
favorables à la nouvelle réforme. 
1/3 pense qu’il faut au contraire rester 
sur l’ancien système de notation.

Formuler des reproches

Toujours à la dernière minute ! Tu 
aurais quand même pu t’y prendre 
avant, non ?

Orienter une question pour 
suggérer une réponse

J’aime pas trop le dernier album de 
MC. Tu trouves pas que le précédent 
était mieux ?

Tu sais faire et dire de plus en plus 
de choses ! 
Nous allons maintenant rappeler ce que nous 
avons appris dans les unités 3 et 4. En groupes, 
complétez ces iches mémoire avec d’autres 
phrases. Ce serait une bonne idée d’utiliser des 
iches de différentes couleurs selon ce à quoi 
elles servent.
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3

soixante-deux

Piste 32

Son objectif est de « favoriser l’apprentissage 

de la civilité » au collège en affectant à cha-

que collégien une note sur 20 qui compte 

pour le brevet.
Il faut, par ce biais, valoriser les attitudes posi-

tives et la civilité. Interdits donc l’impolitesse, la 

provocation vis-à-vis d’un 

enseignant, d’un autre 

élève, d’un membre du per-

sonnel d’encadrement. Pas 

d’agitation dans les couloirs 

ou dans la cour au risque de 

perdre des points précieux.
L’objectif est ainsi clair 

pour chacun. Cependant, 

sa mise en application peut 

prendre des formes différen-

tes car cette note est calculée 

en fonction de la proposition 

du professeur principal qui 

en a discuté avec les autres professeurs qui inter-

viennent dans la classe de l’élève en question. On 

demande, de plus, son avis au conseiller principal 

d’éducation. Après délibération, le principal ixe 

la note et la communique au conseil de classe. Il y 

a de nombreux critères auxquels est adapté un ba-

rème. On récompense l’assiduité et le respect du 

règlement intérieur. À cela s’ajoutent des points 

pour ceux qui ont participé à la vie du collège et 

aux activités proposées. On 

prend en compte, par exem-

ple, l’obtention de l’attes-

tation scolaire de sécurité 

routière, de l’attestation de 

formation aux premiers se-

cours… La plupart des élèves 

obtiennent une bonne note.

Un certain nombre d’en-

seignants se sont montré 

hostiles à cette pratique, 

craignant que des élèves 

déjà en dificulté ne soient à 

nouveau sanctionnés. 

Malgré tout, il faut reconnaître que ces élèves-là 

peuvent justement remonter leur moyenne avec 

un minimum de correction dans leur attitude.

La note « vie scolaire », comment ça marche ? 

Compréhension orale
Écoute l’interview et note les réponses aux questions 
suivantes.

Compréhension écrite 
Lis cet article puis réponds aux questions. Soigne la 
rédaction de tes phrases.

a. Comment commence la journée dans ce collège ?
b. Que penses-tu de la place accordée au ludique dans ce collège ?
c. En quoi consiste le « système de tutorat » ?
d.  Et toi, ton école est-elle comme les autres ? Le regrettes-tu ?   

 a. Qu’est-ce qu’une « attitude positive » ? 
b. Comment la note « vie scolaire » est-elle calculée ?  
c. Qu’est-ce qui peut faire perdre des points ? 
d. Quels sont les critères décisifs ? 
e. Est-il dificile d’avoir une bonne note ? Pourquoi ? 
f.  Y a-t-il des détracteurs de cette évaluation ? 
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63soixante-trois

Sujet nº1 

L’école où allaient tes parents 
ressemble-t-elle à la tienne ? Raconte.

Sujet nº2 

Dans ta famille, de qui te sens-tu le / la 
plus proche ? Explique pourquoi.

 À l’attention d
e 

M. le Principal 
du collège

Expression orale 
Choisis un de ces deux sujets et essaie de le développer en 
parlant seul pendant cinq minutes.

Expression écrite 
Tu veux améliorer la vie des collégiens. Écris une lettre au 
principal (directeur) de ton collège pour lui expliquer tout ce 
que tu voudrais voir changer.
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BILAN
Unités3et4

soixante-quatre

6 Complète ces phrases avec une des trois propositions. 
Ensuite, compare tes réponses avec celles de ton voisin. 

1     Mathieu Bulle a raconté 
aux journalistes venus 
l’interviewer qu’il ............... 
son propre rôle dans le ilm 
L’Apprenti.

   
  a  tiendrait 
   b  aura tenu 
   c  avait tenu
  
2     Si ce ilm ne ............... pas 

entre iction et documen-
taire, il ne serait pas aussi 
bouleversant.

   a  se situerait 
   b  se situait  
   c  se situe
 
3     Le jeune homme a fait ses 

dix mois de stage dans une 
ferme. Dans le cas où son 
stage ............... validé, il 
............... de travailler dans 
une exploitation avec maxi-
mum six personnes.

   a  serait / rêverait 
   b  soit / rêve 
   c  a été / a rêvé
 
4     Quand Mathieu se fâche 

contre sa mère, il ............... 
regrette tout de suite après.

   a  y  
   b  la  
   c  le
 
5     Grâce au réalisateur, Ma-

thieu est entré en contact 
avec son père. Il ............... 
revoit souvent depuis.

   a  se  
   b  lui  
   c  le
 
6     Le fait d’avoir des enfants 

plus ............... qu’il y a 10 
ans a modiié ............... la 
structure de la famille.

   a  tard / vite
  b   tardivement / 

profondément
  c  visiblement / beaucoup
 

7     Les adolescents d’aujourd’hui 
...............-ils plus attachés 
au modèle familial « tradi-
tionnel » que leurs parents 
issus de mai 1968 ?

   a  étaient  
   b  sont  
   c  seront
 
8     Les sociologues considèrent 

que, dans la famille moderne, 
tous les enfants .........  trai-
tés comme des personnes.

   a  sont   
   b  soient
   c  furent
 
9     Les ados ont longtemps be-

soin de gens qui ............... 
sont proches pour ............... 
construire.

   a  nous / nous 
   b  y / les  
   c  leur / se
 
10     Les Français considèrent la 

famille comme un élément 
important de leur identité. Ils 
............... placent souvent en 
premier lieu.

   a  les       
   b  y     
   c  la
 
11     Si la famille ............... de 

nouvelles règles de vie, de 
nouvelles normes, de nou-
veaux droits, elle ................

   a  a inventé / a disparu
  b   avait inventé / aurait disparu
  c   aurait inventé / 

disparaîtrait
 
12     Beaucoup d’associations 

dénoncent les ............... de 
ichage ethnique.

   a  sondages 
   b  tentatives 
   c  regrets

13     L’option ............... de décou-
verte professionnelle offre 
la chance de découvrir le 
monde des métiers.

   a  facultative 
   b  ixe  
   c  déinitive

14     Si tu t’intéresses aux métiers 
de l’automobile, tu ............... 
consulter une malette péda-
gogique gratuite.

   a  peux  
   b  pourrais
   c  as pu
 
15     Les collégiens ont des idées 

plus claires sur ce qu’ils 
pourront ............... faire.

   a  après  
   b  jamais  
   c  éventuellement
 
16     Le principal a expliqué que 

la réalité du monde du travail 
............... très éloignée de 
celle du collège. 

   a  est  
   b  sera  
  c  était
 
17     Hier, la secrétaire a informé 

les élèves que leur stage 
............... quatre semaines.

   a  dure  
   b  durerait        
   c  durera
 
18     Lionel se demande si ça 

............... la peine de tenter 
des études longues.

   a  vaudra  
   b  vaut
   c  vaille
 
19     Si tu prépares ton orienta-

tion, ............... les conseils 
de l’ONISEP.

   a  lis
   b  lisez  
   c  lire
 
20     Son prof ............... a dit : 

« Tu pourras t’inscrire en 
compta si tu t’efforces en 
maths ».

   a  leur  
   b  vous  
   c  lui
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DJEUN’S 

UNITÉ

5

NOTRE
PORTFOLIO

Dans cette unité, 
nous allons…
réaliser un reportage 
sur notre vie 
d’adolescent.

Pour cela, nous 
allons apprendre :

  à prendre des notes

  à synthétiser des 
informations de sources 
diverses

  à localiser une 
information dans un texte

  à identiier les 
principales conclusions 
d’un texte argumentatif

Et nous allons 
utiliser :

  les articulateurs 
logiques du discours (2)

  avant de + ininitif 
présent

  après + ininitif passé
  la comparaison

  le subjonctif (2)
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soixante-six66

Piste 33

Quels sont les 
problèmes qui 
vous touchent 
le plus...

Les problèmes familiaux : 57%

Les problèmes à l’école : 35%

Les problèmes sentimentaux : 30%

Je serais  prêt(e) à…
 l’accueillir chez moi
  me lever à 5h du matin s’il/
si elle a besoin de parler
  lui donner de l’argent
  aller le/la chercher très loin
  modifier mes opinions
  déménager
 Autre : 

À quoi servent les amis ?
A. À deux, parlez de votre groupe de copains, votre « tribu », 
et dites si elle est indispensable dans votre vie et s’il existe 
des règles de conduites entre vous. Voici quelques idées 
de domaines dans lesquels votre « tribu » a peut-être une 
inluence sur vous. 

B. À l’occasion d’un micro-trottoir, on a demandé à des 
jeunes de dire quelle place occupent les amis dans leur vie. 
Écoute la réponse de Luc, 17 ans, puis, à deux, dites si vous 
avez la même vision que lui. 

C. Écris un petit texte pour dire ce qu’est pour toi l’amitié.

  Pour moi, l’amitié, c’est synonyme de…

L’arbre à vœux 
A. Imagine le message que tu accrocherais à cet arbre 
à vœux. Tu peux le destiner à un parent ou à un(e) 
ami(e). 

B. Élaborez en classe un arbre à vœux pour y accrocher 
les messages que vous avez écrits.

Prêt à tout ? 
A. Que serais-tu prêt(e) à faire pour des ami(e)s ? 
Réponds en choisissant deux des propositions qui te sont 
faites. Explique pourquoi. Tu peux ajouter autre chose. 

B. Sais-tu comment faire pour garder tes amis ? Rédige 
une « recette » qui sera afichée en classe à côté de celles 
de tes camarades de classe.

Sondage
A. Fais la liste des cinq problèmes qui te touchent le 
plus et compare tes résultats à ceux de ton voisin pour 
établir une seule liste de cinq points.

B. À deux, observez les résultats de cet extrait de sondage et 
comparez-les à votre liste, puis dites ce que vous en pensez.

tenue vestimentaire

films préférés

comportements

valeurs (amitié, sincérité, confiance, loyauté…) langage

livres

sport

musique
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soixante-sept 67

Provem de fer la columna més ampla. 
No sé com ens ho encabirà tot!

Això vol dir que podrem provar de fer 
el subjonctiu en tres columnes com 
s’indicava inicialment al manuscrit. No 
estic gens convençut. La columna està 
ben pensada per un contingut curt però 

On a besoin de ...

Bonjour, nous nous appelons Simon Emar, Alixe Scout, 
Marie-Pierre Laviolette et Gilles Morin. Nous sommes 
élèves au collège Jean-Jacques Rousseau. Voici quelques 
photos du voyage que nous avons gagné : un tour de France 
d’un mois ! Mme Morel, notre professeur d’histoire, a 
voyagé avec nous.

Nous avons pris l’avion 
à Montréal le 12 juillet 
à 15 h. Le voyage a 
duré 6 heures. Quelle 
expérience ! 
Nous avons visité Paris 
pendant deux jours : 
Notre-Dame, la Seine, 
la tour Eiffel, le 
Louvre... 

Après la visite du parc Astérix 
et de Versailles, nous avons 
pris le train pour Saint-Malo. 
Nous avons passé 4 jours en 
Bretagne : nous avons visité le 
Mont-Saint-Michel, Saint-Malo 
et le port de Cancale  où nous 
avons mangé des huîtres pour la 
première fois de notre vie !

Après la Bretagne, toujours 
en train, nous avons visité 
Strasbourg pour connaître le 
Parlement européen. Après, nous 
avons continué notre voyage 
en autocar vers Lyon, Grenoble 
et les Alpes. Nous avons pris 
un téléphérique pour monter à 
l’Aiguille du Midi (3842 mètres !, 
Marie-Pierre a eu le vertige ! ). 
Et de Grenoble, nous avons pris 
un train pour Nice. 

QUI SOMMES-NOUS ?

NOTRE TOUR DE   
 FRANCE

Nous avons 
vu  l’arrivée 
du Tour de 
France ! 

1

2

3

4

Le grand tour de France 
A. Quatre collégiens canadiens ont participé à un 
concours scolaire et ils ont gagné un voyage d’un mois 
en France. Ils ont écrit leurs impressions sur un carnet 
de voyage. Lis leurs commentaires. Qu’ont-ils visité ? 

  Ils ont visité Paris, la Tour Eiffel, le musée du Louvre... 

Articuler un discours 

Pour introduire 

D’abord, je vous présente mes félicitations...

En premier lieu, il faut dire que ce n’est pas 
toujours facile...

Pour expliquer 

C’est-à-dire que tout à coup, tout change... 
En effet, on se sent bizarre...
Effectivement, on se pose des questions...
Étant donné qu’on n’a pas d’expérience, on ne 
sait pas trop quoi en penser...

Pour illustrer

Par exemple, quand ça m’est arrivé...

Pour énumérer 

De plus, je ne la / le voyais pas depuis longtemps.
Ensuite, nous nous interrogerons sur les graves 
résultats de la télévision pour les enfants qui la 
regardent trop … 
Enin, nous dresserons un bilan concernant la 
place de la télévision dans la vie familiale et la 
communication entre parents et enfants.

Pour opposer une idée 
Néanmoins / Toutefois, prenez votre temps ... 
et bon courage!
Par contre, il est doux comme un agneau 
lorsqu’il parle à son chat.

Pour indiquer une conséquence

J’aime l’aventure alors, cet été, je suis partie en 
Amazonie.
Il pleuvait donc nous sommes rentrés … 
Il pleuvait, par conséquence les routes étaient 
plus dangereuses.

Pour inir  

Pour conclure / En conclusion / Enin, 
je conseille mes collègues....

B. Sur une carte de France, indiquez comment 
ils ont voyagé entre chaque étape.

 De Montréal à Paris : en avion.
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2. La net génération

6

Anne-Claire Orban a mené une étude en janvier-mars 2005 intitu-
lée « Je blogue, tu blogues, nous bloguons », 2005). Les conclu-
sions montrent que chez les jeunes, « le blogging s’inscrit d’abord 

dans une dimension communautaire ». Le jeune s’exprime plus 
personnellement et plus émotionnellement sur sa vie et surtout 
ses passions quand l’adulte blogueur, pour sa part, donnera son 
avis et sera tourné vers la dimension informative des billets. L’es-
pace adolescent des blogueurs est surtout social. Il est certes 
celui d’une communauté virtuelle, mais il faut comprendre que 
les jeunes blogueurs « bloguent avec leurs amis de collège, de 

lycée, de leurs clubs sportifs », bref, qu’ils prolongent leur jour-
née « réelle » par ces moments de rencontres virtuelles. Dans le 
même temps, en filigrane(3), on perçoit qu’une attitude frénétique 
est à lire dans cette connectivité et que le caractère phatique(4) 
des échanges souligne une pesanteur relationnelle : on discute 
pour discuter, on est présent sur les messageries pour s’assurer 
de la présence des autres. (...)

La culture numérique des ados ? 
Elle est ludique, personnalisée, dynami-
que, fulgurante et réticulaire(1), répond 
Pascal Lardellier.

> Ludique : sur le Net, en réseau, en 
envoyant des SMS ou des MMS, en tchat-
tant, on ne fait que jouer, directement ou 
indirectement.

> Personnalisée : on prête rare-
ment son téléphone portable, qui est de-
venu une authentique extension du moi, 
la mémoire personnelle (le répertoire) 
des souvenirs et des émotions intimes.

> Dynamique : contrairement au li-
vre stable et immuable, le Net présente 
l’avantage de la labilité(2) et de la plasti-
cité du support.

> Fulgurante : cette culture abolit 
les fonctions de temps et d’espace et 
crée une impatience générationnelle. 
Aucune attente, inertie ou frustration ne 
peut être tolérée.

> Réticulaire : c’est-à-dire qu’elle 
fonctionne en réseau.

(...)  les jeunes ne se servent que d’une 
« région bien précise d’Internet », celle 
de la socialisation.
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(1) réticulaire = qui constitue un réseau.

(2) labilité = qui est sujet au changement.

(3) en filigrane = implicitement

(4) phatique = artificiel

Culture numérique 
A. Après avoir lu ce texte, fais part à ton tour en quelques 
lignes de ton témoignage pour le magazine Paroles d’ados 
sur tes rapports avec le Net et son aspect ludique. 

Je me connecte pour rencontrer des gens que je ne connais 
pas et qui peuvent devenir des amis…

B. As-tu ton propre blog ? Raconte à la classe ce que tu y as 
mis ? Qui le visite ?

Mon blog, c’est mon journal intime mais il n’est accessible qu’à 
mes amis…

C. Journal intime et blog, à ton avis, est-ce la même chose ? 
Compare ton avis avec ce qu’en pensent les autres.
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soixante-neuf 69

«  La cyberdépendance est 
 une toxicomanie sans 

 drogue dont les adolescents   
 sont les premières victimes. »

Exprimer le temps

Avec l’ininitif
avant de + ininitif présent 

Avant de vous connecter, pensez à ce que vous 
pourriez faire d’autre.

après + ininitif passé 

Après avoir passé plusieurs heures devant 
l’ordinateur, son regard devient hagard.

Avec le subjonctif

avant que + subjonctif

Avant que vous vous connectiez, je voudrais 
vous mettre en garde contre les dangers du Net.

après que + indicatif

Après qu’il a passé plusieurs heures devant 
l’ordinateur, son regard devient hagard.

 

Il est très courant de trouver après que + 
subjonctif

 

Après qu’il ait passé plusieurs heures 
devant l’ordinateur, son regard devient 
hagard.

Le chat : zone libre
A. Écoute le point de vue sur le chat que Laura 
et Louise ont exprimé dans une rubrique du 
magazine Paroles d’ados, puis dis avec qui tu es 
d’accord et pourquoi. 

B. À deux, comparez vos habitudes concernant 
les chats, les forums, etc.

C. En groupes, argumentez autour de cette 
idée puis présentez vos conclusions au reste 
de la classe.

Une toxicomanie sans drogue : 
la cyberdépendance
A. Réponds à ces questions le plus honnête-
ment possible puis, à deux, commentez vos 
réponses.

Pourrais-tu passer une semaine sans regarder 
un écran ?

Ta santé est-elle altérée par un usage excessif 
de l’ordinateur ?

Tes parents sont-ils inquiets du temps que tu 
passes devant l’ordinateur ?

As-tu parfois l’impression de perdre le 
contrôle ?

Est-ce que tu joues aux jeux vidéo plus 
longtemps que ce que tu avais prévu au départ ?

B. À deux, commentez cette phrase.

Parfois, quand on a un choix difficile 
à faire, le virtuel peut être un 
refuge…
C’est difficile de dire où commence 
la dépendance virtuelle…

« On vit une époque où les moyens de 

communication sont très grands mais où les gens 

ne communiquent pas vraiment. » 
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3. Je passe à la télé !

9

10

Piste 36

Yan, 16 ans « Franchement, être connu, 
ça ne me branche pas. Si je peux avoir 
beaucoup de plaisir à chanter, je me vois 
mal en train de travailler des heures et 
des heures sans être sûr qu’au final ça 
paiera. J’ai souvent entendu dire que les 
castings, c’était l’horreur et qu’il y avait 
une concurrence dingue, genre tout le 
monde est ton ennemi. Pour moi, chanter 
doit rester un plaisir, sinon je ne vois pas 
l’intérêt. »

Sandrine, 16 ans « J’aime 
chanter et, pour m’améliorer, 
j’ai décidé de suivre des cours 
même si je n’ai pas l’intention 
d’en faire mon métier. C’est 
intéressant car on travaille notre 
voix et on apprend à respirer. En 
plus, c’est assez amusant de 

voir comment cet air évolue. C’est fou la différence 
qu’il y a dans notre interprétation entre la première 
version et quand on rechante le même air pour la deux 
centième fois. Là, on se rend compte que chanter 
demande beaucoup d’efforts. »

Sandra, 14 ans « Moi aussi je me suis dit que 
j’allais devenir une star. Comme j’ai convaincu 
mes parents, ils ont commencé à chercher une 
école. Et là, c’est devenu hyper compliqué car 
beaucoup sont réservées à ceux qui ont déjà 
une expérience. Ensuite, on m’a expliqué le 
programme. Au secours ! C’est hallucinant, en 
fait, on est obligé d’y passer beaucoup de temps 
et, en plus, on doit apprendre à poser sa voix ou 

à chanter des chansons de tous genres musicaux. Du coup, j’ai 
préféré abandonner, ça semblait trop prise de tête. »

Marc, 17 ans « Moi, 
toutes ces pseudos 
stars, ça me fait 
rigoler. Parce qu’elles 
passent à la télé, 
elles se prennent 
pour des dieux alors 
que, quelques mois 
après, plus personne 

ne se rappelle d’elles. Je serais 
curieux de voir si une seule 
personne peut citer tous les 
participants de la Star’ac 1 ! En 
plus, j’ai du mal à imaginer qu’il 
suffise de quelques mois pour 
devenir un vrai artiste. On ne 
va pas me faire croire que des 
vrais chanteurs... sont devenus 
célèbres en trois mois... »

Ce que dit le journaliste Ce que pense le prof de chant

L’effet « déjà en concert » 
A. Écoute ce document et dis de quoi 
il parle, puis complète le tableau.

B. En groupes, débattez du pour et 
du contre de la télé-réalité.

En haut de l’afiche
A. À deux, après avoir lu ces 
témoignages, discutez du point de vue 
de ces jeunes.

B.Un copain ou une copine vient te t’informer qu’il / elle va 
participer au casting d’une émission de jeunes chanteurs. 
Envoie-lui un courriel en lui disant ce que tu en penses et 
donne-lui quelques conseils. 

C. Est-ce grave, à ton avis, que des jeunes illes prennent 
comme modèle par exemple une chanteuse vedette du 
moment ? Discutez-en entre vous.
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« À toi lecteur, lectrice révolté(é), j’offre cette lettre. 

Dans notre société, nous côtoyons chaque jour le 

vice et la dépression. En observant un peu autour 

de nous, à la télé, à la radio, très vite nous nous 

apercevons que tout n’est qu’hommage à la bêtise, à 

la vulgarité et à la violence. Pourquoi donc continuer 

à supporter cela ? Que dire des émissions radio 

destinées aux jeunes ? Que penser de tous ceux qui 

se vautrent sur diverses antennes et bavent en direct  

leur petite vie mesquine, qui n’apportent rien à la 

vie du monde ?
Qu’y a-t-il de palpitant à raconter « en direct » 

ses problèmes personnels ou encore à raconter 

n’importe quoi, juste pour passer à la radio ou à 

la télé ? Les programmateurs nomment cela le  

divertissement ! D comme Débilités oui !

Mais réagis, voyons ! Comment les médias 

peuvent-ils croire que la vulgarité, la violence, 

la médiocrité sont les clés pour nous atteindre 

et faire exploser l’audimat ? On nous prend 

ouvertement pour des idiots ! C’est tout ! À 

quand une manif contre la télé-réalité ? » 

Géraldine

Dessons
   et des
 lettres

71

On a besoin de ...

soixante et onze

11

12

13

Passer à la télé, c’est 
mon rêve mais dans une 
émission du style débat 
où je pourrais donner mon 
opinion.
 
J’aimerais passer à la télé 
parce que les gens sont 
beaux, tout le monde a l’air 
de s’amuser même dans 
les émissions stupides.

 
La télé donne une 
reconnaissance sociale ; 
dans la vie quotidienne, 
on n’est personne.

Quand tu es connu, tout 
le monde t’aime, non ?
 
Quand tu fais une émission 
et qu’après tu reviens à 
ta vie normale, y’a de quoi 
craquer je pense.
 
Quand tu es passé à 
la télé pour n’importe 
quoi, les gens que tu 
croisais tous les jours et 
qui ne te disaient même 
pas bonjour, là, ils te 
reconnaissent.

L’emploi du subjonctif

Le doute

Je doute que cela soit vrai...
Il est peu probable que ces émissions 
remplacent les débats...

Le regret

C’est dommage que les gens ne protestent pas 
plus...
Je regrette que tu ne puisses pas tenter le 
casting...

La volonté et le souhait

Je souhaite que les jeunes soient moins naïfs...
Je voudrais que ce soit mieux contrôlé et qu’il y 
en ait moins...

Petit écran, désillusion 
A. En groupe, choisissez deux idées contraires 
parmi les suivantes et défendez-les au cours 
d’une conversation un peu improvisée.

Lettre à la jeunesse
A. Quel(s) type(s) d’émission(s) 
aimes-tu regarder en famille ? 
Faites un sondage dans la classe 
puis regroupez-vous en fonction 
de vos goûts et essayez de 
déterminer ensemble ce qui attire 
les téléspectateurs dans ces 
émissions.

B. Lis ce message de 
Géraldine et réponds-
lui pour lui donner ton 
avis.

B. À deux, imaginez un concept d’émission de 
« télé-réalité » et présentez-le à la classe. 

Piste 37

Opposition des nasales [ã] [E~] [õ] et 
liaisons avec les nasales
Écoute et indique si tu entends le mot au 
masculin ou au féminin.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Masculin ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
Féminin ... ... ... ... ... ... ... ... ... ...
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Q
La revue des jeunes qui apprennent le français.  Nº 5

u A R T i e R i b R elQ

L’équipe de Quartier Libre a 
rencontré de jeunes adolescents 
français et voilà ce qu’ils ont répondu 
quand on leur a demandé quels 
étaient leurs rêves d’avenir...

   d’être chanteuses

   de s’engager dans l’humanitaire

   de réussir leur vie, mais pas forcément 

en gagnant beaucoup d’argent

   de concilier leur vie familiale et 

professionnelle 

   de liberté et s’inquiètent de l’avenir

   de l’après-bac

Les illes 
          rêvent…    d’être sportifs de haut niveau

   de lutter pour la protection des animaux

   de réussir leur vie, bref : de gagner beaucoup d’argent !

   de liberté et d’un meilleur avenir
   de l’après-bac

    peu... Ils ont trop les pieds sur terre !

Les garçons               rêvent…

De quoi 
rêvent 
    les ados ?

Les ados et le Net 
Selon une enquête réalisée en France en janvier 2006 par 
Médiamétrie,: la place et l’usage du web chez les jeunes, 
qui se propose de comprendre le comportement des jeunes 
sur Internet, 80 % des 13-17 ans possèdent au moins un 
ordinateur dans leur foyer et 60 % se connectent à Internet 
quotidiennement. En outre, 50,5 % des Français âgés de 
plus de 11 ans se sont connectés de façon massive et 
fréquente à Internet. (…)
Les deux usages web en forte croissance sont la message-
rie instantanée et les “ blogs ”. La jeunesse investit égale-
ment la blogosphère ; la tranche des 11-15 ans représente 
35 % des blogueurs et celle des 16-24 ans 47 %. Un outil a 
le vent en poupe : les wikis. L’encyclopédie collective Wi-
kipédia voit son nombre de visiteurs passer à 2,4 millions 
en décembre dernier, soit une croissance exponentielle de 

fréquentation de 256 %. (…)
les 15-24 ans utilisent de plus en plus Internet pour des 
usages riches et variés. Selon une autre étude publiée le 
27 juin 2005, les jeunes européens âgés de 15 à 24 ans 
passent de moins en moins de temps à regarder la télé-
vision ou à écouter la radio, au profit d’Internet. En effet, 
près de la moitié des 15-24 ans (46 %) regardent moins la 
télévision, préférant naviguer sur le Web, tandis que 22 % 
déclarent passer moins de temps à écouter la radio. Dans 
toute l’Europe, le temps que les 15-24 ans consacrent aux 
médias donne l’avantage à Internet (24 %) plutôt qu’à la 
lecture de la presse écrite (10 %) ou des ma-
gazines (8 %). (…)

soixante-douze72

Humanitaire: adj. qui vise au bien-être de l’humanité.
Concilier: verbe:
 - essayer de trouver un accord entre des parties ayant des intérêts opposés ou distincts.
- rendre agréable à un groupe de personnes, à une catégorie.

Croissance:n.f:fait de croître, accroissement.
Blog = blogue: n.m: sur Internet, site Web d’un individu, sorte de carnet de bord dans 
lequel il exprime ses points de vue, ouvrant son espace aux réponses d’internautes.
Investir:verbe
 - mettre en possession d’un pouvoir, d’une autorité quelconque.
- placer ses forces, son énergie.
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Il est collé à son 

téléphone, passe des 

heures sur Internet, 

a le pouce rouge à 

force d’envoyer des 

sms, rejette l’autorité, 

fait des complexes, 

adore son confort, est 

toujours à la recherche 

de sensations 

nouvelles… 

Tu te reconnais 

dans ce portrait ?

Disposer de son argent 
En France, l’argent de poche des enfants 

représente plusieurs milliards d’euros par 

an. Un mineur peut hériter ou gagner de 

l’argent mais alors ce sont les parents qui 

administrent le compte. Il a des droits 

mais il ne peut pas les exercer seul. Dans 

la vie de tous les jours, il dépense son 

argent seul. 

La dictature des marques 
Les marques attirent beaucoup les ados qui recherchent même le grand luxe. 

Les ados des banlieues aisées se différencient des ados des banlieues pauvres en 

faisant des vêtements de marques leur nouveau territoire. Ils s’offrent ou se font 

offrir de petits morceaux de luxe. Désormais, même ceux qui n’ont pas d’argent 

s’y mettent. Des fous de look ! La presse « people » donne les tenues des stars 

en modèle. Les ados s’échangent parfois leurs vêtements entre eux ou se les 

revendent. Comme les meilleures copines ont le sac..., eh bien, les parents cèdent. 

Le phénomène prend de l’ampleur et les familles s’inquiètent car les collégiens qui 

n’arborent pas une marque sont rejetés par le groupe. 

Le goût du défi 
Chercher une raison de vivre, chercher à 

s’affirmer, à se connaître dans le regard de 

l’autre. On défie la loi, on défie les autres au 

prix de paris dangereux. Peut-être qu’ainsi, 

certains jeunes ont la sensation d’exister 

davantage que les autres. D’une certaine 

façon ils se mettent en danger pour s’affirmer 

car ils ne trouvent pas leur place. En rupture 

familiale, scolaire, sociale, ils veulent se 

faire respecter et cherchent un sentiment 

d’appartenance. Ils vérifient ainsi qu’ils sont 

aimés.

PortraIT 
         d’un 

             
ado
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C’était un mauvais rêve!

Piste 32

Matéo
 et Émilie

74 soixante-quatorze

NOTRE

PORTFOLIO

reportage, mode d’emploi
Nous allons nous entraîner à la pratique du 
reportage.

1  Il vous faut d’abord choisir quel type de 
reportage vous voulez faire : vidéo, audio, 
écrit ? Opter pour l’audio est souvent le plus 
simple. Dans tous les cas, une préparation est 
indispensable. Décidez ensemble.

2  Avant de partir en reportage, formez des 
groupes.

3  Déinissez bien votre sujet pour avoir une 
première idée de l’orientation que vous 
souhaitez donner à l’enquête. Préparez à 
l’avance une liste de questions qui vous servira 
de il conducteur. 

4  Choisissez des thèmes qui intéressent ou 
préoccupent votre public, c’est-à-dire les 
jeunes de votre âge. Quatre ou cinq thèmes 
sufisent : ce seront les chapitres du reportage.

5  Documentez-vous sur Internet, dans les 
journaux, etc. 

6  Collectez aussi des informations plus directes 
avec un magnétophone ou un caméscope. 
Interrogez des personnes et posez-leur 4 ou 5 
questions.  

7  Après vient le moment de faire le tri, 
sélectionnez ce que vous gardez et ce             
que vous jetez.

8     Faites un bilan avec votre 
professeur et comparez 
avec ce qu’ont trouvé les 
autres groupes.

IL NOUS FAUT :

  un caméscope et / ou un 
magnétophone et / ou un 
appareil-photo  

  un carnet pour prendre 
des notes
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UNITÉ

5

75soixante-quinze

Reportage : notre 
vie d’ados

Nous allons réaliser un reportage 
sur notre vie d’adolescent pour 
pouvoir la comparer à celle des 
jeunes Français de notre âge.

1  Constituez les groupes en affectant à 
chacun un thème (études, loisirs, rêves, 
passions, mode, problèmes…). Décidez 
qui se chargera en plus, dans chaque 
groupe, de tourner les images ou de 
prendre des photos.

2  Préparez une liste de questions pour 
les personnes interviewées (sur leur 
vie, leurs rapports avec les adultes, 
ce qu’ils aiment et n’aiment pas, 
leurs idoles), ainsi que les demandes 
d’autorisation pour ilmer.

3  Interviewez des adultes sur leur vision 
du monde ado.

4  Passez en revue la presse spécialisée 
et les émissions TV pour les ados.

5  Pensez à ponctuer vos interviews de 
commentaires / analyses.

6  Pensez aussi à une conclusion.

IL NOUS FAUT :

  un caméscope  
  un logiciel de montage 
pour monter les images

  trouver une salle pour 
diffuser notre reportage

  préparer les affiches qui 
informent de sa projection
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soixante-seize

MAUVAISE JOUEUSE
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12 mois, 
12 causes

UNITÉ

6
NOTRE
PORTFOLIO

Pour cela, nous allons 
apprendre :

  à argumenter et convaincre

  à défendre une cause

  à analyser une afiche publicitaire

  à rédiger des annonces au public 
(tracts, afiches...)

  à monter un stand d’exposition

Et nous allons utiliser :
  l’expression des sentiments

  les relations logiques de cause et 
de but

  différents moyens de demander 
d’agir : impératif, conditionnel, 
(et) si + imparfait ?

  l’expression de l’obligation

  des localisateurs dans l’espace

  des expressions d’impressions et 
de sensations

Dans cette unité, 
nous allons…
monter un stand 
pour défendre une 
cause puis élaborer 
un calendrier 
solidaire. 

PDF Compressor Free Version 



6 1. Le poids des mots

1

soixante-dix-huit

L’illettrisme dans 

le monde
Dans le monde, 860 millions d’hommes et de 

femmes sont encore confrontés à l’incapacité 

de lire et d’écrire, privés des plus simples 

compétences de base. Les pays industrialisés, 

où la scolarité est obligatoire, ne sont pas 

épargnés.
Pour qualifier cette situation, qui touche tous 

les âges de la vie, et la distinguer de celle de 

personnes qui ne sont jamais allés à l’école, 

la France a choisi le terme d’illettrisme. Un 

mot dur, qui suscite la réaction, l’indignation, 

mais qui est encore aujourd’hui nécessaire 

pour que ceux qui y sont confrontés ne soient 

pas oubliés, car ils ont pour caractéristique de 

chercher à cacher une situation trop souvent 

synonyme d’échec.

Sans parler des limites d’accès à l’information 

et à la formation que suppose l’illettrisme, 

faire face aux situations de la vie quotidienne 

sans avoir recours à l’écrit exige beaucoup de 

courage et de volonté, ainsi que la mise en 

place d’habiles stratégies de contournement.

78

L’eau, source de vie

Au cours du siècle dernier, l’utilisation mondiale d’eau a augmenté deux fois plus vite que le taux de croissance démographique.
La pénurie d’eau touche déjà tous les continents et plus de 40% de la population de la planète. D’ici 2025, 1,8 milliard de personnes vivront dans des pays ou des ré-gions victimes de pénuries absolues d’eau. Deux tiers de la population mondiale pourraient être exposés à des conditions de stress hydrique.
L’eau a un immense impact sur nos vies au quotidien. Le manque d’accès à l’eau saine en quantité suffisante limite les possibilités de produire suffisamment de nour-riture (agriculture et élevage). Il limite les possibilités de développement industriel et la capacité à fournir de l’énergie. Sans eau pour boire et se laver, il est plus difficile de contenir la propagation et l’impact de mala-dies mortelles. Chaque jour, 3 800 enfants meurent de maladies liées à un manque d’eau potable et d’hygiène.

La faim : un combat 

à mener d’urgence 

Un enfant meurt de faim 

toutes les 5 secondes dans un 

monde pourtant parfaitement 

adapté pour nourrir tous ses 

habitants. Ça ressemble à 

une catastrophe naturelle ; 

c’est pourtant avant tout un 

problème de justice sociale.

P
h
o
to

 :
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e
r 

d
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Urgences humanitaires
A. On dit de notre monde qu’il va très mal. 
Quels sont les grands problèmes mondiaux qui 
te tiennent à cœur ? Discutes-en avec un(e) 
camarade et dressez ensemble une première liste 
de grandes causes à défendre.

B. Bien qu’ils fassent référence à des moments 
précis, ces articles sont hélas facilement 
recyclables et ne varient guère d’une année sur 
l’autre. Lis-les puis, à deux, échangez vos opinions 
et dites si vous aviez conscience de la gravité de 
ces problèmes. 

Je ne pensais pas que les problèmes d’eau touchaient 
tant de monde… C’est terrible !

C. En groupes, prenez chacun un article et préparez-vous à 
défendre votre cause pour qu’elle devienne prioritaire sur les 
autres. Vous pouvez compléter vos informations sur Internet. 
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soixante-dix-neuf 79

Provem de fer la columna més ampla. 
No sé com ens ho encabirà tot!

Això vol dir que podrem provar de fer 
el subjonctiu en tres columnes com 
s’indicava inicialment al manuscrit. No 
estic gens convençut. La columna està 
ben pensada per un contingut curt però 

On a besoin de ...

GÉNÉROSITÉ

HUMANITAIREVIOLENCE
RECYCLAGE

PARTAGE

ADHÉSION CONFORMISME

DON

EXCLUSION

DISCRIMINATION

Solid a ri t é :

Exprimer son avis, son sentiment   
sur un sujet

Je pense que
Je considère que     + phrase explicative
J’estime que  

J’estime qu’il est grand temps d’agir pour 
sauver la planète.

être + adjectif

Un enfant qui meurt de faim toutes les 
5 secondes, c’est injuste / intolérable / 
inacceptable…

Je trouve + adjectif + que/qu’ + subjonctif 
présent

Je trouve inadmissible qu’on ne fasse rien pour 
protéger ces femmes.

L’expression de la cause

parce que/qu’ + phrase

Trop de personnes meurent parce qu’elles n’ont 
pas accès aux soins médicaux.

à cause de + nom

Si tant de personnes n’ont pas accès à l’eau 
potable, c’est à cause du manque d’infrastruc-
tures de ces pays et de la pénurie de ressour-
ces naturelles. 

L’expression du but

pour / ain de / de manière à / de façon à        
+ ininitif

Il faut absolument recycler pour prendre soin 
de notre environnement.

 

Le sujet des deux phrases connectées est le 
même.

pour que / ain que / de manière à ce que/qu’ 
/ de façon à ce que/qu’ + subjonctif

Ces femmes battues doivent raconter leur 
histoire pour que d’autres, dans la même 
situation, puissent bénéicier de leur 
témoignage.

 

Le sujet des deux phrases connectées est 
différent.

Du concept au concret
A. Écris ta déinition du mot solidarité et 
illustre-la avec des exemples.

B. Tous ces mots sont en rapport avec la 
solidarité. Sans dictionnaire ni Internet dans 
un premier temps, essaie de déinir chacun 
d’eux par écrit selon tes propres termes. 

C. À deux, comparez vos déinitions. Avez-
vous la même interprétation de ces concepts ? 
Observez ensemble tous les mots et idées 
contenues dans vos déinitions et mettez-vous 
d’accord pour une rédaction commune de ce 
« Dictionnaire solidaire ».

2

D. Une fois que chacun aura défendu sa cause, 
faites ensemble un bilan. Qui a été le plus 
convaincant ? Pour quelle cause avez-vous 
envie d’agir ensemble ? Comment faire ? Par 
où commencer ?

Défendre une cause
- Exposé du problème : faits et chiffres, 
reste objectif.
- Caractère indignant du problème : utilise 

un maximum d’adjectifs pour sensibiliser les 
autres et les inciter à agir. 

- Principales causes (possibles) du problème : les 
organisations mondiales mais aussi les individus 
ont leur part de responsabilité.
- Incitation à l’action : parce que les grandes 
solutions commencent par de petits gestes, 
propose à tes camarades des moyens concrets et 
réalistes d’agir pour défendre ta cause.  
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80 quatre-vingts

2. Vie associative

3 Associations + O.N.G. = Solidarité
A. De nombreuses associations bénévoles 
luttent contre les inégalités sociales. Lis cette 
présentation des Restos du Cœur puis dis si les 
afirmations ci-contre sont vraies ou fausses. 

F
ondés par Coluche en 1985, 
les Restos du Cœur sont une 
association loi de 1901, re-

connue d’utilité publique [...]. Ils 
ont pour but « d’aider et d’appor-
ter une assistance bénévole aux 
personnes démunies, notamment 
dans le domaine alimentaire par 
l’accès à des repas gratuits, et par 
la participation à leur insertion 
sociale et économique, ainsi qu’à 
toute l’action contre la pauvreté 
sous toutes ses formes ».
 
Durant la première campagne des 
Restos, l’hiver 1985-1986, ce sont 
8,5 millions de repas qui ont été 
servis. L’hiver 2006-2007, ce sont 
81,7 millions de repas qui ont été 
distribués par l’association. Lors 
de cette 22e campagne, les Restos 
ont franchi la barre d’un milliard de 
repas servis depuis leur création… 

En France, 3,7 mil-
lions de personnes 
gagnent moins de 
645 euros par mois 
(plus de 7 millions 
si l’on se réfère au 
seuil de pauvreté 
européen).
 
Même si vingt ans plus tard, les 
carences alimentaires les plus gra-
ves ont presque disparu, la pau-
vreté a pris un autre visage. Et les 
Restos ont toujours cruellement 
leur place.
 
Au-delà de l’aide alimentaire, les 
Restos du Cœur étendent depuis dix 
ans leurs actions à l’aide à la per-
sonne et à l’insertion. Car pour sortir 
durablement de l’exclusion, un repas 
ne suffit pas. Il faut aussi retrouver 
un emploi et avoir un toit.

La plus grande partie des ressour-
ces de l’association provient des 
donateurs et des concerts des En-
foirés. Elles sont complétées par 
des subventions des collectivités 
publiques, nationales et européen-
nes. Les Restos du Cœur sont très 
soucieux d’utiliser au mieux ces 
fonds publics et privés : les frais 
généraux sont réduits (moins de 
10%) et les dépenses superflues 
éliminées. En conséquence, plus de 
90% des ressources sont consacrés 
aux actions de l’association. [...] 

Association Contact Territoire d’action Domaine d’action

Clowns sans 
frontières

www.clowns-sans-
frontieres-france.org

Monde Enfants malades…

… … … …
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Vrai Faux

Les Restos du Cœur est un 
organisme public.
Les subventions participent 
amplement au budget. 
C’est une chaîne de restauration 
bon marché.
Son action se limitait à l’origine 
à l’aide alimentaire.
Son budget est optimisé.

B. À deux, déinissez les mots et expressions 
soulignés dans le texte.

C. Que penses-tu de l’action menée par Les Restos du 
Cœur ? Existe-t-il des organisations similaires dans 
ton pays ?

D. Tu as certainement déjà entendu parler des ONG 
(Organisations Non Gouvernementales). Mais sais-tu 
quelle(s) cause(s) elles défendent et quel(s) type(s) 
d’actions elles mènent ? En groupe, échangez vos 
informations pour constituer un « listing d’ONG ». 
Vous pouvez bien sûr vous aider d’Internet.
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Piste 39

Pour formuler une demande d’action

On peut utiliser :
- L’impératif

Aidez-nous à les aider ! (demande)
Faites quelque chose contre ça ! (ordre)

 

Les ordres et demandes donnés à l’impératif 
(2e personnes du singulier et du pluriel) 
ont parfois un caractère autoritaire. On peut 
atténuer le message en s’incluant dans les 
destinataires avec la 1e personne du pluriel.

 

Ne restons pas sans rien faire, 
agissons ensemble ! 

- Le conditionnel présent
On doit employer le conditionnel présent pour 
formuler poliment une demande.

S’il vous plaît, auriez-vous du temps à nous 
accorder pour en parler ?

- (et) si + imparfait ?
Cette formule permet de proposer ou de suggérer 
quelque chose.

Et si nous prenions le temps de les écouter et 
de chercher ensemble des solutions à leurs 
problèmes ?

Pour exprimer une obligation

Pour dire ce qu’il 
faut faire…

Pour dire ce qu’il 
ne faut pas faire…

devoir + 
ininitif

On doit 
absolument faire 
quelque chose 
pour en inir avec 
les problèmes de 
violence.

On ne doit pas/
plus détourner 
le regard de la 
misère humaine.  

falloir + 
ininitif

Il faut nous 
battre contre 
les inégalités 
sociales !

Il ne faut plus 
tolérer que tant de 
choses se passent 
sous nos fenêtres 
sans rien dire.

 

Pour généraliser, on utilise le pronom on, sauf 
pour les verbes impersonnels avec lesquels on 
utilise le pronom il.

  

« S’il te plaît, dessine-moi         
un sourire »
A. Connais-tu l’association Clowns sans 
frontières (CSF) ? À ton avis, quel(s) type(s) 
d’actions mène-t-elle ? Auprès de qui et où ? 
À deux, échangez vos connaissances et vos 
hypothèses.

B. Nathalie raconte son expérience associative 
sur une radio locale. Écoute l’interview, vériie tes 
hypothèses du A puis réponds à ces questions.

1.    À quelle occasion Nathalie a-t-elle connu cette 
association ? Que penses-tu de cette manière de se 
faire connaître ?

2.    Quels facteurs ont motivé Nathalie à participer 
activement à l’association ?

3.    Comment qualiierais-tu son expérience associative ?
4.    Est-il facile de monter une expédition des CSF ? 

Pourquoi ?
5.    On ne peut participer à cette association que si l’on 

est artiste. Vrai ou faux ? Justiie ta réponse.

C. Donne tes impressions sur l’association 
Clowns sans frontières par écrit, comme si 
tu t’adressais au courrier des lecteurs d’un 
journal.

PDF Compressor Free Version 



6

quatre-vingt-deux

3. Le choc des photos

5

82

           Marketing humanitaire
A. Aucune action n’est possible sans un minimum de moyens. C’est pourquoi les 

O.N.G. font appel, elles aussi, à la publicité pour leurs campagnes de collectes 

de fonds. À deux, analysez cette afiche d’Action contre la faim. Vous pouvez vous 

appuyer sur les conseils ci-dessous.

Analyser une publicité
Une afiche publicitaire associe texte et image. C’est ce qui lui donne 

du sens pour atteindre son objectif : convaincre.
Pour analyser une publicité, il faut toujours aller de l’objectif 
(description) au subjectif (interprétation).
1)  Décrivez les différents éléments et leur distribution sur l’afiche. Si 

nécessaire, éclaircissez ensuite les éléments textuels.
2)  Interprétez chaque élément pour retrouver l’intention du publicitaire. 
Les afiches publicitaires sont souvent vues en quelques secondes. Votre 
facilité à identiier et à résumer le message est donc un excellent indice 
d’une « bonne publicité ».

© Action contre la Faim
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On a besoin de ...
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6

7

-unlitred’eau
-unkiloderiz
-unkilodefarine
-unlitredelait
-uneboîtedelaitpourbébé
-unvaccincontrelatuberculose
-unecouverture
-uncafé
-1kgdepoulet

(Tu peux 
compléter 
cette liste 

par d’autres 
articles que 

tu considères 
de première 

nécessité)

Piste 40

Piste 41

Pour décrire une image

Perceptions et impressions

Quand on n’est pas certain de ce que l’on voit, on 
peut utiliser :
On dirait    
Ça ressemble à               + nom
C’est comme une sorte de  

Regarde là, on dirait du sable, non ?
E. Finalement, à quels éléments de ta liste 
serais-tu prêt(e) à renoncer pour faire un 
don humanitaire ? Comment distribuerais-
tu ce don de tout ou partie des 10 € entre les 
différents articles de première nécessité ?

À votre bon cœur…
A. Sais-tu ce que représentent 10 € ? Que 
penses-tu de cette somme : tu trouves que 
c’est beaucoup ? Que c’est peu ?

B. Fais une liste de tout ce que tu pourrais 
t’acheter avec 10 € en indiquant le prix estimé 
de chaque article. Ensuite, compare ta liste 
avec ton voisin. 

C. Échangez vos listes. Sur la liste de ton 
voisin, ponctue chaque article de 0 (totalement 
inutile) à 10 (indispensable). Reprenez 
chacun(e) votre liste. Êtes-vous d’accord avec 
l’évaluation de l’autre ?

D. À deux, mettez-vous d’accord sur 
l’estimation du prix des articles suivants dans 
votre pays. Vériiez ensuite.

Les semi-consonnes 
(ou semi-voyelles)
A. Coche les mots qui contiennent le 
son [j](le yod), puis écoute pour vériier. 
Ensuite, indique la ou les lettres qui 
forment ce son.

 lion  portail 
 soleil  hier 
 village  pied
 brillant  payer 
 feuille  tranquille 
 ayant

B. Lis une première 
fois ces phrases, puis 
écoute et compare. Au 
besoin, entraîne-toi à bien 
différencier les sons [w], comme 
dans William et [ɥ] comme dans 
cuisine.

 1.  Louis, tu es toujours au courant 
des bons tuyaux.

 2.  Mais oui Louise, tu as bien fait de 
mettre un peu d’huile dans ta pâte 
à crêpes ! Elle n’en sera que plus 
luide.

 3.  Et puis pourquoi donc attendre 
juillet pour partir en vacances ? On 
peut commencer par un week-end !

en haut à gauche en haut à droite

au centre /
au milieu

au fond

en bas à droite

à gauche

à l’arrière-plan / 
en arrière-plan

au premier plan / 
en gros plan

à droite

en bas à gauche
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quatre-vingt-quatre

Il existe un grand nombre de 
catégories d’associations en 
France :
- les associations dites d’intérêt 
général, qui garantissent 

certains critères : organisation 
démocratique, but non lucratif, 

activité conforme à l’objet et aux 
statuts de l’organisation… ; 

- les associations reconnues d’utilité publique. Cette 
qualité est attribuée à la personne morale par décision du 
gouvernement après avis du Conseil d’État. Il existerait 
actuellement plus de 2 000 associations reconnues 
d’utilité publique et environ 550 fondations ; 
- les associations sportives affiliées à des 
fédérations sportives agréées. 

                                              C’est quoi au juste la Loi 1901 ?
En France, on peut créer librement une association qui dépendra d’une loi très connue : la Loi 1901. On la connaît sous ce nom 
parce que c’est en 1901 qu’elle a été approuvée par les députés. Aujourd’hui encore, les associations françaises à but non lucratif en 
dépendent. Elles doivent être composées d’au moins deux personnes et avoir un autre but que de partager des bénéfices.
De plus, l’activité de l’association ne doit pas enrichir directement ou indirectement l’un de ses membres. 

Créateurs et membres de l’association sont libres :
- de s’organiser (dans le respect des lois en vigueur) ; 
- de choisir le but de l’association à condition qu’il soit licite ; 
- de décider du mode d’organisation ;
- de modifier aussi souvent que voulu ou nécessaire son but, son mode d’organisation et son fonctionnement.

Un mineur non émancipé peut adhérer à une association si cette adhésion n’engage qu’une faible somme (de l’ordre de son argent de 
poche), mais sa responsabilité civile continue à engager celle de ses parents ou des personnes ayant le pouvoir parental.
Un mineur peut même créer et administrer une association à condition qu’une personne majeure effectue pour lui les actes juridiques.
Il existe une forme d’association pouvant être créée et gérée par des mineurs : les juniors associations. 

Tous les détails et démarches pour créer une association sont disponibles sur Internet.

84

Dossier 
spécial 
Assoc’

Lucratif: adj.: qui rapporte beaucoup, qui assure des proits.

Licite: adj.: (droit) permis par la loi.

Emancipé: n.m: celui qui est affranchi d’une autorité ou d’une contrainte.

Adhérer: verbe: Entrer dans une association, un groupe, un parti.
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C’est l’histoire d’un mec…

« Je ne suis pas un 

nouveau riche, je suis 

un ancien pauvre. »

Coluche, de son vrai nom Michel Gérard 

Joseph Colucci (1944-1986), est un 

humoriste impertinent et un comédien 

français.
Revendiquant sa grossièreté mais 

selon lui-même « sans jamais tomber 

dans la vulgarité », l’humoriste a très vite 

inventé un ton nouveau et critique en 

s’attaquant notamment aux tabous, puis 

aux valeurs morales et politiques de la 

société contemporaine.

Après des débuts en second plan au 

cinéma, il finit par tenir le haut de l’affiche 

durant les années 1980, essentiellement 

dans des comédies. Dès 1974, il devient 

par ailleurs célèbre en parodiant un 

jeu télévisé : le schmilblick. En 1984, il 

obtient le César du meilleur acteur pour 

son rôle dramatique dans Tchao Pantin.

À la fois provocateur et agitateur par 

ses prises de positions sociales, il se 

présente aux élections présidentielles de 

1981 avant de se retirer.

Profitant de sa très grande popularité 

médiatique, il fonde l’association Les 

Restos du Cœur, relais alimentaire des 

plus pauvres, quelques mois avant de 

mourir dans un accident de moto.

85quatre-vingt-cinq

« KeshKesh Beh »
Comédien et metteur en scène, prénommé 
«Molière du Moyen-Orient», Naguib Elias El Rihani, 
a marqué l’histoire du théâtre, étant réputé 
comme le père de la comédie en Egypte.
Né en 1889 au Caire, d’une mère égyptienne 
et d’un père irakien, Naguib El Rihani s’est 
distingué par des pièces qui mêlent le comique, 
le pathétique et la critique. Il faisait du rire une 
arme pour combattre les maux sociaux et les 
contraintes de son époque.

Parmi ses pièces théâtrales: El Rial en 1917, 
El Ashra El Tayeba en 1920, Mamlaket El Hob, 
El Guineh El Masry en 1931, El Dalouah en 1939, 
Ella Khamsa en 1943 et Hassan, Morcos & Cohen 
en 1945.

Au cinéma, Naguib el-Rihani a interprété des 
rôles dans de nombreux ilms : Saheb Al Saada 
dont il est le réalisateur, KeshKesh Beh en 1931, 
Salamah Fe Kheer en 1937, Leabet Al Set en 
1941 et son dernier ilm Ghazal Al Banat en 1949 
dont il est l’auteur.
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Piste 32

Matéo
 et ÉmilieNOTRE

PORTFOLIO

quatre-vingt-six86

1  On dit souvent qu’ « il faut commencer 
par balayer devant sa porte ». Comment 
comprends-tu cette expression ? 
Discutes-en avec un(e) camarade.

2  Dans ta rue, ton quartier ou ton pays, tu 
as sûrement remarqué des choses qui 
pourraient être améliorées avec un peu de 
bonne volonté, des personnes qui auraient 
besoin d’être aidées ou des « manques » 
pour la collectivité… Fais-en une liste.

3  À deux, comparez vos listes. Avez-vous les 
mêmes priorités ? Ensuite, avec toute la 
classe faites un inventaire des causes à 
défendre. 

4  Regroupez-vous par causes communes. 
En groupe, vous allez devoir préparer un 
stand pour le forum des associations. 

 Ce stand sera composé d’afiches 
présentant la cause et la ou les manière(s) 
que vous aurez choisie(s) pour la / les 
défendre. Vous devrez de plus être 
capables de renseigner vos visiteurs et de 
les convaincre de « vous aider à aider ».

5  Au sein du groupe, commencez par 
préciser votre cause et votre cadre 
d’action. Ensuite, décidez ensemble du 
message à faire passer. Vous pouvez vous 
aider des conseils donnés à la page 79 : 
Défendre une cause.

6  Décidez ensuite du nombre et de la nature 
des documents que vous allez produire 
pour le stand : afiches, tracts, brochure 
informative… Répartissez-vous les tâches 
d’élaboration et faites régulièrement 
le point pour vous assurer d’être tous 
d’accord.

7  Rassemblez le matériel et faites-en une 
dernière lecture conjointe. Tout le monde 
est d’accord ? Alors faites les reproductions 
nécessaires et montez votre stand.

8  Votre professeur va déclarer LE FORUM 
DES ASSOCIATIONS ouvert. Relayez-vous 
sur le stand (un permanent) et visitez ceux 
des autres. N’oubliez pas de prendre des 
photos souvenir. À la clôture du forum, 
toute la classe votera pour le meilleur 
stand.

LE FORUM DES ASSOC’
Nous allons organiser une journée associative.

IL NOUS FAUT :

  un accès à Internet pour la 
documentation

  un accès à la bibliothèque et à 
la photocopieuse

  du matériel pour l’élaboration 
d’affiches : grandes feuilles, 
feutres, photos, colle…

  un appareil photo
  beaucoup d’organisation, de 
coopération et de synergie 
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87quatre-vingt-sept

« PETITES ET GRANDES CAUSES », 
NOTRE CALENDRIER SOLIDAIRE
Nous allons élaborer un calendrier sur le thème 
de la solidarité que nous allons diffuser autour de 
nous.

1  L’année comportant 12 mois, vous allez devoir élaborer 
ensemble 12 pages + une couverture. Ce calendrier de 
la solidarité aura pour but de rappeler chaque mois une 
cause à ses destinataires. Commencez par vous mettre 
d’accord tous ensemble sur le format (dimensions, 
type de reliure, etc.) et sur les informations utiles qu’il 
devra obligatoirement contenir pour être utilisé (et donc 
conservé) : jours fériés, fêtes nationales, régionales, etc. 
Vous pourrez aussi y ajouter les « journées mondiales 
de… ». Au besoin, consultez des modèles de calendrier de 
votre pays.

2  Le format décidé, vous devez vous mettre d’accord tous 
ensemble sur les 12 causes à retenir, une par mois/page.

3  Formez plusieurs groupes et distribuez-vous les pages 
à élaborer. Chacune devra comporter au moins un texte 
et une photo ou afiche. Vous pouvez bien sûr recycler du 
matériel du forum ou des différents travaux réalisés au 
cours de cette unité et utiliser les photos prises pendant 
le forum.

4  Chaque groupe présente sa ou ses page(s) au reste de la 
classe pour approbation. Il ne vous reste qu’à élaborer 
la couverture du calendrier. Là encore, mettez-vous 
d’accord : une photo pleine page avec un titre ? Une 
mosaïque d’afiches ? À vous d’en décider.

5  Votre maquette terminée, reproduisez autant 
d’exemplaires que possible et reliez-les. Il ne vous reste 
qu’à les distribuer tout autour de vous.

IL NOUS FAUT :

  des calendriers
  un ordinateur pour la mise 
en page

  un accès à la photocopieuse
  des feuilles (éventuellement 
en couleur), feutres, photos, 
colle…

  des reliures pour le fini des 
calendriers 
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Piste 42

Matéo
 et Émilie

quatre-vingt-huit

UNE COURSE SOLIDAIRE
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Maintenant tu sais...   

1

BILAN
Unités5et6

quatre-vingt-neuf

1

Exprimer sa volonté, 
formuler un souhait

J’aimerais qu’à l’avenir 
plus personne n’ait à 
souffrir de solitude.

Indiquer le but

Il faut absolument prendre des mesures pour 
éviter l’exclusion. Les citoyens doivent se 
mobiliser pour que les gouvernements prennent 
des mesures actives. 

Énumérer une série d’arguments

D’abord, il faut dire que la plupart des parents 
n’abordent pas ces sujets avec leurs enfants.
Ensuite, …
Enin, …

Exprimer la cause

À cause de la mondialisation des 
économies, les écarts de niveaux de vie se 
creusent entre les différents continents. 

Exprimer l’antériorité

Avant d’entamer la 
conversation, il est préférable 
de bien choisir le moment.

Exprimer une opposition

Pourtant, nombreux sont les 
ados qui rêveraient de connaître 
l’histoire de leurs parents.

Demander d’agir

Ne restons plus les bras croisés. Et si on 
commençait par regarder autour de nous ?

Exprimer un regret

C’est dommage qu’ils ne 
prennent pas le temps de 
se parler davantage.

Décrire et commenter 
une photo, une image

Là, au fond, on dirait...

Donner son avis, exprimer son sentiment sur un sujet

Je pense qu’on ne peut plus fermer les yeux. Je trouve 
intolérable que tant de gens meurent de faim chaque jour 
alors que d’autres sont obsédés par les régimes.

Exprimer l’obligation

On doit faire les choses par nous-
mêmes pour que ça change.
Il ne faut plus attendre que 
tout soit pris en charge par les 
services sociaux.

Indiquer une conséquence

Aussi, les autres membres de la 
famille comme les grands-parents 
servent souvent d’intermédiaires.

Exprimer la postériorité

Après avoir partagé ces moments, le 
dialogue est très souvent meilleur.

Exprimer un doute

Mais je doute que cela soit 
facile dans toutes les familles.

Tu sais faire et dire de plus en plus    
de choses ! 
Nous allons maintenant rappeler ce que nous avons 
appris dans les unités 5 et 6. En groupes, complétez 
ces iches mémoire avec d’autres phrases. Ce serait 
une bonne idée d’utiliser des iches de différentes 
couleurs selon ce à quoi elles servent.
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quatre-vingt-dix

Piste 43

Doc, tu peux me dire…
Je m’appelle Benjamin Iriart et j’ai 14 

ans. J’ai  toujours sommeil et je me 

sens souvent fatigué à l’école et à la 

maison. C’est normal ? 

Cher Benjamin,

La sensation de fatigue est courante pendant 

l’adolescence. Pour être en forme, tu dois 

te coucher tôt et dormir huit à neuf heures 

toutes les nuits. Il faut aussi avoir un bon lit. 

Pour ne pas avoir cette sensation, tu dois 

faire du sport tous les jours, c’est très 

important. Beaucoup de jeunes ne font          

pas assez d’exercice. 

Autre cause possible, c’est le stress. Si tu as 

des problèmes au collège ou avec d’autres 

élèves, tu dois parler avec tes professeurs ou tes parents.

L’alimentation est très importante aussi. À ton âge, il faut bien 

manger. Prends un bon petit-déjeuner  le matin  (lait, yaourt, 

céréales, fruit, pain…) et mange tous les jours des légumes et 

des fruits. 
Voilà quelques conseils pour t’aider à te sentir reposé et plein 

d’énergie !

Et toi, tu te sens parfois comme Benjamin ? 

Moi, le matin, j’ai souvent sommeil...

Compréhension orale
Écoute cet extrait radiophonique puis réponds aux questions 
ci-dessous.

Compréhension écrite 
Benjamin écrit au Dr Berger, du magazine Zone jeune, pour lui demander conseil. Lis ses 
réponses et note les conseils donnés.

a)  La fête des voisins est un événement exclusivement français. Vrai ou faux ? Justiie ta réponse.
b)  À quel problème social principal cette initiative tente-t-elle de remédier ?
c)  Quand et avec quelle fréquence cet événement a-t-il lieu ?
d)  Combien de Français ont participé à la fête lors de la dernière édition ?
e)  Est-ce qu’il existe un événement similaire dans ton pays ?
f)  Que penses-tu de cette initiative ?

CAuses PossIbLes ConseILs

1. le sommeil  Il faut...

2. le stress Il doit…

3. la mauvaise alimentation Il faut…
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91quatre-vingt-onze

Sujet 1 

Pratiques-tu des jeux de société entre 
amis ou en famille ? Lequel préfères-tu ?

Sujet 1 

Le Parlement européen des jeunes (PEJ-France) s’est 
ixé pour but de sensibiliser les jeunes à l’importance 
d’être des citoyens actifs et européens. Plusieurs rendez-
vous ont lieu dans différents pays, invitant les jeunes à 
proposer leurs idées.
Rédige un projet de loi qui serait censé être transmis au 
« vrai » Parlement. Choisis un thème qui mobilise ceux 
de ton âge, dans ton pays.
Écris un texte structuré et argumenté.

Sujet 3 

Présente un acteur, une actrice, un 
sportif, une sportive, un chanteur ou une 
chanteuse que tu admires. En es-tu fan ?

Sujet 2 

Dans une « Lettre 
ouverte aux adultes », 
écris un texte dans lequel 
tu feras tomber tous les 
clichés qui t’agacent sur 
les jeunes de ton âge. Tu 
peux choisir d’être drôle 
ou mordant, à toi d’en 
décider.

Sujet 2 

Au niveau national ou international, y a-t-
il des causes auxquelles tu es sensible ?

Sujet 4 

En France, on parle souvent de la justice 
concernant les mineurs. Dans ton pays, y 
a-t-il beaucoup de délinquants ? La justice 
est-elle différente en fonction de l’âge ?

Expression orale 
Choisis un de ces quatre sujets pour parler en classe. 
Attention, il te faut parler 5 minutes seul(e).

Expression écrite 
Choisis un de ces deux sujets.

PDF Compressor Free Version 



Test

92

6

BILAN
Unités5et6

quatre-vingt-douze

15     Ne rien faire alors que nous 
courons à la catastrophe, je 
trouve ça ................

   a  intolérance 
   b  intolérant 
   c  intolérable

16     Ce n’est pas ...............on 
a rien à dire qu’il faut le 
faire savoir !

   a  car   
   b  parce qu’ 
   c  comme

17     Tous les véhicules devraient 
être électriques ............... 
nuire à l’environnement. 

   a  ain de ne pas 
   b  de manière à 
   c  mais ne pas

18     Nous devons protéger l’en-
vironnement ............... nos 
enfants puissent encore 
respirer tranquillement 
dans 50 ans.  

   a  pour  
   b  pour que 
   c  dans le but 

19     On pourrait donner la prio-
rité aux familles nombreu-
ses à faibles revenus pour 
qu’elles ............ toutes 
accéder à des logements 
sociaux.    

   a  peuvent  
   b  aient  
   c  puissent

20     Parce qu’une bonne éduca-
tion est synonyme d’avenir 
pour nos enfants,  ..........  
à notre association. 

   a  adhère  
   b  adhérons 
   c  adhérez

6

1     En France, bien que les 
pratiques culturelles se 
..............., les inégalités 
demeurent.

   a  soient démocratisées 
  b  se sont démocratisées
   c  démocratisant

2     
............., la plupart des 
jeunes qui assistent à des 
manifestations culturelles 
sont issus de familles aisées.

  
   a  De plus  
   b  Néanmoins 
   c  En effet

3     Il faut de plus ............... du 
pouvoir d’achat.

   a  considérer 
   b  tenir compte 
   c  prendre en compte

4     Tu devrais aller un peu au 
musée ............... rédiger 
ton exposé.

   a  après  
   b  avant de 
   c  pour

5     Les adolescents placent 
leurs loisirs dans cet 
ordre : ............... le cinéma 
vient la musique, plus loin 
le sport, la télévision et la 
radio.

   a  avant  
   b  après  
   c  sans

6     On reproche aux ados de 
moins lire ............... les 
adultes aussi délaissent les 
livres.

   a  alors que 
   b  quoique 
   c  donc

7     Les stéréotypes sur les 
jeunes ............... pour 
rassurer les publicitaires.

   a  en étant là 
   b  ne sont là que 

   c  ne soyez là
8     Je ne pense pas que la 

culture jeunes ............. l’as-
pect d’un immense sac où 
déverser tous les possibles.

   a  avait  
   b  a eu  
   c  ait

9     Mathieu veut monter une 
maison de production de CD 
de rap ............... préparer 
un diplôme d’ingénieur.

   a  en vue de 
   b  au lieu de 
   c  à condition de

10     La maman de Julie a pris 
une carte jeune ............... 
sa ille bénéicie de rabais 
avantageux.

   a  ain que 
   b  à supposer que 
   c  du fait que

11     Et si on ............... une 
association contre l’expé-
rimentation sur les ani-
maux ?

   a  monterait 
   b  monte  
   c  montait

12     On ............... absolument 
lutter contre toute forme 
d’exclusion.

   a  doit  
   b  faut  
   c  fait  

13     Il ne ...............plus se 
contenter d’en parler, 
agissons dès maintenant !

   a  doit  
   b  faut  
   c  s’agit

14     Nous devons apprendre à 
réduire la pollution ...........  
sauver la planète.  

   a  pour  
   b  parce que 
   c  à cause de

Complète ces phrases avec une des trois propositions. 
Ensuite, compare tes réponses avec celles de ton voisin. 
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quatre-vingt-quatorze

L’ALPHABET PHONÉTIqUE                  

Voyelles orales

[a] Marie [maRi]

[ε] fait [fε]  /  frère [fRεR]  /  même [mεm]

[e] étudier [etydje]  /  les [le]  /  vous avez [vuzave]

[ə] le [lə]

[i] Paris [paRi]

[y] rue [Ry]

[ɔ] robe [Rɔb]

[o] mot [mo]  /  cadeau [kado]  /   jaune  [Zon]

[u] bonjour [bõuR]

[ø] jeudi [ødi]

[] sœur [sR]  /  peur [pR]

Voyelles nasales

[ã] dimanche [dimãʃ]  /  vent [vã] 

[ε̃] intéressant [ε̃teResã]  /  impossible [ε̃pOsibl]

[õ] mon [mõ]

[̃ ] lundi [l̃di]/ un[̃]

Semi-consonnes

[j] piéton [pjetõ] 

[w] pourquoi [purkwa]

[ɥ] je suis [əsɥi]

Consonnes

[b] Bruxelles  [byksεl]  /  abricot [abiko]

[p] père [pεR]  /  apprendre [apãd]

[t] tableau [tablo]  /  attendre [atãd]

[d] samedi [samdi]  /  addition [adisjõ]

[g] gâteau [gato]  /  langue [lãg]

[k] quel [kεl]  /  crayon[kεjõ]  /  accrocher [akɔʃe]/ kilo[kilo]

[f] fort [fɔR]  /  afiche [afiʃ]/photo [fOto]

[v] ville [vil]  /  avion [avjõ]

[s] français [fRãsε]  /  silence [silãs]  /  passer [pase]  /  attention[atãsjõ]

[z] maison [mεõ]  /   zéro [zero]

[ʃ] chat [ʃa]

[Z] jupe [yp]  /  géographie [eɔgrafi]

[m] maman [mamã]   /  grammaire [gramεR]

[n] bonne [bɔn]  /  neige [nε]

[] Espagne [εspa]

[l] lune [lyn]  /  intelligent [ε̃teliɑ̃]

[R] horrible [ɔRibl]  /  mardi [maRdi]

 Voyelles nasalesSemi-consonnes 

Voyelles
 

 ora
les

Dessons
   et des
 lettres

Consonnes
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LES ACCENTS

En français, alors qu’il y a un accent tonique unique sur 
la in du mot ou d’un groupe de mots, on peut trouver 
deux ou trois accents graphiques sur un seul mot.  

téléphone [telefɔn], préférée [pRefeRe], élève [elεv]

L’accent aigu (´)

Il se place seulement sur le e. Il peut y en avoir 
plusieurs par mot. 
Dans ce cas, le e se prononce [e].

 café [kafe], musée [myze], poésie [poezi], télé [tele]

  
L’accent grave (`) 

Il se place sur le e, le a et le u. 
Sur le a et le u, il sert à distinguer un mot d’un autre.

a (verbe avoir) / à (préposition)  

Il a un chien. / Il habite à Toulouse.

la (article déini) / là (adverbe de lieu)  

la sœur de Cédric / Mets-le là.

où (pronom relatif et interrogatif) / ou (conjonction de 
coordination)   

Tu habites où ? / Blanc ou noir ?

Sur le e, il se prononce [ε].

mère [mεR], mystère [mistεR]

L’accent circonlexe (^)

Il se place sur toutes les voyelles sauf le y.

Comme l’accent grave, il sert à éviter la confusion 
entre certains mots.

sur (préposition) / sûr (adjectif)  

Le livre est sur la table. / Tu es sûr qu’il vient ?

Sur le e, il se prononce [ε].

fenêtre [fənεtR], tête [tεt]

 Le tréma (¨) 

On trouve le tréma sur les voyelles e et i pour indiquer 
que la voyelle qui les précède doit être prononcée 
séparément. 

canoë [kanɔe],  égoïste [eɔist]

SITUER DANS LE PRÉSENT

Le présent

On emploie le présent pour parler d’actions 
habituelles, qui se passent au moment où l’on parle  
ou pour parler du futur.

Les verbes en -er 
Il existe de très nombreux verbes en -er. Les  
nouveaux verbes font partie de ce groupe 
(informatiser, tchatter, robotiser, etc.). La majorité  
de ces verbes ont une conjugaison régulière à partir 
d’une seule base. 

PRÉPARER  
 je   prépar -e  
 tu    prépar -es  
 il/elle/on  prépar -e  
 nous  prépar -ons
 vous  prépar -ez
 ils/elles  prépar -ent 

 

Les terminaisons -e/-es/-e/-ent ne se 
prononcent pas. Le verbe a la même 
prononciation pour ces quatre formes. 

 

Quelques particularités :
 - Le verbe aller est irrégulier (voir Conjugaison).
 -  Il ne faut pas oublier le i du radical des verbes 

en -ier (étudier = j’étudie, tu étudies...).

-  Si un verbe commence par une voyelle ou un h 
(aimer, habiter), on élide je : j’.

-  À l’écrit, on n’élide pas tu, mais il est courant de le 
faire pour transposer la langue orale, comme dans 
les bandes dessinées, par exemple.

 T’as quel âge ? (= Tu as quel âge ?)
T’es d’où ? (= Tu es d’où ?)  

 

-  Si le radical se termine par c ou g, il s’écrit ç ou ge 
devant la terminaison -ons pour en maintenir la 
prononciation.

COMMENCER
Nous commençons

MANGER
Nous mangeons

-  Certains verbes en -er se conjuguent avec deux 
bases : appeler (appell-, appel-), préférer (préfèr-, 
préfér-), envoyer (envoi-, envoy-), acheter (achèt-, 
achet-) (voir Conjugaison).

quatre-vingt-quinze
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Les autres verbes
Les autres verbes peuvent avoir deux ou trois bases et 
ont des terminaisons différentes.
Exemples de verbes à deux bases :

 FINIR SORTIR  METTRE
je  ini -s sor -s  met -s
tu  ini -s sor -s  met -s
il/elle/on ini -t sor -t  met  
nous  iniss -ons sort -ons  mett -ons
vous  iniss -ez sort -ez  mett -ez
ils/elles iniss -ent sort -ent  mett -ent

Exemples de verbes à trois bases :

 PRENDRE DEVOIR  VOULOIR
je  prend -s doi -s  veu -x
tu  prend -s doi -s  veu -x
il/elle/on prend  doi -t  veu -t
nous  pren -ons dev -ons  voul -ons
vous  pren -ez dev -ez  voul -ez
ils/elles prenn -ent doiv -ent  voul -ent

Le présent continu

Être (au présent de l’indicatif) + en train de + ininitif 
est la forme qui transmet l’idée de continuité d’une 
action au présent et indique le cadre dans lequel se 
déroule un fait. Cette construction est directement 
en concurrence avec le présent de l’indicatif. Elle est 
utilisée pour insister sur l’action qui se déroule au 
moment de l’énoncer.

● Tu es en train de lire quoi en ce moment ?
❍ Un livre de contes.

 

Les pronoms accompagnent toujours le verbe 
à l’infinitif.

 
Je suis en train de me préparer pour sortir.

L’impératif

On emploie l’impératif pour donner des ordres ou des 
instructions, interdire ou conseiller, ainsi que pour 
faire une proposition. 

Taisez-vous et écoutez s’il vous plaît !
Branchez l’appareil et appuyez sur la touche verte.
Ne faites pas ça, s’il vous plaît !
Prends un parapluie, il va pleuvoir.
Reprends donc un peu de gâteau !

L’impératif se forme à partir du présent. Il y a 
seulement trois personnes et les pronoms sujets ne 
s’utilisent pas.

afirmation négation 

écouter (tu) Écoute ! N’écoute pas !

partir (nous) Partons ! Ne partons pas !

boire (vous) Buvez ! Ne buvez pas !

 

Pour les verbes en -er, le s de la deuxième 
personne du singulier disparaît.

Les verbes pronominaux à l’impératif.

afirmation négation

se lever (tu) Lève-toi ! Ne te lève pas !

s’arrêter 
(nous)

Arrêtons-nous ! Ne nous arrêtons 
pas !

se dépêcher 
(vous)  

Dépêchez-vous ! Ne vous dépêchez 
pas !

 

Les ordres et demandes à l’impératif (2e personnes 
du singulier et du pluriel) peuvent avoir un 
caractère autoritaire. Cet effet peut être atténué 
si le locuteur s’inclut dans les destinataires du 
message, en utilisant la 1re personne du pluriel.

  Ne restons pas sans rien faire, 
agissons ensemble !

 

Quelques formes irrégulières.

 ÊTRE AVOIR 
 Sois sympa ! N’aie pas peur ! 
 Soyons sympas ! N’ayons pas peur !  
 Soyez sympa(s) ! N’ayez pas peur ! 

 

À la forme affirmative :
  - les pronoms se placent après le verbe.

 Cette chemise te va à merveille. Achète-la !   

 -  on emploie, après le verbe, les pronoms 
toniques moi et toi à la place de me et te.

 
Dis-moi à quelle heure commence la fête. 

Allez, lève-toi ! C’est l’heure d’aller à l’école !  

 À la forme négative :
 - les pronoms se placent avant le verbe.

 Ne leur dis rien !   

 - moi et toi deviennent me et te respectivement.

 
Ne me dis pas qu’il vient !
Ne te lève pas !

quatre-vingt-seize
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PARLER DANS LE PASSÉ
 

Le passé récent

Pour évoquer une action qui a eu lieu à un moment 
passé encore ressenti comme étant en contact avec 
le moment présent, on peut utiliser le passé récent : 
VENIR DE (présent de l’indicatif) + ininitif.  

●  Où est Damien ? Il était là il y a cinq minutes.
❍ Oui, mais il vient de partir. 

Le passé composé

On utilise le passé composé pour raconter des faits du 
passé.
Il se forme avec avoir ou être au présent de l’indicatif 
+ participe passé. 
La plupart des verbes se conjuguent avec avoir.

J’ai vu un ilm sur un écrivain français. 
Tu as visité le château de Versailles.
Il a neigé dans ma région.
Nous avons visité le musée du Louvre.
Vous avez vu le dernier Astérix ?
Elles ont beaucoup aimé Tunis.

Certains se conjuguent avec être. 

- les verbes réléchis : se réveiller, se lever...

Je me suis réveillé(e) à 8 heures ce matin.
Elle s’est perdue dans la ville.

-  tous les verbes de cette liste : aller, venir, entrer, 
sortir, arriver, rester, partir, monter, descendre, 
tomber, naître, mourir, passer, retourner.

Elle est partie en vacances.
Nous sommes allées à Rome.
Toulouse-Lautrec est mort en 1901.
Elles sont restées à la maison en août.
Il est tombé mais il ne s’est pas fait mal.

Le participe passé

Tous les verbes en -er ont un participe passé en -é.
La terminaison des participes passés des autres verbes 
varie. Voici quelques formes :

    

avoir  eu ouvrir  ouvert
comprendre  compris pouvoir  pu
dire  dit savoir  su
être  été venir  venu
faire  fait voir  vu
naître  né

              

 L’accord du participe passé

L’accord du participe passé dépend de l’auxiliaire 
employé.
Avec l’auxiliaire être, l’accord est systématique en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe.

Marc est allé au cinéma. (Marc = masculin 
singulier = le participe ne change pas)
Régine est allée au cinéma. (Régine = féminin 
singulier = +e)
Marc et Paul sont allés au cinéma. (Marc et Paul = 
masculin pluriel = +s)
Régine et Carole sont allées au cinéma. (Régine et 
Carole = féminin pluriel = +es)

Avec l’auxiliaire avoir, on ne fait pas l’accord avec 
le sujet. Par contre, le participe passé s’accorde en 
genre et en nombre s’il y a un COD dans la phrase et 
que celui-ci est placé avant le verbe (c’est le cas des 
pronoms COD et du pronom relatif COD que).

Les adolescents ont lu. 
Les adolescents ont rencontré leur idole. 
Il n’y a plus de BD de Titeuf ! Les jeunes présents 
les ont achetées.
La brochure que tu m’as donnée est passionnante.

 

Si le COD est le pronom en, le participe passé 
reste généralement invariable.

 
À la manifestation, il y avait des élèves de ton 
école. J’en ai vu.

 

Ces règles d’accord du participe passé sont 
valables pour le passé composé mais aussi pour 
tous les temps composés : plus-que-parfait, 
conditionnel passé…

L’imparfait

On forme l’imparfait sur le radical de la 1e personne 
du pluriel du présent à laquelle on ajoute les 
terminaisons -ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient : 

METTRE  (présent : nous mettons)
je  mett -ais     
tu  mett -ais  
il/elle/on mett -ait 
nous  mett -ions 
vous  mett -iez            
ils/elles  mett -aient   

 

L’imparfait d’être : j’étais, tu étais, il/elle/on était, 
nous étions, vous étiez, ils/elles étaient.   

quatre-vingt-dix-sept
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Les emplois de l’imparfait 
On emploie l’imparfait pour :

- parler d’une action habituelle dans le passé.

 Antoine jouait au foot tous les samedis.

-  décrire une personne, un endroit ou une chose dans 
le passé.

Rachida était grande, brune et très sympa.
C’était un grand parc avec une belle fontaine.
Cet outil servait à couper le gui.

 

Dans un récit au passé, on combine souvent 
l’imparfait et le passé composé.

 
Hier après-midi, comme il faisait très beau, 
ils ont décidé d’aller à la plage.  

LE PLUS-qUE-PARFAIT

Le plus-que-parfait de l’indicatif est un temps composé 
qui exprime l’antériorité d’une action ou d’une 
circonstance par rapport à un autre moment passé.

Plus-que-parfait = auxiliaire avoir ou être à 
l’imparfait + participe passé

Ce jour-là, je suis arrivé en retard. La veille, j’avais 
travaillé très tard sur mon roman…

 

Les règles de choix de l’auxiliaire et d’accord du 
participe passé sont les mêmes que pour le passé 
composé.

SITUER DANS LE FUTUR

Le présent

On peut employer le présent pour exprimer le futur, 
normalement accompagné d’expressions comme tout 
de suite, dans. Dans ce cas, c’est une notion future 
directement en rapport avec le présent. 

Je viens tout de suite.
On s’occupe de vous dans un instant.

Le futur proche

On emploie le futur proche quand on veut le mettre 
en rapport avec le moment présent. Il s’agit d’une 
intention, d’un projet ou d’une prévision. Il se forme 
avec aller au présent + ininitif. 

Demain, je vais aller au cinéma avec Jenny.
Aurélien ne va pas venir avec nous.

Le futur simple

On emploie le futur simple pour parler de l’avenir, 
des situations ou événements futurs qui n’ont aucun 
rapport avec le présent.

Demain, il pleuvra sur la moitié nord du pays.

Formation du futur 
Pour les verbes réguliers : ininitif + -ai, -as, -a, -ons, 
-ez, -ont.

La semaine prochaine, je partirai en tournée.
Tu m’accompagneras pendant une semaine.
On voyagera avec notre vieille voiture.
Nous mangerons des moules-frites.
Vous passerez nous voir à Bruxelles ?
Nos cousins nous inviteront tous à manger.

    Les verbes en -eler, -eter  -ever, -ener ou 
-eser peuvent doubler la consonne ou prendre 
un accent grave devant le e muet : j’appellerai, 
je me lèverai, j’achèterai, je jetterai… 

 
 Les verbes terminés en -re perdent le e : 

 écrire     j’écrirai
 comprendre     je comprendrai

 

Au futur simple, il n’y a pas de terminaison 
irrégulière. Par contre, certains verbes ont un 
radical différent qui est le même pour toutes les 
personnes.  

 

 

avoir      j’aurai
être      je serai
aller       j’irai
devoir     je devrai
envoyer   j’enverrai
faire      je ferai
pouvoir      je pourrai
savoir     je saurai
vouloir     je voudrai
falloir     il faudra*

 *Falloir est un verbe impersonnel. On le conjugue 
seulement à la troisième personne du singulier.

SITUER DANS LE TEMPS : IL Y A, DEPUIS, 
PENDANT, DANS, D’ICI LÀ

-  pour situer l’action dans le passé :  

Il y a un an, n ous avons déménagé. 

-  pour préciser une durée : 

Pendant les vacances, nous louons un 
appartement. 

quatre-vingt-dix-huit
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-  pour indiquer le point de départ d’une action : 

Depuis trois semaines, nous habitons une maison.
Depuis que nous sommes dans cette maison, nous 
nous sentons mieux. 

● Et tu sais quand Sophie rentre de vacances ?
❍  Dans trois semaines, mais tu auras de ses 

nouvelles d’ici là.

EXPRIMER UNE DURÉE

● Combien de jours seras-tu absent ?
❍ Huit jours, je pars du 7 au 15 mars.
● Je peux utiliser ta voiture pendant ton absence ?

● Pour combien de temps tu pars ?
❍ Pour deux ou trois jours.

INDIqUER UNE ÉPOqUE

Durant les huit dernières années, nous avons 
déménagé cinq fois ! 
Il y a eu de grands bouleversements sociaux 
durant cette décennie.
Le XXe siècle est un siècle d’innovation 
technologique.

LE CONDITIONNEL : MODE DU VIRTUEL

Le conditionnel est un mode qui ne comporte que 
deux temps.

Le conditionnel présent

Pour former le conditionnel présent, on prend 
le radical du verbe au futur auquel on ajoute les 
terminaisons de l’imparfait.
Conditionnel présent = radical du futur + 
terminaisons de l’imparfait

aimer 
Futur : j’aimerai  
Imparfait : j’aimais
Conditionnel présent : j’aimerais

  

Les verbes irréguliers au conditionnel présent sont 
donc les mêmes que ceux qui le sont au futur.

Le conditionnel passé

Conditionnel passé = auxiliaire avoir ou être 
au conditionnel présent + participe passé

Si j’avais su que les inscriptions terminaient 
aujourd’hui, je m’y serais prise plus tôt.

  

Les règles de choix de l’auxiliaire et d’accord du 
participe passé sont les mêmes que pour le passé 
composé.

Les emplois du conditionnel

Dans certaines phrases, l’emploi du conditionnel est 
obligatoire. Dans d’autres, son emploi dépend du sens 
que l’on veut donner à la phrase.

Emplois volontaires
On peut choisir d’employer le conditionnel pour sou-
ligner le caractère incertain d’une action, pour exprimer :

- l’éventualité

Nous partirions s’il faisait beau.

- l’hypothèse 

Gilles n’est pas là. Il serait chez son cousin. (On le 
pense, mais on n’en est pas certain.)

- l’imaginaire

La classe ferait le tour de la Corse à la voile.

- la politesse 

Voudriez-vous fermer la fenêtre?

- l’incertitude 

Un avion se serait écrasé près de Paris.
(On n’en est pas sûr, c’est une information non 
conirmée.)

- le conseil

Tu devrais faire du sport.
 

- le reproche

Tu pourrais ranger tes affaires !
 

Emplois obligatoires
L’emploi du conditionnel est obligatoire pour exprimer 
une action future par rapport à une principale au passé.

La météo a annoncé qu’il ferait beau demain.

quatre-vingt-dix-neuf
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Le subjonctif présent

On le forme généralement à partir de la troisième 
personne du pluriel du présent de l’indicatif, dont on 
prend le radical auquel on ajoute les terminaisons des 
verbes en –er au présent de l’indicatif et de l’imparfait 
pour le nous et le vous.

Présent de 
l’indicatif

Présent du subjonctif Imparfait de 
l’indicatif

ils/elles doivent

… que je doive
… que tu doives
… qu’il/elle/on  doive
… que nous devions 
… que vous deviez       
… qu’ils/elles doivent

nous devions 
vous deviez        

Comme d’autres temps, le présent du subjonctif a 
aussi des verbes irréguliers :
être : que je sois, que tu sois, qu’il soit, que nous 
soyons, que vous soyez, qu’ils soient.
avoir : que j’aie, que tu aies, qu’il ait, que nous ayons, 
que vous ayez, qu’ils aient.

Le subjonctif passé

Subjonctif passé = auxiliaire être ou avoir au 
subjonctif présent + participe passé

Je préfère te signaler ce changement avant que tu 
aies terminé ton devoir.

Emplois obligatoires du subjonctif

Le subjonctif est obligatoire dans une phrase qui 
dépend d’un verbe ou d’un adjectif exprimant l’ordre, 
le doute, l’attente ou un sentiment (regret, souhait, 
volonté, mécontentement, crainte, approbation...).

Il veut qu’on lui obéisse. (volonté)
Je crains qu’il ne soit malade. (crainte)
Nous souhaitons que vous nous rendiez visite. 
(souhait)

Il l’est aussi dans les subordonnées de but (pour que, 
ain que, de peur que, de crainte que...), d’opposition 
(bien que, quoique, quoi que, sans que...), d’hypothèse 
(pourvu que, pour peu que, à condition que, à moins 
que...), de temps (avant que, jusqu’à ce que, en 
attendant que...).

Parle plus fort pour qu’on te comprenne. (but)
Je m’inscris à la conduite accompagnée avant 
qu‘elle soit supprimée. (temps)

Si le verbe principal est au passé, pour exprimer un 
fait antérieur à un autre fait exprimé au conditionnel 
présent, on doit utiliser le conditionnel passé. 

Marc a promis qu’il nous rejoindrait quand il aurait 
ini son travail.

Puisque le conditionnel est le mode de l’incertain, 
du possible, on le rencontre dans des propositions 
soumises à une condition.

Quand cette condition est réalisable dans l’avenir 
ou non réalisée dans le présent, on emploie le 
conditionnel présent.

Si un jour il gagnait au loto, il achèterait un bateau.
(il pourrait bien gagner un jour au loto = condition 
réalisable)
Si aujourd’hui il était riche, il achèterait un bateau.
(mais il ne l’est pas = condition non réalisée)

Quand la condition ne s’est pas réalisée dans le passé, 
on emploie le conditionnel passé.

Si autrefois il avait été riche, il aurait acheté un 
bateau. (ce n’était le cas = condition non réalisée)

  

C’est la proposition principale qui est au 
conditionnel ; la subordonnée de condition 
introduite par si est à l’imparfait ou plus-que-
parfait de l’indicatif.

LE SUBJONCTIF

Même si ce mode comporte plusieurs temps, seuls le pré-
sent et le passé du subjonctif sont couramment employés.
On l’utilise le plus souvent dans des propositions 
subordonnées qui dépendent d’un terme principal (un 
verbe, une locution, une conjonction, une expression...).
On l’utilise chaque fois que, dans un énoncé, on 
interprète un fait.
Avec le subjonctif, les actions sont présentées comme 
l’objet d’un jugement, d’un sentiment, d’une volonté…

cent
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Adaptation du temps et / ou 
du mode du verbe

Le passage du style direct au style indirect entraîne un 
changement du temps du verbe de la phrase d’origine 
lorsque le verbe introducteur est au passé.

Paroles d’origine Discours rapporté au passé

Ré
al

ité

à l’impératif 
« Fais tes 
devoirs ! »

au présent
« J’aime bien 
passer mes 
vacances loin de la 
ville. »

à l’imparfait
« J’arrivais 
toujours en 
retard. »

au passé 
composé
« Ce film a marqué 
ma vie. »

au futur simple

« Plus tard, 
j’irai vivre à Los 
Angeles. »

Introduction du 
rapport au passé :

Papa t’a demandé…

Il disait toujours…

Il a reconnu…

Elle a souligné 
que…

Elle avait dit à ses 
parents que plus 
tard…

Paroles 
rapportées :

de + infinitif
… de faire tes 
devoirs.

à l’imparfait
… qu’il aimait bien 
passer ses vacances 
loin de la ville.

à l’imparfait
… qu’il arrivait 
toujours en retard.

au plus-que-
parfait
… ce film avait 
marqué sa vie.

au conditionnel 
présent 
(= futur du passé)
… elle irait vivre à 
Los Angeles.

Rê
ve

au conditionnel 
présent
« J’aimerais 
bien devenir 
astronaute. »

Déjà enfant, Patrick 
disait qu’ …

au conditionnel 
présent
… il aimerait bien 
devenir astronaute.

Adaptation des personnes grammaticales

Les pronoms personnels (sujets et compléments) ou 
possessifs, les adjectifs possessifs et les terminaisons 
du verbe passent le plus souvent à la troisième 
personne quand on met la phrase au style indirect.

Éric a dit : « Je prépare mon dossier. »
Éric a dit qu’il préparait son dossier.

Éric a dit : « Je vous donne le mien. »
Éric a dit qu’il nous donnait le sien.

 

Lorsque le sujet des deux actions est le même, 
on n’emploie pas le subjonctif mais l’infinitif.

 
Je voulais que tu viennes avec moi. (sujets 
différents)
Je voulais que je vienne avec toi.
Je voulais venir avec toi. (sujets identiques)

Situer le subjonctif dans le temps

Le subjonctif présent exprime un fait simultané ou 
postérieur au fait principal.

Je souhaite qu’il réussisse son examen.
Il faudra qu’il réussisse son examen.

Le subjonctif passé exprime un fait antérieur au fait 
principal.

Je souhaite qu’il ait réussi son examen d’entrée. 
(Je ne connais pas encore le résultat de son 
examen, mais il existe.)

RAPPORTER DES PAROLES, 
RENDRE COMPTE D’UN DISCOURS

On parle de style indirect quand un narrateur rapporte 
les paroles de quelqu’un. La phrase est placée sous 
la dépendance d’un verbe introducteur et elle est 
intégrée au récit.

Le chanteur a annoncé qu’il donnerait deux 
concerts à Paris.

Le passage du style direct au style indirect entraîne 
plusieurs modiications de la phrase d’origine.

Transformation de la phrase

Discours direct Discours indirect

Vous dites : « Il va y avoir 
du travail. »

Vous dites qu’il va y avoir 
du travail.

Je pensais : « Je pars. » Tu pensais partir.

Marc dit : « Je suis prêt. » Marc dit qu’il est prêt.

On me demande : « Est-
ce que tu viens ? »

On me demande si je 
viens.

On me demande : 
« Qu’est-ce tu fais ? »

On me demande ce que 
je fais.

On me demande : 
« Qu’est-ce qui se passe ? »

On me demande ce qui 
se passe.

 

Les autres questions ne changent pas.

cent un
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Adaptation des adverbes de lieu et de temps

Si le verbe introducteur est au passé :

demain    le lendemain
après-demain  le surlendemain
ici     là / là-bas
hier     la veille
avant-hier    l’avant-veille
maintenant    alors
aujourd’hui    ce jour-là
(le)… dernier  le… précédent
(le)… prochain    le… suivant
dans une semaine  une semaine plus tard
il y a une semaine   une semaine plus tôt / 

auparavant

EXPRIMER LA MANIèRE

Les adverbes de manière

Ce sont des mots invariables. Ils accompagnent un 
verbe et complètent le sens de la phrase.
On forme la plupart des adverbes à partir du féminin 
des adjectifs auquel on ajoute le sufixe -ment.

lent    lente    lentement  

Si l’adjectif a une forme unique terminée en -e, on 
ajoute -ment.

facile  facilement 

Si l’adjectif se termine par un -i, on ajoute -ment.

poli  poliment
vrai  vraiment 

Si l’adjectif au masculin se termine par -ant ou -ent, on 
remplace cette terminaison par -amment ou -emment 
respectivement.

élégant  élégamment 
patient  patiemment
 

 

La forme -emment se prononce [amã].

quelques formes particulières :
bref (brève)    brièvement 
gentil (gentille)   gentiment
précis (précise)  précisément 
énorme (énorme)  énormément

 

Au passé composé, on place souvent l’adverbe 
entre avoir/être et le participe passé.

 Nous avons facilement trouvé la gare.  

 

Le gérondif (en + participe présent)

On peut aussi indiquer la manière à l’aide du gérondif 
(en + participe présent). 

courir  en courant
sourir  en souriant

Max était très pressé. Il est sorti en courant.

Sans + ininitif

La manière permet aussi d’exprimer l’absence d’action 
à l’aide de sans + ininitif. 

sans bouger 
sans dire un mot

Comme il était tard, Pierre est entré sans faire de bruit.

LA PLACE DE L’ADJECTIF

En général, l’adjectif est placé après le nom. 

une robe rouge
une histoire passionnante

Certains adjectifs se placent avant le nom : beau, joli, 
jeune, vieux, nouveau, petit, grand, mauvais, bon, gros.

Son nouveau livre ? C’est vraiment un bel ouvrage. 

PROJETS ET INTENTIONS

Exprimer un souhait, une intention.

Je voudrais devenir vétérinaire.
J’ai envie de faire du théâtre.
Je veux acheter cette robe.
Je vais m’installer à Paris.
J’aimerais faire un grand voyage.

RACONTER LES ÉTAPES D’UNE VIE 

commencer + nom : commencer une nouvelle étape
continuer + nom : continuer son travail de recherche
arrêter + nom : arrêter sa carrière d’actrice

commencer à + verbe : commencer à s’entraîner
continuer à + verbe : continuer à jouer
arrêter de + verbe : arrêter de chanter

Vanessa Paradis a commencé à chanter très jeune.
Puis, elle a continué sa carrière dans le cinéma. 
Et après quelques ilms, elle a arrêté de travailler 
pour s’occuper de ses enfants.

cent deux

PDF Compressor Free Version 



103

ORGANISER UN TEXTE 

Certains mots (indicateurs, connecteurs) permettent 
de mieux structurer et comprendre un récit.

Les indicateurs temporels

Pour se situer dans le temps

Un jour, il a décidé de partir en Afrique.
Hier, elle est restée au lit car elle était malade.
L’année dernière, nous avons appris le japonais.
Aujourd’hui, c’est dimanche. Tout est fermé.
En ce moment, les fruits sont très chers.
Maintenant, vous pouvez voyager pour pas cher.
Demain, elle ira chercher ses amis à la gare.
La semaine prochaine, nous irons voir mamie.
Le week-end prochain, nous allons skier.
quand Adrien aura son bac, il partira faire le tour 
du monde.
Dans dix ans, je travaillerai en Irlande.
Les bureaux sont fermés entre midi et 14 heures.
En France, l’école est obligatoire jusqu’à 16 ans.
En 1969, l’homme a marché sur la Lune.
Au xixe siècle, une lettre mettait des jours à arriver ; 
actuellement, avec le courriel, quelques secondes 
sufisent. 

Pour parler d’actions habituelles, on peut utiliser 
chaque fois que ou quand.

Je le vois chaque fois que / quand je vais au parc.     

Avant, avant de et après permettent de situer une action 
par rapport à une autre ou par rapport à un moment.   

Mets la crème avant le shampooing et laisse agir.
Tu devrais te reposer avant de repartir travailler.
Il est allé faire une promenade après le déjeuner.

Pour organiser le récit dans le temps
Quand on raconte une histoire, qu’on rapporte des 
faits, ou pour énoncer des arguments et structurer un 
raisonnement, on peut utiliser :
- d’abord pour l’introduction,
- ensuite, puis pour le développement,
- inalement, enin pour la conclusion.

Plusieurs raisons incitent les jeunes à passer 
des heures devant leur console. D’abord, il y a 
la grande variété de jeux. Ensuite, ils sont très 
attrayants. Enin, on peut y jouer à plusieurs.

RELATIONS LOGIqUES

Exprimer la cause

On peut employer car, parce que, comme, grâce à,
à cause de pour exprimer une cause.

parce que / car / comme

● Pourquoi tu es en colère ?
❍  Parce que je me suis disputé avec mes parents. 

Ils ne veulent pas me laisser partir en vacances 
avec mes amis car ils pensent que nous sommes 
trop jeunes. 

Comme annonce la cause avant la conséquence et 
s’utilise toujours en début de phrase.

Comme tu n’aimes pas le café, je t’ai fait du thé.

grâce à / à cause de
Grâce à introduit une cause positive. À cause de 
introduit une cause négative ou neutre. Ces deux 
expressions sont toujours suivies d’un nom.

Il a résolu ses problèmes grâce à ses amis.
Je n’ai pas pu venir à cause de la grève des trains.

être dû à

Ses problèmes de santé sont dus à la pollution.
La grève de l’hôpital est due au manque de 
personnel.

Exprimer la conséquence

Pour indiquer qu’une proposition est la conséquence 
d’une autre, on peut la relier à la première avec les 
connecteurs alors, donc, de sorte que, du coup, si 
bien que, c’est pourquoi, aussi, par conséquent, en 
conséquence…

Je pense, donc je suis.

 
Le connecteur de conséquence aussi doit être 
suivi d’une virgule ou d’une inversion verbe-sujet.

 

Les moyens financiers des ONG sont limités. 
Aussi, elles doivent établir des priorités dans 
leurs actions.
Les moyens financiers des ONG sont limités, 
aussi doivent-elles établir des priorités dans 
leurs actions.

cent trois
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On peut aussi exprimer la cause avec le participe 
présent.

Les moyens inanciers des ONG étant limités, elles 
doivent établir des priorités dans leurs actions.

Pour insister sur un rapport de cause à effet, on peut 
utiliser la formule si/tellement + adjectif + que… 

Les dégâts sur la couche d’ozone sont si 
importants que certains gouvernements ont pris 
des mesures de protection de l’environnement.

Exprimer le but

 pour, ain de, de manière à, de façon à… + 
ininitif

Il faut absolument recycler pour prendre soin de 
notre environnement.

 
Le sujet des deux phrases connectées est 
identique.

 pour que, ain que, de manière à ce que/qu’, de 
façon à ce que/qu’… + subjonctif

Nous avons le devoir de prendre soin de la planète 
pour que les générations futures puissent en proiter.

 
Le sujet des deux phrases connectées est 
différent.

 
Exprimer l’opposition

On peut souligner que deux propositions sont 
opposées en les reliant par une locution d’opposition : 
alors que, tandis que, pendant que…

Aujourd’hui, il neige à Nice alors qu’il fait beau à 
Brest. (action réelle)

 

 
Si la subordonnée relative présente une action 
réelle, elle est à l’indicatif. Si l’action présentée 
n’est pas réalisée, elle est alors au conditionnel.

 
Tu encombres la salle alors qu’il faudrait la 
dégager. (action non réalisée)

LES PRONOMS

Les pronoms compléments COD

On utilise les pronoms compléments d’objet direct 
(COD) pour éviter une répétition. Ils permettent de 
remplacer un nom de chose ou de personne déjà 
mentionné dans la conversation ou le texte. Ils se 
placent normalement avant le verbe conjugué (sauf à 
l’impératif).  

Elle (ne)

me / m’

voit (pas).
écoute (pas).

te / t’

le / la / l’

nous

vous

les

 

Attention à l’accord des participes passés avec 
les pronoms COD aux temps composés.

 
Bien sûr que j’ai pensé aux fleurs ! Je les lui 
ai envoyées ce matin.

Les pronoms compléments COI

Les pronoms compléments d’objet indirect (COI) 
s’utilisent comme les pronoms COD. 
Un complément est indirect quand il est introduit par 
une préposition. Il répond à la question : à qui ? 

● Tu as parlé à ton professeur ? 
❍ Oui, je lui ai parlé ce matin.

Elle (ne)

me / m’

dit (pas) la vérité.
explique (pas) tout.

te / t’

lui

nous

vous

leur

Le pronom y

Le pronom y remplace un lieu auquel on a déjà fait 
référence dans la conversation ou dans le texte. Il 
évite la répétition de ce nom.

● Vous allez à la piscine à quelle heure ?
❍ On y va vers 15 h. Tu veux venir avec nous ?
  (y = à la piscine)

● Marie Curie est née en Pologne, non ?
❍ Oui, mais elle n’y a pas vécu longtemps. Elle a 

passé sa vie en France. (y = en Pologne)
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PDF Compressor Free Version 



105

Le pronom en

Le pronom en remplace un nom précédé d’une 
expression de quantité (articles indéinis, partitifs, 
numéraux, expressions de quantité indéinie).

● Vous voulez un café ? 
❍ Non merci, je n’en bois jamais. (en = du café)

Quand la quantité est précisée ou si un qualiicatif est 
utilisé, on les reprend en in de phrase.

Sonia a trois chats.     Elle en a trois.
J’ai beaucoup de livres   J’en ai beaucoup.

qui / que / où / dont

qui est un pronom relatif sujet. Il remplace un nom 
commun ou un nom propre pouvant renvoyer aussi 
bien à une personne qu’à un objet.

J’aime les livres qui parlent de voyages.  
Cherchons dans la classe les garçons / les illes 
qui viennent en bus au collège.

que est un pronom relatif COD. Il remplace un nom 
commun ou un nom propre pouvant renvoyer aussi 
bien à une personne qu’à un objet.

J’adore le livre que tu m’as offert. 
C’est la ille que tu vois tous les matins dans le bus.

 

On doit faire l’accord des participes passés avec  
l’emploi du pronom relatif que.

 Caroline ? C’est la fille que je t’ai présentée hier.

 

Après certaines expressions de temps 
(aujourd’hui, à présent, maintenant, chaque fois, 
la première fois, il y a deux ans, il y a longtemps, 
voici / ça fait deux ans, depuis deux ans, voilà 
longtemps,…), on emploie le pronom relatif que.

 
« … Il y a longtemps que je t’aime, jamais je 
ne t’oublierai… »

Où est un pronom relatif complément. Il permet 
d’éviter la répétition d’un lieu ou d’un moment.

Dans la ville où je suis né, il n’y a pas de métro.
Que s’est-il passé le jour où tu es né ?

Dont est un pronom relatif complément qui peut 
introduire un complément de nom ou d’adjectif.

La France est un pays dont la jeunesse est 
dynamique. (pays = complément du nom jeunesse)
C’est un travail dont je suis ier. (travail = 
complément de l’adjectif fier)

LES PRÉPOSITIONS

Les prépositions changent selon le complément. Une 
préposition peut introduire des notions différentes.  

à / au   J’habite à Bruxelles. 
  Je vais à l’école. 
  Lisbonne se trouve au Portugal.                      
  Je vais au lycée à vélo. 
 
	 		● À qui est cette jupe ? 
 	 	❍ À Danielle. 

aux     Sa famille va passer l’été aux États-Unis.  

avec  Tu pars en vacances avec ta famille ? 

sans  Chez moi, j’ai un téléphone sans il. 

chez       J’achète les pommes de terre chez Marcel. 

  Je rentre chez moi. 
  Je dois aller chez le dentiste. 

dans  Dans mon collège, il y a une bibliothèque. 
  Je mets du sucre dans mon café. 

de   Je viens de Lyon. 
  Je viens de l’école. 
  C’est le livre de Pierre. 
  On lui a offert un vélo de course. 

en  J’habite en Allemagne. 
  Elle va passer ses vacances en Équateur.  
  Je voyage en train. 
  Nous sommes en hiver. 
  Pour la fête, prends des verres en plastique ! 

pour   Le petit cadeau est pour mon frère. 

par   Il est passé par ici. 
  L’entrée coûte dix euros par personne. 

cent cinq
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DEGRÉS DE CERTITUDE

● Tu crois que tu te marieras, toi ? 
  je pense

❍ Oui,
  je crois  

que je me marierai.
  

  je suppose  
   j’imagine 

❍ Je me marierai peut-être, ça dépend. 

❍ Je ne sais vraiment pas si je me marierai.
❍ Aucune idée.

ATTIRER L’ATTENTION, EXPRIMER LA 
SURPRISE, INVITER...

Attirer l’attention

Pardon, excusez-moi ! Vous avez l’heure s’il vous plaît ?
Dites-moi ! 
Dis donc ! Arrête de faire le clown !
Mais voyons, faites moins de bruit !

Donner quelque chose

Tiens, prends ça !

La surprise ou le doute

Tiens ! T’es là, toi ? 
Tiens, tiens... c’est vrai ça ? 

DÉCRIRE UNE IMAGE

Perceptions et impressions

Si on n’est pas sûr de ce que l’on voit, on peut utiliser :
On dirait + nom
Ça ressemble à + nom
C’est comme une sorte de + nom

Regarde là, on dirait du sable, non ?

RESSOURCES POUR DÉBATTRE

Demander un avis, consulter

J’aimerais savoir ce que tu penses 
/ vous pensez de…
Quel est ton / votre point de vue sur… ?
Qu’est-ce que tu penses de… ?
Tu penses que c’est normal qu’on écrive ça ?
Ça ne te gène pas que ta sœur écrive en 
abréviations ?  

Donner son avis, exprimer son point de vue

Pour introduire une opinion
Parmi les expressions les plus utilisées :

En effet, ce que je pense, c’est que les textos sont 
plutôt drôles.
À mon avis, il n’y a aucun danger pour la langue.
Je trouve que c’est comme un jeu.
Il me semble que même les adultes l’utilisent.
Je suis convaincu(e) que tu devrais essayer.
Je me demande si ça ne va pas disparaître.
Je considère que c’est comme une mode.

 

Exprimer son accord

Oui, c’est vrai.
Tu as raison.
Je suis d’accord avec toi / ça.
Tout à fait !
Absolument !
Je partage cette opinion / cet avis.
Bien entendu. 
Je t’approuve.

Donner un avis positif (accord)

(Pour moi,) je pense que + INDICATIF
(À mon avis,) je crois que + INDICATIF

Je pense que Sonia a raison de protester.

cent six

RESSOURCES POUR COMMUNIqUER

en haut à gauche en haut à droite

au centre /
au milieu

au fond

en bas à droite

à gauche

à l’arrière-plan / 
en arrière-plan

au premier plan / 
en gros plan

à droite

en bas à gauche
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UN PEU DE FRANÇAIS FAMILIER

Le français familier contenu dans les unités appartient 
à la langue courante, aussi bien des adolescents que 
des adultes. Il est très employé dans la langue de tous 
les jours. Il présente de nombreuses particularités 
lexicales, syntaxiques et phonétiques.

quelques particularités de 
la langue familière

Pour marquer l’hésitation

ben / bon / euh / ouais / bof !

Pour demander l’avis à quelqu’un

Tu m'suis ? T'es d’accord, non ?

Pour indiquer le désaccord

Tu plaisantes ! Ça va pas !

 

quelques marques propres  
de la langue familière

La négation

On omet systématiquement ne.

Tu vas pas m'dire que...

Des transformations
ils devient i.

I parlent comme ça.

il y a devient y’a.

Y'a pas de problème !

L’emploi de mots et d’expressions abrégés

À plus = à plus tard (à bientôt) 
À tout’ = à tout de suite / à tout à l’heure

Présence du sujet et du pronom sujet

Le prof de maths il a dit qu’on avait un exam 
lundi matin. 

Tu devient t’ devant une voyelle.

T’as raison. = Tu as raison.

M anifester son désaccord

Absolument pas !
Je ne suis pas (du tout) d’accord avec toi / ça.
Tu as tort.
(Mais) Pas du tout.
Bien sûr que non !
En aucun cas !

 

Donner un avis négatif (désaccord)

Je ne pense pas que / qu’ + SUBJONCTIF
Je ne crois pas que / qu’ + SUBJONCTIF

Je ne crois pas qu’on ait le droit de licencier une 
personne à cause de son aspect physique.

Anticiper sur ce que va dire l’autre

Tu vas me dire que c’est terrible, mais la plupart 
des ados parlent comme ça.
Je sais ce que tu vas me dire… qu’ils parlent tous 
comme ça, mais…

 

Exprimer une nuance, faire une restriction

Je suis en partie d’accord avec toi.
Je ne suis pas complètement / pas tout à fait 
d’accord avec toi.
Je ne suis qu’en partie d’accord avec ce que tu dis.
Je partage ton avis dans une certaine mesure, 
mais je pense plutôt que les ados ont besoin de se 
singulariser.

 

Exprimer une généralité, étendre un avis à 
tout le monde pour le rendre irréfutable

Tout le monde / on pense (tous) que c’est un 
phénomène de mode.

cent sept

PDF Compressor Free Version 



108 cent

ConjugaisonConjugaison

cent huit

LES VERBES EN –ER

INDICATIF

CHANTER

(chanté)
PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  chante 
Tu  chantes
Il/Elle/On chante
Nous  chantons
Vous  chantez
Ils/Elles chantent

Je chantais
Tu chantais
Il/Elle/On  chantait
Nous  chantions
Vous  chantiez
Ils/Elles chantaient

Je chanterai
Tu chanteras
Il/Elle/On  chantera
Nous  chanterons
Vous  chanterez
Ils/Elles chanteront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai chanté
Tu as chanté
Il/Elle/On  a chanté
Nous  avons chanté
Vous  avez chanté
Ils/Elles ont chanté

J’ avais chanté
Tu avais chanté
Il/Elle/On  avait chanté
Nous  avions chanté
Vous  aviez chanté
Ils/Elles avaient chanté

J’ aurai chanté
Tu auras chanté
Il/Elle/On  aura chanté
Nous  aurons chanté
Vous  aurez chanté
Ils/Elles auront chanté

AUTRES VERBES (Ces autres verbes n’ont pas été rassemblés en 2e et 3e 
groupes mais par famille de conjugaison en fonction des bases phonétiques.)

1 base

INDICATIF

OFFRIR 
(offert)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

J’  offre 
Tu  offres
Il/Elle/On offre
Nous  offrons
Vous  offrez
Ils/Elles offront

J’ offrais
Tu offrais
Il/Elle/On  offrait
Nous  offrions
Vous  offriez
Ils/Elles offraient

J’ offrirai
Tu offriras
Il/Elle/On  offrira
Nous  offrirons
Vous  offrirez
Ils/Elles offriront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai offert
Tu as offert
Il/Elle/On  a offert
Nous  avons offert
Vous  avez offert
Ils/Elles ont offert

J’  avais offert
Tu  avais offert
Il/Elle/On  avait offert
Nous  avions offert
Vous  aviez offert
Ils/Elles  avaient offert

J’  aurai offert
Tu  auras offert
Il/Elle/On  aura offert
Nous  aurons offert
Vous  aurez offert
Ils/Elles  auront offert

2 bases

INDICATIF

CROIRE 
(cru)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  crois 
Tu  crois
Il/Elle/On croit
Nous  croyons
Vous  croyez
Ils/Elles croient

Je croyais
Tu croyais
Il/Elle/On  croyait
Nous  croyions
Vous  croyiez
Ils/Elles croyaient

Je croirai
Tu croiras
Il/Elle/On  croira
Nous  croirons
Vous  croirez
Ils/Elles croiront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai cru
Tu as cru
Il/Elle/On  a cru
Nous  avons cru
Vous  avez cru
Ils/Elles ont cru

J’  avais cru
Tu  avais cru
Il/Elle/On  avait cru
Nous  avions cru
Vous  aviez cru
Ils/Elles  avaient cru

J’  aurai cru
Tu  auras cru
Il/Elle/On  aura cru
Nous  aurons cru
Vous  aurez cru
Ils/Elles  auront cru
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SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  chante
Que tu  chantes
Qu’ il/elle/on  chante
Que nous  chantions
Que vous  chantiez
Qu’ ils/elles  chantent

Je chanterais
Tu chanterais
Il/Elle/On  chanterait
Nous  chanterions
Vous  chanteriez
Ils/Elles chanteraient

Chante

Chantons
Chantez

PASSÉ PASSÉ

Que je  aie chanté
Que tu  aies chanté
Qu’ il/elle/on  ait chanté
Que nous  ayons chanté
Que vous  ayez chanté
Qu’ ils/elles  aient chanté

J’ aurais chanté
Tu aurais chanté
Il/Elle/On  aurait chanté
Nous  aurions chanté
Vous  auriez chanté
Ils/Elles auraient chanté

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que j’ offre
Que Tu  offres
Qu’ il/elle/on  offre
Que nous  offrions
Que vous  offriez
Qu’ ils/elles  offrent

J’ offrirais
Tu offrirais
Il/Elle/On  offrirait
Nous  offririons
Vous  offririez
Ils/Elles offriraient

Offre

Offrons
Offrez

PASSÉ PASSÉ
 Les verbes couvrir, découvrir, 

ouvrir... se conjuguent sur ce 
modèle.

Que j’  aie offert
Que tu  aies offert
Qu’ il/elle/on  ait offert
Que nous  ayons offert
Que vous  ayez offert
Qu’ ils/elles  aient offert

J’ aurais offert
Tu  aurais offert
Il/Elle/on  aurait offert
Nous  aurions offert
Vous  auriez offert
Ils/Elles  auraient offert

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  croie
Que tu  croies
Qu’ il/elle/on  croie
Que nous  croyions
Que vous  croyiez
Qu’ ils/elles  croient

Je croirais
Tu croirais
Il/Elle/On  croirait
Nous  croirions
Vous  croiriez
Ils/Elles croiraient

Crois

Croyons
Croyez

PASSÉ PASSÉ

Que j’  aie cru
Que tu  aies cru
Qu’ il/elle/on  ait cru
Que nous  ayons cru
Que vous  ayez cru
Qu’ ils/elles  aient cru

J’  aurais cru
Tu  aurais cru
Il/Elle/On  aurait cru
Nous  aurions cru
Vous  auriez cru
Ils/Elles  auraient cru
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INDICATIF

PAYER 
(payé)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  paie
Tu  paies
Il/Elle/On paie
Nous  payons
Vous  payez
Ils/Elles paient

Je payais
Tu payais
Il/Elle/On  payait
Nous  payions
Vous  payiez
Ils/Elles payaient

Je paierai
Tu paieras
Il/Elle/On  paiera
Nous  paierons
Vous  paierez
Ils/Elles paieront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai payé
Tu as payé
Il/Elle/On  a payé
Nous  avons payé
Vous  avez payé
Ils/Elles ont payé

J’ avais payé
Tu avais payé
Il/Elle/On avait payé
Nous avions payé
Vous aviez payé
Ils/Elles avaient payé

J’ aurai eu
Tu auras eu
Il/Elle/On aura eu
Nous aurons eu
Vous aurez eu
Ils/Elles auront eu

INDICATIF

ALLER*

(allé)
PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  vais 
Tu  vas
Il/Elle/On va
Nous  allons
Vous  allez
Ils/Elles allont

J’ allais
Tu allais
Il/Elle/On  allait
Nous  allions
Vous  alliez
Ils/Elles allaient

J’ irai
Tu iras
Il/Elle/On  ira
Nous  irons
Vous  irez
Ils/Elles iront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

Je suis allé(e)
Tu es allé(e)
Il/Elle/On  est allé(e)
Nous  nous sommes 
allé(e)s
Vous  êtes allé(e)(s)
Ils/Elles sont allé(e)s

J’ étais allé(e)
Tu étais allé(e)
Il/Elle/On  était allé(e)
Nous étions allé(e)s
Vous étiez allé(e)s
Ils/Elles étaient allé(e)s

Je serai allé(e)
Tu seras allé(e)
Il/Elle/On sera allé(e)
Nous serons allé(e)s
Vous serez allé(e)s
Ils/Elles seront allé(e)s

AUTRES VERBES
Ces autres verbes n’ont pas été rassemblés en 2e et 3e groupes mais par famille de conjugaison en fonction des bases phonétiques.

1 base

INDICATIF

OFFRIR 
(offert)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

J’  offre 
Tu  offres
Il/Elle/On offre
Nous  offrons
Vous  offrez
Ils/Elles offront

J’ offrais
Tu offrais
Il/Elle/On  offrait
Nous  offrions
Vous  offriez
Ils/Elles offraient

J’ offrirai
Tu offriras
Il/Elle/On  offrira
Nous  offrirons
Vous  offrirez
Ils/Elles offriront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai offert
Tu as offert
Il/Elle/On  a offert
Nous  avons offert
Vous  avez offert
Ils/Elles ont offert

J’ avais offert
Tu avais offert
Il/Elle/On avait offert
Nous avions offert
Vous aviez offert
Ils/Elles avaient offert

J’ aurai offert
Tu auras offert
Il/Elle/On aura offert
nous aurons offert
Vous aurez offert
Ils/Elles auront offert

INDICATIF

VOIR 
(vu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  vois 
Tu  vois
Il/Elle/On voit
Nous  voyons
Vous  voyez
Ils/Elles voient

Je voyais
Tu voyais
Il/Elle/On  voyait
Nous  voyions
Vous  voyiez
Ils/Elles voyaient

Je verrai
Tu verras
Il/Elle/On  verra
Nous  verrons
Vous  verrez
Ils/Elles verront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai vu
Tu as vu
Il/Elle/On  a vu
Nous  nous vu
Vous  avez vu
Ils/Elles ont vu

J’  avais vu
Tu  avais vu
Il/Elle/On  avait vu
Nous  avions vu
Vous  aviez vu
Ils/Elles  avaient vu

J’  aurai vu
Tu  auras vu
Il/Elle/On  aura vu
Nous  aurons vu
Vous  aurez vu
Ils/Elles  auront vu

INDICATIF

CONNAÎTRE 
(connu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  connais 
Tu  connais
Il/Elle/On connaît
Nous  connaissons
Vous  connaissez
Ils/Elles connaissent

Je connaissais
Tu connaissais
Il/Elle/On  connaissait
Nous  connaissions
Vous  connaissiez
Ils/Elles connaissaient

Je connaîtrai
Tu connaîtras
Il/Elle/On  connaîtra
Nous  connaîtrons
Vous  connaîtrez
Ils/Elles connaîtront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai connu
Tu as connu
Il/Elle/On  a connu
Nous  avons connu
Vous  avez connu
Ils/Elles ont connu

J’  avais connu
Tu  avais connu
Il/Elle/On  avait connu
Nous  avions connu
Vous  aviez connu
Ils/Elles  avaient connu

J’  aurai connu
Tu  auras connu
Il/Elle/On  aura connu
Nous  aurons connu
Vous  aurez connu
Ils/Elles  auront connu

INDICATIF

DIRE 
(dit)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  dis 
Tu  dis
Il/Elle/On dit
Nous  disons
Vous  dites
Ils/Elles disent

Je disais
Tu disais
Il/Elle/On  disait
Nous  disions
Vous  disiez
Ils/Elles disaient

Je dirai
Tu diras
Il/Elle/On  dira
Nous  dirons
Vous  direz
Ils/Elles diront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai dit
Tu as dit
Il/Elle/On  a dit
Nous  avons dit
Vous  avez dit
Ils/Elles ont dit

j’  avais dit
tu  avais dit
Il/Elle/On  avait dit
nous  avions dit
vous  aviez dit
Ils/Elles  avaient dit

J’  aurai dit
Tu  auras dit
Il/Elle/On  aura dit
Nous  aurons dit
Vous  aurez dit
Ils/Elles  auront dit
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SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je paie / paye
Que tu paies / payes
Qu’ il paie / paye
Que nous payions
Que vous payiez
Qu’ ils paient / payent

Je paierais
Tu paierais
Il/Elle/On  paierait
Nous  paierions
Vous  paieriez
Ils/Elles paieraient

Paie

Payons
Payez

PASSÉ PASSÉ

  

Avoir indique la possession. 
C’est aussi le principal verbe 
auxIliaire aux temps composés 
(ex. J’ai parlé, J’ai été, J’ai 
fait...).

Que j’ aie payé
Que tu aies payé
Qu’ il/elle/on ait payé
Que nous ayons payé
Que vous ayez payé
Qu’ ils/elles aient payé

J’ aurais payé
Tu aurais payé
Il/Elle/On aurait payé
Nous aurions payé
Vous auriez payé
Ils/Elles auraient payé

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que j’ aille
Que tu ailles
Qu’ il aille
Que nous allions
Que vous alliez
Qu’ ils/elles aillent

J’ irais
Tu irais
Il/Elle/On  irait
Nous  irions
Vous  iriez
Ils/Elles iraient

Va

Allons
Allez

PASSÉ PASSÉ

  

Avoir indique la possession. 
C’est aussi le principal verbe 
auxIliaire aux temps composés 
(ex. J’aparlé, J’ai été, J’ai 
fait...).

Que je sois allé(e)
Que tu sois allé(e)
Qu’ il/elle/on soit allé(e)
Que nous soyons allé(e)s
Que vous soyez allé(e)s
Qu’ ils/elles soient allé(e)s

Je serais allé
Tu serais allé
Il/Elle/On  serait allé
Nous serions allés
Vous seriez allés
Ils/Elles seraient allés

onction des bases phonétiques.

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que j’offre
Que Tu offres
Qu’ il/elle/on offre
Que nous offrions
Que vous offriez
Qu’ ils/elles offrent

J’ offrirais
Tu offrirais
Il/Elle/On  offrirait
Nous  offririons
Vous  offririez
Ils/Elles offriraient

Offre

Offrons
Offrez

PASSÉ PASSÉ

  

Avoir indique la possession. 
C’est aussi le principal verbe 
auxIliaire aux temps composés 
(ex. J’ai parlé, J’ai été, J’ai 
fait...).

Que j’ aie offert
Que tu aies offert
Qu’ il/elle/on ait offert
Que nous ayons offert
Que vous ayez offert
Qu’ ils/elles aient offert

J’ aurais offert
Tu  aurais offert
Il/Elle/on  aurait offert
Nous  aurions offert
Vous  auriez offert
Ils/Elles  auraient offert

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  voie
Que tu  voies
Qu’ il/elle/on  voie
Que nous  voyions
Que vous  voyiez
Qu’ ils/elles  voient

Je verrais
Tu verrais
Il/Elle/On  verrait
Nous  verrions
Vous  verriez
Ils/Elles verraient

Vois

Voyons
Voyez

PASSÉ PASSÉ

  Que j’ aie vu
Que tu  aies vu
Qu’ il/elle/on  ait vu
Que nous  ayons vu
Que vous  ayez vu
Qu’ ils/elles  aient vu

J’  aurais vu
Tu  aurais vu
Il/Elle/On  aurait vu
Nous  aurions vu
Vous  auriez vu
Ils/Elles  auraient vu

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  connaisse
Que tu connaisses
Qu’ il/elle/on connaisse
Que nous  connaissions
Que vous  connaissiez
Qu’ ils  connaissent

Je connaîtrais
Tu connaîtrais
Il/Elle/On  connaîtrait
Nous  connaîtrions
Vous  connaîtriez
Ils/Elles connaîtraient

Connais

Connaissons
Connaissez

PASSÉ PASSÉ
 Tous les verbes en  -aître se 

conjuguent sur ce modèle.Que j’  aie connu
Que tu  aies connu
Qu’ il/elle/on  ait connu
Que nous  ayons connu
Que vous  ayez connu
Qu’ ils/elles  aient connu

J’  aurais connu
Tu  aurais connu
Il/Elle/On  aurait connu
Nous  aurions connu
Vous  auriez connu
Ils/Elles  auraient connu

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  dise
Que tu  dises
Qu’ il/elle/on  dise
Que nous  disions
Que vous  disiez
Qu’ ils  disent

Je dirais
Tu dirais
Il/Elle/On  dirait
Nous  dirions
Vous  diriez
Ils/Elles diraient

Dis

Disons
Dites

PASSÉ PASSÉ

 
Que j’  aie dit
Que tu  aies dit
Qu’ il/elle/on  ait dit
Que nous  ayons dit
Que vous  ayez dit
Qu’ ils  aient dit

J’  aurais dit
Tu  aurais dit
Il/Elle/On  aurait dit
Nous  aurions dit
Vous  auriez dit
Ils/Elles  auraient dit
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INDICATIF

ÉCRIRE 
(écrit)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

J’  écris 
Tu  écris
Il/Elle/On écrit
Nous  écrivons
Vous  écrivez
Ils/Elles écrivent

J’ écrivais
Tu écrivais
Il/Elle/On  écrivai
Nous  écrivions
Vous  écriviez
Ils/Elles écrivaient

J’ écrirai
Tu écriras
Il/Elle/On  écrira
Nous  écrirons
Vous  écrirez
Ils/Elles écriront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai écrit
Tu as écrit
Il/Elle/On  a écrit
Nous  avons écrit
Vous  avez écrit
Ils/Elles ont écrit

J’  avais écrit
Tu  avais écrit
Il/Elle/On  avait écrit
Nous  avions écrit
Vous  aviez écrit
Ils/Elles  avaient écrit

j’  aurai écrit
tu  auras écrit
Il/Elle/On  aura écrit
Nous  aurons écrit
Vous  aurez écrit
Ils/Elles  auront écrit

INDICATIF

FAIRE 
(fait)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  fais 
Tu  fais
Il/Elle/On fait
Nous  faisons
Vous  faites
Ils/Elles font

Je faisais
Tu faisais
Il/Elle/On  faisait
Nous  faisions
Vous  faisiez
Ils/Elles faisaient

Je ferai
Tu feras
Il/Elle/On  fera
Nous  ferons
Vous  ferez
Ils/Elles feront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai fait
Tu as fait
Il/Elle/On  a fait
Nous  avons fait
Vous  avez fait
Ils/Elles ont fait

J’  avais fait
Tu  avais fait
Il/Elle/On  avait fait
Nous  avions fait
Vous  aviez fait
Ils/Elles  avaient fait

J’  aurai fait
Tu  auras fait
Il/Elle/On  aura fait
Nous  aurons fait
Vous  aurez fait
Ils/Elles  auront fait

INDICATIF

LIRE 
(lu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  lis 
Tu  lis
Il/Elle/On lit
Nous  lisons
Vous  lisez
Ils/Elles lisent

Je lisais
Tu lisais
Il/Elle/On  lisait
Nous  lisions
Vous  lisiez
Ils/Elles lisaient

Je lirai
Tu liras
Il/Elle/On  lira
Nous  lirons
Vous  lirez
Ils/Elles liront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai lu
Tu as lu
Il/Elle/On  a lu
Nous  avons lu
Vous  avez lu
Ils/Elles ont lu

J’  avais lu
Tu  avais lu
Il/Elle/On   avait lu
Nous  avions lu
Vous  aviez lu
Ils/Elles  avaient lu

J’  aurai lu
Tu  auras lu
Il/Elle/On  aura lu
Nous  aurons lu
Vous  aurez lu
Ils/Elles  auront lu
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SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que j’  écrive
Que tu  écrives
Qu’ il/elle/on  écrive
Que nous  écrivions
Que vous  écriviez
Qu’ Ils/Elles  écrivent

J’ écrirais
Tu écrirais
Il/Elle/On  écrirait
Nous  écririons
Vous  écririez
Ils/Elles écriraient

Écris

Écrivons
Écrivez

PASSÉ PASSÉ

Que j’  aie écrit
Que tu  aies écrit
Qu’ il/elle/on  ait écrit
Que nous  ayons écrit
Que vous  ayez écrit
Qu’ ils/elles  aient écrit

J’  aurais écrit
Tu  aurais écrit
Il/Elle/On  aurait écrit
Nous  aurions écrit
Vous  auriez écrit
Ils/Elles  auraient écrit

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  fasse
Que tu  fasses
Qu’ il/elle/on  fasse
Que nous  fassions
Que vous  fassiez
Qu’ ils/elles  fassent

Je ferais
Tu ferais
Il/Elle/On  ferait
Nous  ferions
Vous  feriez
Ils/Elles feraient

Fais

Faisons
Faites

PASSÉ PASSÉ
 La forme -ai dans nous 

faisons, ainsi qu’à toutes les 
personnes de l’imparfait et du 
futur simple se prononcent [@]

Que j’  aie fait
Que tu  aies fait
Qu’ il/elle/on  ait fait
Que nous ayons fait
Que vous  ayez fait
Qu’ ils/elles  aient fait

J’  aurais fait
Tu  aurais fait
Il/Elle/On  aurait fait
Nous  aurions fait
Vous  auriez fait
Ils/Elles  auraient fait

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  lise
Que tu  lises
Qu’ il/elle/on  lise
Que nous  lisions
Que vous  lisiez
Qu’ ils/elles  lisent

Je lirais
Tu lirais
Il/Elle/On  lirait
Nous  lirions
Vous  liriez
Ils/Elles liraient

Lis

Lisons
Lisez

PASSÉ PASSÉ

  Que j’  aie lu
Que tu  aies lu
Qu’ il/elle/on  ait lu
Que nous  ayons lu
Que vous  ayez lu
Qu’ ils/elles  aient lu

J’  aurais lu
Tu  aurais lu
Il/Elle/On  aurait lu
Nous  aurions lu
Vous  auriez lu
Ils/Elles  auraient lu
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INDICATIF

FAIRE 
(fait)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  fais 
Tu  fais
Il/Elle/On fait
Nous  faisons
Vous  faites
Ils/Elles font

Je faisais
Tu faisais
Il/Elle/On  faisait
Nous  faisions
Vous  faisiez
Ils/Elles faisaient

Je ferai
Tu feras
Il/Elle/On  fera
Nous  ferons
Vous  ferez
Ils/Elles feront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai fait
Tu as fait
Il/Elle/On  a fait
Nous  avons fait
Vous  avez fait
Ils/Elles ont fait

J’ avais fait
Tu avais fait
Il/Elle/On avait fait
Nous avions fait
Vous aviez fait
Ils/Elles avaient fait

J’ aurai fait
Tu auras fait
Il/Elle/On aura fait
Nous aurons fait
Vous aurez fait
Ils/Elles auront fait

INDICATIF

LIRE 
(lu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  lis 
Tu  lis
Il/Elle/On lit
Nous  lisons
Vous  lisez
Ils/Elles lisent

Je lisais
Tu lisais
Il/Elle/On  lisait
Nous  lisions
Vous  lisiez
Ils/Elles lisaient

Je lirai
Tu liras
Il/Elle/On  lira
Nous  lirons
Vous  lirez
Ils/Elles liront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai lu
Tu as lu
Il/Elle/On  a lu
Nous  avons lu
Vous  avez lu
Ils/Elles ont lu

J’ avais lu
Tu avais lu
Il/Elle/On  avait lu
Nous avions lu
Vous aviez lu
Ils/Elles avaient lu

J’ aurai lu
Tu auras lu
Il/Elle/On aura lu
Nous aurons lu
Vous aurez lu
Ils/Elles auront lu

INDICATIF

PARTIR*

(parti)
PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  pars 
Tu  pars
Il/Elle/On part
Nous  partons
Vous  partez
Ils/Elles partent

Je partais
Tu partais
Il/Elle/On  partait
Nous  partions
Vous  partiez
Ils/Elles partaient

Je partirai
Tu partiras
Il/Elle/On  partira
Nous  partirons
Vous  partirez
Ils/Elles partiront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

Je suis parti(e)
Tu es parti(e)
Il/Elle/On  est parti(e)
Nous  sommes parti(e)s
Vous  êtes parti(e)(s)
Ils/Elles sont parti(e)s

J’ étais parti(e)
Tu étais parti(e)
Il/Elle/On était parti(e)
Nous étions parti(e)s
Vous étiez parti(e)(s)
Ils/Elles étaient parti(e)s

Je serai parti(e)
Tu seras parti(e)
Il/Elle/On sera parti(e)
Nous serons parti(e)s
Vous serez parti(e)(s)
Ils/Elles seront parti(e)s

INDICATIF

PARTIR

(parti)
PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  pars 
Tu  pars
Il/Elle/On part
Nous  partons
Vous  partez
Ils/Elles partent

Je partais
Tu partais
Il/Elle/On  partait
Nous  partions
Vous  partiez
Ils/Elles partaient

Je partirai
Tu partiras
Il/Elle/On  partira
Nous  partirons
Vous  partirez
Ils/Elles partiront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

Je suis parti(e)
Tu es parti(e)
Il/Elle/On  est parti(e)
Nous  sommes parti(e)s
Vous  êtes parti(e)(s)
Ils/Elles sont parti(e)s

J’  étais parti(e)
Tu  étais parti(e)
Il/Elle/On  était parti(e)
Nous  étions parti(e)s
Vous  étiez parti(e)(s)
Ils/Elles  étaient parti(e)s

Je  serai parti(e)
Tu  seras parti(e)
Il/Elle/On  sera parti(e)
Nous  serons parti(e)s
Vous  serez parti(e)(s)
Ils/Elles  seront parti(e)s

INDICATIF

SAVOIR 
(su)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  sais 
Tu  sais
Il/Elle/On sait
Nous  savons
Vous  savez
Ils/Elles savent

Je savais
Tu savais
Il/Elle/On  savait
Nous  savions
Vous  saviez
Ils/Elles savaient

Je saurai
Tu sauras
Il/Elle/On  saura
Nous  saurons
Vous  saurez
Ils/Elles sauront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai su
Tu as su
Il/Elle/On  a su
Nous  avons su
Vous  avez su
Ils/Elles ont su

J’  avais su
Tu  avais su
Il/Elle/On  avait su
Nous  avions su
Vous  aviez su
Ils/Elles  avaient su

J’  aurai su
Tu  auras su
Il/Elle/On  aura su
Nous  aurons su
Vous  aurez su
Ils/Elles  auront su

3 bases

INDICATIF

DEVOIR 
(dû)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  dois 
Tu  dois
Il/Elle/On doit
Nous  devons
Vous  devez
Ils/Elles doivent

Je devais
Tu devais
Il/Elle/On  devait
Nous  devions
Vous  deviez
Ils/Elles devaient

Je devrai
Tu devras
Il/Elle/On  devra
Nous  devrons
Vous  devrez
Ils/Elles devront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai dû
Tu as dû
Il/Elle/On  a dû
Nous  avons dû
Vous  avez dû
Ils/Elles ont dû

J’  avais dû
Tu  avais dû
Il/Elle/On  avait dû
Nous  avions dû
Vous  aviez dû
Ils/Elles  avaient dû

j’  aurai dû
tu  auras dû
Il/Elle/On  aura dû
Nous  aurons dû
Vous  aurez dû
Ils/Elles  auront dû
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SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je fasse
Que tu fasses
Qu’ il/elle/on fasse
Que nous fassions
Que vous fassiez
Qu’ ils/elles fassent

Je ferais
Tu ferais
Il/Elle/On  ferait
Nous  ferions
Vous  feriez
Ils/Elles feraient

Fais

Faisons
Faites

PASSÉ PASSÉ

  

Avoir indique la possession. 
C’est aussi le principal verbe 
auxIliaire aux temps composés 
(ex. J’ai parlé, J’ai été, J’ai 
fait...).

Que j’ aie fait
Que tu aies fait
Qu’ il/elle/on ait fait
Que nous ayons fait
Que vous ayez fait
Qu’ ils/elles aient fait

J’ aurais fait
Tu aurais fait
Il/Elle/On aurait fait
Nous aurions fait
Vous auriez fait
Ils/Elles auraient fait

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je lise
Que tu lises
Qu’ il/elle/on lise
Que nous lisions
Que vous lisiez
Qu’ ils/elles lisent

Je lirais
Tu lirais
Il/Elle/On  lirait
Nous  lirions
Vous  liriez
Ils/Elles liraient

Lis

Lisons
Lisez

PASSÉ PASSÉ

  Que j’ aie lu
Que tu aies lu
Qu’ il/elle/on ait lu
Que nous ayons lu
Que vous ayez lu
Qu’ ils/elles aient lu

J’ aurais lu
Tu aurais lu
Il/Elle/On aurait lu
Nous aurions lu
Vous auriez lu
Ils/Elles auraient lu

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je parte
Que tu partes
Qu’ il/elle/on parte
Que nous partions
Que vous partiez
Qu’ ils/elles partent

Je partirais
Tu partirais
Il/Elle/On  partirait
Nous  partirions
Vous  partiriez
Ils/Elles partiraient

Pars

Partons
Partez

PASSÉ PASSÉ

  

Que je sois parti(e)
Que tu sois parti(e)
Qu’ il/elle/on soit parti(e)
Que nous soyons parti(e)s
Que vous soyez parti(e)(s)
Qu’ ils/elles soient parti(e)s

Je serais parti(e)
Tu serais parti(e)
Il/Elle/On serait parti(e)
Nous serions parti(e)s
Vous seriez parti(e)(s)
Ils/Elles seraient parti(e)s

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  parte
Que tu  partes
Qu’ il/elle/on  parte
Que nous  partions
Que vous  partiez
Qu’ ils/elles  partent

Je partirais
Tu partirais
Il/Elle/On  partirait
Nous  partirions
Vous  partiriez
Ils/Elles partiraient

Pars

Partons
Partez

PASSÉ PASSÉ
 Le verbe sortir se conjugue 

sur ce modèle.
 Attention : Sortir + COD = j’ai 

sorti mon livre de mon sac à 
dos.

Que je sois  parti(e)
Que tu sois  parti(e)
Qu’ il/elle/on  soit parti(e)
Que nous  soyons parti(e)s
Que vous  soyez parti(e)(s)
Qu’ ils/elles  soient parti(e)s

Je  serais parti(e)
Tu  serais parti(e)
Il/Elle/On  serait parti(e)
Nous  serions parti(e)s
Vous  seriez parti(e)(s)
Ils/Elles  seraient parti(e)s

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  sache
Que tu  saches
Qu’ il/elle/on  sache
Que nous  sachions
Que vous  sachiez
Qu’ ils/elles  sachent

Je saurais
Tu saurais
Il/Elle/On  saurait
Nous  saurions
Vous  sauriez
Ils/Elles sauraient

Sache

Sachons
Sachez

PASSÉ PASSÉ

  Que j’  aie su
Que tu  aies su
Qu’ il/elle/on  ait su
Que nous  ayons su
que vous  ayez su
Qu’ ils/elles  aient su

J’  aurais su
Tu  aurais su
Il/Elle/On  aurait su
Nous  aurions su
Vous  auriez su
Ils/Elles  auraient su

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

que je  doive
que tu  doives
qu’ il/elle/on  doive
que nous  devions
que vous  deviez
qu’ ils/elles  doivent

Je devrais
Tu devrais
Il/Elle/On  devrait
Nous  devrions
Vous  devriez
Ils/Elles devraient

-

-
-

PASSÉ PASSÉ
 L’impératif de devoir est 

inusité.Que j’  aie dû
Que tu  aies dû
Qu’ il/elle/on  ait dû
Que nous  ayons dû
Que vous  ayez dû
Qu’ ils/elles  aient dû

J’  aurais dû
Tu  aurais dû
Il/Elle/On  aurait dû
Nous  aurions dû
Vous  auriez dû
Ils/Elles  auraient dû
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Conjugaison

cent seize

INDICATIF

FAIRE 
(fait)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  fais 
Tu  fais
Il/Elle/On fait
Nous  faisons
Vous  faites
Ils/Elles font

Je faisais
Tu faisais
Il/Elle/On  faisait
Nous  faisions
Vous  faisiez
Ils/Elles faisaient

Je ferai
Tu feras
Il/Elle/On  fera
Nous  ferons
Vous  ferez
Ils/Elles feront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai fait
Tu as fait
Il/Elle/On  a fait
Nous  avons fait
Vous  avez fait
Ils/Elles ont fait

J’ avais fait
Tu avais fait
Il/Elle/On avait fait
Nous avions fait
Vous aviez fait
Ils/Elles avaient fait

J’ aurai fait
Tu auras fait
Il/Elle/On aura fait
Nous aurons fait
Vous aurez fait
Ils/Elles auront fait

INDICATIF

LIRE 
(lu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  lis 
Tu  lis
Il/Elle/On lit
Nous  lisons
Vous  lisez
Ils/Elles lisent

Je lisais
Tu lisais
Il/Elle/On  lisait
Nous  lisions
Vous  lisiez
Ils/Elles lisaient

Je lirai
Tu liras
Il/Elle/On  lira
Nous  lirons
Vous  lirez
Ils/Elles liront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai lu
Tu as lu
Il/Elle/On  a lu
Nous  avons lu
Vous  avez lu
Ils/Elles ont lu

J’ avais lu
Tu avais lu
Il/Elle/On  avait lu
Nous avions lu
Vous aviez lu
Ils/Elles avaient lu

J’ aurai lu
Tu auras lu
Il/Elle/On aura lu
Nous aurons lu
Vous aurez lu
Ils/Elles auront lu

INDICATIF

PARTIR*

(parti)
PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  pars 
Tu  pars
Il/Elle/On part
Nous  partons
Vous  partez
Ils/Elles partent

Je partais
Tu partais
Il/Elle/On  partait
Nous  partions
Vous  partiez
Ils/Elles partaient

Je partirai
Tu partiras
Il/Elle/On  partira
Nous  partirons
Vous  partirez
Ils/Elles partiront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

Je suis parti(e)
Tu es parti(e)
Il/Elle/On  est parti(e)
Nous  sommes parti(e)s
Vous  êtes parti(e)(s)
Ils/Elles sont parti(e)s

J’ étais parti(e)
Tu étais parti(e)
Il/Elle/On était parti(e)
Nous étions parti(e)s
Vous étiez parti(e)(s)
Ils/Elles étaient parti(e)s

Je serai parti(e)
Tu seras parti(e)
Il/Elle/On sera parti(e)
Nous serons parti(e)s
Vous serez parti(e)(s)
Ils/Elles seront parti(e)s

INDICATIF

POUVOIR 
(pu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  peux 
Tu  peux
Il/Elle/On peut
Nous  pouvons
Vous  pouvez
Ils/Elles peuvent

Je pouvais
Tu pouvais
Il/Elle/On  pouvait
Nous  pouvions
Vous  pouviez
Ils/Elles pouvaient

Je pourrai
Tu pourras
Il/Elle/On  pourra
Nous  pourrons
Vous  pourrez
Ils/Elles pourront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai pu
Tu as pu
Il/Elle/On  a pu
Nous  avons pu
Vous  avez pu
Ils/Elles ont pu

J’  avais pu
Tu  avais pu
Il/Elle/On  avait pu
Nous  avions pu
Vous  aviez pu
Ils/Elles  avaient pu

J’  aurai pu
Tu  auras pu
Il/Elle/On  aura pu
Nous  aurons pu
Vous  aurez pu
Ils/Elles  auront pu

INDICATIF

VENIR 
(venu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  viens 
Tu  viens
Il/Elle/On vient
Nous  venons
Vous  venez
Ils/Elles viennent

Je venais
Tu venais
Il/Elle/On  venait
Nous  venions
Vous  veniez
Ils/Elles venaient

Je viendrai
Tu viendras
Il/Elle/On  viendra
Nous  viendrons
Vous  viendrez
Ils/Elles viendront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

Je suis venu(e)
Tu es venu(e)
Il/Elle/On  est venu(e)
Nous  sommes venu(e)s
Vous  êtes venu(e)(s)
Ils/Elles sont venu(e)s

J’  étais venu(e)
Tu  étais venu(e)
Il/Elle/On  était venu(e)
Nous  étions venu(e)s
Vous  étiez venu(e)(s)
Ils/Elles  étaient venu(e)(s)

Je  serai venu(e)
Tu  seras venu(e)
Il/Elle/On  sera venu(e)
Nous  serons venu(e)s
Vous  serez venu(e)(s)
Ils/Elles  seront venu(e)(s)

INDICATIF

VOULOIR 
(voulu)

PRÉSENT IMPARFAIT FUTUR SIMPLE

Je  veux 
Tu  veux
Il/Elle/On veut
Nous  voulons
Vous  voulez
Ils/Elles veulent

Je voulais
Tu voulais
Il/Elle/On  voulait
Nous  voulions
Vous  vouliez
Ils/Elles voulaient

Je voudrai
Tu voudras
Il/Elle/On  voudra
Nous  voudrons
Vous  voudrez
Ils/Elles voudront

PASSÉ COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR

J’ ai voulu
Tu as voulu
Il/Elle/On  a voulu
Nous  avons voulu
Vous  avez voulu
Ils/Elles ont voulu

J’  avais voulu
Tu  avais voulu
Il/Elle/On   avait voulu
Nous  avions voulu
Vous  aviez voulu
Ils/Elles  avaient voulu

J’  aurai voulu
Tu  auras voulu
Il/Elle/On   aura voulu
Nous  aurons voulu
Vous  aurez voulu
Ils/Elles  auront voulu
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SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je fasse
Que tu fasses
Qu’ il/elle/on fasse
Que nous fassions
Que vous fassiez
Qu’ ils/elles fassent

Je ferais
Tu ferais
Il/Elle/On  ferait
Nous  ferions
Vous  feriez
Ils/Elles feraient

Fais

Faisons
Faites

PASSÉ PASSÉ

  

Avoir indique la possession. 
C’est aussi le principal verbe 
auxIliaire aux temps composés 
(ex. J’ai parlé, J’ai été, J’ai 
fait...).

Que j’ aie fait
Que tu aies fait
Qu’ il/elle/on ait fait
Que nous ayons fait
Que vous ayez fait
Qu’ ils/elles aient fait

J’ aurais fait
Tu aurais fait
Il/Elle/On aurait fait
Nous aurions fait
Vous auriez fait
Ils/Elles auraient fait

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je lise
Que tu lises
Qu’ il/elle/on lise
Que nous lisions
Que vous lisiez
Qu’ ils/elles lisent

Je lirais
Tu lirais
Il/Elle/On  lirait
Nous  lirions
Vous  liriez
Ils/Elles liraient

Lis

Lisons
Lisez

PASSÉ PASSÉ

  Que j’ aie lu
Que tu aies lu
Qu’ il/elle/on ait lu
Que nous ayons lu
Que vous ayez lu
Qu’ ils/elles aient lu

J’ aurais lu
Tu aurais lu
Il/Elle/On aurait lu
Nous aurions lu
Vous auriez lu
Ils/Elles auraient lu

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je parte
Que tu partes
Qu’ il/elle/on parte
Que nous partions
Que vous partiez
Qu’ ils/elles partent

Je partirais
Tu partirais
Il/Elle/On  partirait
Nous  partirions
Vous  partiriez
Ils/Elles partiraient

Pars

Partons
Partez

PASSÉ PASSÉ

  

Que je sois parti(e)
Que tu sois parti(e)
Qu’ il/elle/on soit parti(e)
Que nous soyons parti(e)s
Que vous soyez parti(e)(s)
Qu’ ils/elles soient parti(e)s

Je serais parti(e)
Tu serais parti(e)
Il/Elle/On serait parti(e)
Nous serions parti(e)s
Vous seriez parti(e)(s)
Ils/Elles seraient parti(e)s

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  puisse
Que tu  puisses
Qu’ il/elle/on  puisse
Que nous  puissions
Que vous  puissiez
Qu’ ils/elles  puissent

Je pourrais
Tu pourrais
Il/Elle/On  pourrait
Nous  pourrions
Vous  pourriez
Ils/Elles pourriont

-

-
-

PASSÉ PASSÉ

  
Pouvoir n’a pas d’impératif.

Que j’  aie pu
Que tu  aies pu
Qu’ il/elle/on  ait pu
Que nous  ayons pu
Que vous  ayez pu
Qu’ ils/elles  aient pu

J’  aurais pu
Tu  aurais pu
Il/Elle/On  aurait pu
Nous  aurions pu
Vous  auriez pu
Ils/Elles  auraient pu

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  parte
Que tu  partes
Qu’ il/elle/on  parte
Que nous  partions
Que vous  partiez
Qu’ ils/elles  partent

Je viendrais
Tu viendrais
Il/Elle/On  viendrait
Nous  viendrions
Vous  viendriez
Ils/Elles viendraient

Viens

Venons
Venez

PASSÉ PASSÉ

Que je  sois venu(e)
Que tu  sois venu(e)
Qu’ il/elle/on  soit venu(e)
Que nous  soyons venu(e)s
Que vous  soyez venu(e)(s)
Qu’ ils/elles  soient venu(e)(s)

Je  serais venu(e)
Tu  serais venu(e)
Il/Elle/On  serait venu(e)
Nous  serions venu(e)s
Vous  seriez venu(e)(s)
Ils/Elles  seraient venu(e)(s)

SUBJONCTIF CONDITIONNEL IMPÉRATIF

PRÉSENT PRÉSENT

Que je  veuille
Que tu  veuilles
Qu’ il/elle/on  veuille
Que nous  voulions
Que vous  vouliez
Qu’ ils/elles  veuillent

Je voudrais
Tu voudrais
Il/Elle/On  voudrait
Nous  voudrions
Vous  voudriez
Ils/Elles voudraient

Veuilles

-
Veuillez

PASSÉ PASSÉ
 Les formes à l’impératif sont 

peu usitées. On les trouve 
souvent dans des expressions : 
Veuillez trouver ci-joint (dans 
une lettre ou un courriel).

Que j’  aie voulu
Que tu  aies voulu
Qu’ il/elle/on  ait voulu
Que nous  ayons voulu
Que vous  ayez voulu
Qu’ ils/elles  aient voulu

J’  aurais voulu
Tu  aurais voulu
Il/Elle/On   aurait voulu
Nous  aurions voulu
Vous  auriez voulu
Ils/Elles  auraient voulu
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UNITÉ 1
 
Piste 1 – Activité 5A
Journaliste - Toujours en direct du Salon des langues et des 

cultures, nous nous consacrons cette semaine à l’immigration 
et à la recherche de l’identité. Et je suis pour l’heure en 
compagnie d’une charmante jeune ille qui va nous raconter 
l’histoire originale de sa famille. Bonjour Katia.

Katia Coppola - Bonjour.
J - Katia… ?
KC - Coppola.
J - C’est sympa. Un lien avec Francis Ford ?
KC - Non. Alors Coppola, c’est un nom italien, donc, du sud de 

l’Italie, qui est assez courant. Et ça fait depuis, maintenant une 
petite trentaine d’années qu’on me fait la blague, mais non, je 
n’ai aucun rapport avec Francis Ford.

J - Mais tu es une Italienne qui vit en France ?
KC - C’est plus compliqué que ça. 
J - Alors, explique-nous.
KC - Ouais, alors… Mon père est italien, donc il est de Rome ; 

mon grand-père était de Naples. Euh… Mon père est arrivé en 
France en 1972 ; il a connu ma mère qui est, elle, espagnole…

J - Ok
KC - Voilà… Elle est de Saint-Jacques de Compostelle, en Galice. 

Euh... Et donc, ils se sont rencontrés tous les deux à l’Alliance 
Française de Paris en 1972. 

J - D’accord. Et c’est là qu’ils ont décidé de s’installer en France 
ou… ils sont d’abord rentrés chez eux ?

KC - Non. Ma mère était partie à Paris pour passer, en théorie, 
un an. Et ça fait depuis maintenant plus de 30 ans qu’elle y 
habite, et mon père était parti s’installer à Paris puisqu’il avait 
du travail, il venait de trouver un travail dans une compagnie de 
tourisme italienne. Et donc, voilà, ça fait… ils se sont connus, 
ils sont restés et on est donc nés moi et … je suis l’aînée, et 
mes deux autres frères, on est tous nés à Paris.

J - D’accord. Et est-ce qu’ils ont envisagé à un moment le retour 
dans leurs pays respectifs ou dans l’un des deux ?

KC - Non, ma mère ne veut pas habiter en Italie, mon père est 
très bien en France donc, du coup, ils ont décidé… enin 
nous, on est nés dans une… donc à Paris, dans la banlieue 
parisienne… On a fait toutes nos études, toute notre scolarité 
donc, en France, et à aucun moment donné ils ne se sont posés 
la question de rentrer ni en Italie, ni en Espagne. 

J - Toi-même, tu es de nationalité… française ?
KC - J’ai eu la nationalité italienne jusqu’à l’âge de 18 ans. J’avais 

un passeport italien. Et à l’âge de 18 ans, donc, j’ai fait la 
démarche de devenir française, donc maintenant, j’ai ce que 
l’on appelle la double nationalité, donc j’ai une carte d’identité 
française et un passeport italien.

J - D’accord et tes parents, eux-mêmes, sont devenus français ?
KC - Non… Donc, c’est un petit peu plus compliqué… À l’époque 

où ma mère a rencontré mon père, l’Europe n’existait pas 

encore, donc il n’y avait aucun accord entre l’Italie et l’Espagne. 
Donc quand ma mère s’est mariée avec mon père, elle a perdu 
sa nationalité espagnole et elle est donc devenue italienne.

J - Ok.
KC - Et depuis, effectivement donc, mes deux parents sont 

Italiens et ils n’ont jamais fait la démarche, donc, de demander 
la nationalité française.

J - On peut te demander pourquoi ?
KC - Je pense que même s’ils se sont très bien intégrés, ils 

se sentent très bien en France, ils ont quand même gardé, 
conservé leurs cultures d’origines. 

J - Et alors, quand tu étais petite, chez les Coppola, on parlait 
quelle langue à la maison ?

KC - On a toujours parlé français. Donc, mes parents, quand ils 
se sont rencontrés, donc, à l’Alliance, la seule langue qu’ils 
avaient en commun et qu’ils ne parlaient pas bien mais qu’ils 
parlaient, c’était le français. Donc ils se sont rencontrés 
en français. Quand je suis née, donc, ma mère voulait me 
parler en espagnol, et à l’époque, les spécialistes, (rires) les 
médecins, lui ont dit « surtout pas, il faut qu’elle apprenne 
parfaitement… »

J - « Ça va la perturber… »
KC - Voilà. Donc, mes parents ont décidé de continuer à me parler 

en français et depuis, c’est la langue, donc, à la maison, que 
l’on a toujours parlée.

J - D’accord. Quand tu étais petite, j’imagine que tu passais des 
vacances en Italie et en Espagne. Vis-à-vis de tes cousins, 
cousines, ta famille en général, tu étais perçue comment, au 
niveau identitaire ?

KC - Alors moi, ça a été, quand même, pendant très longtemps en 
fait, je me suis beaucoup posée de questions par rapport à mon 
identité dans le sens où, effectivement, on avait une culture 
très méditerranéenne, donc beaucoup, donc … de tradition 
familiale, et cætera, qui était un peu différente de la culture 
que je voyais chez mes camarades d’école ou à l’extérieur 
de la maison… Donc je ne me sentais pas française à 100%, 
mais quand j’allais en Italie, donc, voir la famille du côté de 
mon père ou en Espagne voir la famille du côté de ma mère, 
je me rendais compte au inal que je n’étais pas non plus ni 
Espagnole, ni Italienne, donc j’étais un peu étrangère partout 
et bien partout à la fois, donc c’est vrai que je pense que… à 
l’âge de 16-18 ans, je l’ai inalement perçu comme un gros 
avantage. Donc, je me sens vraiment, donc, issue de ces trois 
cultures et méditerranéenne.

J - Tu pourrais nous donner des explications… par exemple 
quelle est ta partie italienne, ta partie espagnole et ta partie 
française, peut-être ?

KC - Alors, c’est dificile, hein… Ma partie italienne, je pense que 
c’est un très gros attachement à la famille, un peu à la tribu…
voilà, la tribu familiale…

J - La mamma !
KC - Voilà ! Plus un grand amour de la cuisine, de la culture en 

général italienne, des villes… Donc c’est vrai que… bon, pour 
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moi, c’est vraiment une partie très importante de moi. Euh… 
La partie espagnole, c’est vrai que bon, à part la langue que j’ai 
appris, que j’ai apprise au collège, que j’ai continuée à apprendre 
au lycée, donc que je maîtrise bien, donc à part toute la partie 
linguistique et la partie culturelle, donc, que j’ai beaucoup 
travaillée puisque j’ai fait des études de Lettres et Civilisations 
étrangères qui portaient sur l’espagnol, ça fait depuis 
maintenant sept ans que j’habite à Barcelone, donc moi je…

J - D’accord, tu n’habites plus en France.
KC - Non. Donc, moi je me sens très proche de la culture 

espagnole, même si il y a beaucoup de choses qui me 
paraissent complètement, enin à 10 000 kilomètres de ma 
culture française. Donc la culture française pour moi, c’est je 
pense un petit peu tout ce qui est scolarité. Donc moi j’ai fait 
toute ma scolarité, donc je pense que j’ai une logique assez 
rationnelle, assez… 

J - … cartésienne, on dit des français…
KC - … cartésienne, voilà, assez ordonnée également. Mais j’ai 

essayé, et en tout cas, je pense que, voilà… Moi, j’essaie d’avoir 
un vision un peu positive de chacun de ces trois pays et surtout, 
j’arrive à avoir un regard externe, donc je prends un petit peu le 
meilleur de chacun de ces trois pays.

J - Ben c’est très bien ! Pour rejoindre un petit peu et conclure 
peut-être sur la thématique du salon de cette année, 
est-ce que tu dirais que c’est facile d’avoir un sentiment 
d’appartenance quand on est issue de l’immigration et 
descendante, puisque tu es une descendante d’immigrés 
première génération, ce qu’on appelle… Est-ce que c’est facile 
de se sentir appartenir à quelque chose et est-ce que c’est un 
problème, inalement ?

KC - Hummm, c’est très drôle, parce que quand j’étais petite, 
euh... mes amis me disaient « c’est drôle, ta mère a un accent 
». Et je ne le… je ne l’ai pas perçu…

J - Tu n’en avais pas conscience.
KC - Pas du tout. Donc, je l’ai perçu très tard quand j’avais 16-18 

ans, et je me suis rendue compte effectivement que ma mère 
avait un accent assez fort quand elle parlait français.

J - D’accord. 
KC - Donc la différence, je pense que je l’ai relativement bien 

vécue parce que malgré tout, c’est vrai que les cultures 
italienne, espagnole et française sont relativement proches.

J - Des cultures latines de toutes façons.
KC - Voilà, donc je ne me suis pas perçue différente, je n’avais 

pas une langue qui était complètement incompréhensible 
par rapport aux autres, mes parents parlaient français, 
donc je pense que ça m’a beaucoup aidée. J’ai toujours été 
dans des écoles où il y avait énormément de nationalités 
différentes, mais je pense que c’était plus compliqué pour 
mes camarades, donc issu(e)s d’immigration, peut-être, 
de pays plus différents que l’Espagne ou que l’Italie, quand 
il y avait effectivement des différences de religion ou des 
langues très différentes ou des cultures, ou des… je sais 
pas, une éducation très différente, je sais que…, je pense 
que ça a été plus compliqué pour mes camarades, surtout 
pour les jeunes illes, à l’adolescence où effectivement on 
commence à sortir et que, à la maison, on a une culture qui 
est complètement différente de la culture française ou des 
habitudes françaises…euh...traditionnelles.

J - Eh bien Katia, je te remercie de ton témoignage.
KC - Merci.
J - Au revoir.
KC - Au revoir.

Piste 2 – Activité 6B
Animateur - … Alors, la discrimination positive, vous êtes pour ou 

contre ?

Nicolas - Contre. Absolument contre. Je ne vois vraiment pas 
comment une discrimination pourrait être positive. C’est limite 
un paradoxe. 

Marine - Euh… apparemment tu ne sais pas ce que c’est ! Ça 
consiste à établir des quotas d’embauche pour les minorités 
dans les entreprises publiques ou privées. Par exemple, c’est 
dire, pour favoriser la population d’origine noire, je m’engage à 
embaucher 30% de noirs cette année. 

Nicolas - Merci, mais je sais très bien de quoi il s’agit. Mais c’est 
du vocabulaire de politicard, ça !!! De la démagogie !!!  

Marine - Ok. Il est vrai que c’est une traduction assez maladroite, 
mais je pense que le terme américain est beaucoup plus 
explicite «Afirmative Action», action afirmative… 

Nicolas - ... Donc on discrimine les autres populations. C’est 
pitoyable ! Ça me fait penser aux quotas de Corses à la SNCM... 
Eh bien non, je ne suis pas favorable à de telles mesures. 
Personnellement, je n’aimerais pas me demander si j’ai telle 
ou telle responsabilité parce que j’ai coché «Caucasien» «Afro» 
ou  «Asiatique». 

Animateur - Julie, on ne vous a pas encore entendue. Vous êtes 
pour ou contre ?

Julie - Eh bien pour des raisons différentes, je suis moi aussi 
contre la discrimination, qu’elle soit positive ou négative. 
Pour ma part, je pense que personne n’a besoin d’une telle 
discrimination qui serait limite insultante. On sait qu’il existe 
de très bons professionnels dans toutes les couches de la 
population en France, qu’ils soient français de souche ou 
issus de l’immigration… ou immigrés tout court. Donc, si la 
compétence de l’immigré est supérieure à celle du Français 
de souche, je n’hésiterai jamais à embaucher l’immigré...

Nicolas - C’est bien beau, mais si leurs compétences sont égales, 
tu prendrais lequel ? 

Julie - Je prendrais celui avec qui j’aurais le moins le moins 
de mal à m’entendre, c’est-à-dire certainement pas toi ! La 
compétence doit rester le premier argument mais je tiens à 
conserver ma liberté de choisir avec qui je vais travailler toute 
la journée. 

Marine - Tu fais de la théorie, Julie. La discrimination positive a 
été mise en place pour contrecarrer la tendance (pour ne pas 
dire le racisme) des employeurs qui privilégient toujours le 
«blanc» ! Y’a même une étude qui a démontré qu’entre deux 
mecs, un beau et un moche, et bien dans 90% des cas c’est le 
beau qui est embauché !

Julie - Oui, évidemment, dit comme ça… on comprend mieux 
en effet. Bien sûr que dans la pratique, lors d’un entretien 
d’embauche, il y a toujours un candidat qui sait mieux se 
vendre, qui fera preuve de plus de motivation ou qui aura un 
meilleur «feeling» avec le recruteur. C’est clair !

Animateur - Nicolas, on ne vous entend plus.
Nicolas - Pfff….. Langue de bois ! Langue de bois ! La 

discrimination positive, c’est forcément une discrimination 
négative pour quelqu’un d’autre. À force de trop vouloir en 
faire, on inira par te refuser du travail ou une location parce 
que tu n’es pas issu de l’immigration. Je devrais songer à 
émigrer moi, tiens…

Marine - D’où la proposition de discrimination positive. Je 
sais que c’est pas facile, mais on pourrait quand même 
tenir compte de la réalité : les recruteurs ont toujours une 
préférence pour « le blanc » !

Julie - De toutes façons, quoi qu’on fasse, on pèchera toujours 
par défaut ou par excès parce qu’une discrimination, positive 
ou négative, entraînera forcement une discrimination dans 
l’autre sens ! C’est le système du vase communiquant en gros. 
Je pense qu’on devrait prendre les gens les plus compétents, 
point. Qu’ils soient bleus, verts, noirs, grands, petits, avec 
quatre bras ou trois mains… on s’en fout !!!
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Nicolas - Si vous mettez un quota il y aura des problèmes 
inverses : «Non, Monsieur. Vous avez bien le proil idéal, mais 
désolé, on cherche obligatoirement une femme, un noir ou un 
handicapé. Vous n’êtes aucun des trois, au revoir...». C’est une 
discrimination, ça aussi ! 

Marine - Que répondre à ça ?
Julie - Empêcher la discrimination, quelle qu’elle soit, je suis 

tout à fait pour ! Mais en créer d’autres pour résoudre les 
premières, c’est n’importe quoi…

Animateur - Je suis désolé de vous interrompre, mais le temps 
qui nous était imparti est malheureusement terminé. Nous ne 
manquerons pas de revenir sur ce débat d’actualité dans une 
prochaine émission. Merci à tous. 

Pistes 3 à 6 – Activité 7A
 Lundi dernier, Louison a perdu un étui à lunettes rose dans la 

salle de français. Si vous le retrouvez, ramenez-le-lui car elle 
ne peut pas étudier sans elles.

Piste 7 – MATÉO ET ÉMILIE
La ‘tite nouvelle
Mounia - Bonjour, je suis nouvelle. Vous savez où est le 

secrétariat ? J’ai des papiers à donner. 
Matéo - C’est à gauche au fond du couloir.
Matéo -Dis, tu t’appelles comment ?
Mounia - Mounia. À tout’ !
Émilie -Je suis nouvelle, nianiannia !
Matéo - C’est jamais facile le premier jour ! T’es pas cool 
Émilie - Mais t’as vu ? Elle est habillée comme un mec !
Malik - Dans ma cité, On est tous habillés comme ça. On n’a pas 

les moyens de s’offrir des marques ! 
Émilie - Ça va… N’empêche qu’on dirait un mec ! 
Matéo - En tout cas elle est plutôt mignonne, non ? 
Malik - Ouais, si j’avais pas déjà une copine... 
Matéo:  On va voir les listes ? J’espère qu’on sera ensemble. 
Amie - Super ! On est dans la même classe ! On a Montalti en 

français et Lemoing en anglais. 
Émilie - Ça va, ils sont cools !
Malik -ASSA Malik... AIELLO Matéo...”
Matéo -KHADRA Mounia !
YEEEESSSSSS !!!

UNITÉ 2

Piste 8 - Activité 2A
Le journaliste : Les SMS maltraitent le français. Ce langage 
amuse beaucoup de jeunes mais fait le malheur des professeurs 
de français  et de certains parents. Alors écoutons ce qu’en 
pensent nos témoins. Nous recevons aujourd’hui Pierre Bret, 
professeur de lettres classiques et Joseph Sandar, professeur 
aussi mais assez novateur dans ses idées.
Pierre Bret : En fait, il n’y a pas de langage SMS : c’est du 
français, de l’anglais, c’est une graphie et comme cette graphie 
est codiiée, normalisée, c’est une orthographe.
Le journaliste :  Alors est-ce que le SMS menace la langue 
française ?
Pierre Bret :  Je ne sais pas. Ce que je constate, c’est que depuis 
que je corrige des copies d’élèves de collège et de lycée, je n’ai 
pas remarqué l’intrusion du langage sms dans les écrits qu’ils me 
remettent. Je n’ai pas encore vu, par exemple, sur 35 000 copies, “ 
cet” C.E.T écrit avec le chiffre “ 7 ”. On peut dire que c’est une ortho-
graphe nouvelle. On a toujours connu des orthographes simpliiées, 
la différence, c’est que maintenant c’est largement diffusé. Alors le 
problème, c’est que nous avons des graphies concurrentes. 

Le journaliste : Qu’en pense Joseph Sandar ? Si on laisse le SMS 
tel qu’il est sur les portables, on peut s’en inquiéter ? Les ados 
compressent les mots ou des phrases entières.
Joseph Sandar : Aujourd’hui, on voit aussi apparaître la PMS, 
c’est-à-dire qu’on joue avec la phonétique et les apostrophes 
mais la phrase reste lisible. Je pense que bizarrement, plus il y 
aura de dérivés rattachés à la langue française, plus notre langue 
sera renforcée. Par contre si on reste sur notre noble passé, on 
va perdre du terrain sur tout ce qui est pays anglophone. Il y a 
des livres écrits en SMS. Peut-être que pour des étrangers qui 
apprennent notre langue, parce que c’est assez compliqué à la 
base, ça pourrait être une transition, une porte d’entrée dans le 
français. Pourquoi pas ? On joue avec les mots, avec la langue, 
c’est peut-être une façon d’intéresser plus ludique.
Le journaliste : Je vous vois vous agiter Pierre Bénard, une 
réaction ?
Pierre Bret :  Ah oui ! Alors là c’est pour le moins paradoxal ! 
Quand j’écris des SMS, j’écris normalement, même avec les 
accents circonlexes, j’y tiens ! Par plaisir du mot, par goût du 
corps du mot.
Le journaliste :  Oui mais le but du SMS c’est de dire un maximum 
de choses dans un minimum de temps. Un message sur un 
portable c’est 160 caractères non ?
Pierre Bret :  Je comprends bien mais moi, j’ai le plaisir de la 
langue, et les jeunes aussi. Ils ne veulent pas que ce code se 
substitue à notre orthographe traditionnelle. La langue SMS est 
décharnée, squelettique, sans aucune sensualité. C’est technique. 
Les jeunes aiment les mots aussi.
Joseph Sandar : Je l’utilise parce que ça aide des ados en échec 
scolaire : on leur fait traduire des textes en PMS par exemple en 
français standard, comme s’ils étaient des agents secrets et on 
voit qu’ils vont jusqu’au bout en essayant de trouver le bon mot en 
français. C’est seulement une approche.
Le journaliste : Il faut reconnaître qu’avec le SMS on a du mal à 
exprimer des choses précises, des nuances, il  n’y a de liaisons 
non plus.
Pierre Bret : C’est ce qui me fait dire, entre autre, que la situation 
de la langue française est préoccupante, des étudiants, à 
l’université font encore des fautes de grammaire impardonnables 
à ce niveau, c’est pour cela que le SMS est inquiétant, parce 
que nous ne sommes pas dans une situation normale en ce qui 
concerne la langue.
Le journaliste :  Merci à tous les deux, restez avec nous pour 
l’actualité de la semaine...

Piste 9 – Activité 4A
Personne 1 -  Tout ça c’est parce que l’école ne fait pas son 
travail. On n’apprend pas bien les règles de grammaire, 
d’orthographe, le vocabulaire. Alors les jeunes parlent n’importe 
comment. NIMP comme ils disent.
Personne 2 - C’est simple, ces phrases naissent chez les jeunes, 
puis elles sont reprises par la publicité, on les trouve partout, sur 
les murs, dans les magazines, à la radio alors d’abord les gens 
sont choqués et puis à force, elles deviennent familières et tout 
le monde, même les adultes,  les utilisent. On les retrouve même 
dans le dico après.
Personne 3 -  C’est une mode de parler mal, ça fait révolté, c’est 
un refuge aussi pour certains.
Personne 4 - Contre-culture ou sous-culture, je ne sais pas quoi 
penser.
Personne 5 - Moi, j’ai 70 ans et je ne comprends pas mes petits-
enfants quand ils parlent.
Personne 6 - Les jeunes, ils parlent à tout le monde de la même 
façon. Tenez mon voisin, il a perdu un job parce que le jour de 
l’entretien, il a parlé comme d’habitude, il a dit “ boulot ” ou “ taf ” 
enin des mots comme ça. Alors le patron c’est sûr, il a pas aimé !
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Piste 10 – Activité 5A
BOUFON - BOLO
Mathis : Je dis jamais « bouffon » c’est méprisant. Entre potes 
(amis), on dit « bolo », c’est plus amusant. Ca veut dire que tu 
rates tout.
Lea : Je dis « bouffon » pour dire idiot ou débile.
Bouchra : Je dis « bolo » pour quelqu’un qui n’est pas du même 
milieu que moi, qui connaît pas les codes.

KIFFER
Mathis : C’est un mot qu’on entend tout le temps, plein de gens 
l’utilisent. Ca veut dire « aimer », « adorer ». Moi, je dis même « 
je surkiffe».
Lea : Je dis ça à des amis ou à mon chéri. Souvent je inis mon 
SMS avec « je t’kiffe ».
Bouchra : Quand on n’ose pas dire aux copines qu’on est 
amoureuse d’un garçon, on dit « je le kiffe trop ».

GRAVE
Mathis : On utilise ce mot tout le temps, presque dans chaque 
phrase, pour dire « très »
Karim : Tu peux dire « cette meuf, elle est grave jolie... enin, tu 
vois... « Grave », c’est « très ».

MEUF (moef)- GO 
Bouchra : Pour femme on dit « meuf » ou « go ».

TAFF- TEUF
Lea : « Taff » c’est le travail et « teuf » la fête.

Piste 11 – Activité 7A
« D’accord, ça l’fait, je t’appelle demain, ouais super ça l’fait ! Tu 
sais j’ai commencé les cours de conduite, j’peux te dire, c’est trop 
fort ! Le moniteur i’m’fait « toi, t’as déjà conduit ? » J’y fais « non, 
enin, j’veux dire avec mon père, pourquoi, y’a un bug ?». Ouais et 
là, i’m’fait « Pas d’souci, c’est juste que dans un mois, j’pense que 
t’es prêt » ; eh c’est pas trop fort non ? »

Piste 12 – Phonétique 12A
1) C’est super beau et en plus c’n’est pas cher. J’te dis, j’lâche pas 
l’affaire !
2) J’me lave et puis j’regarde tout d’suite la télé.
3) Il a seulement dix-sept ans.
4) Qu’est-ce que t’aimerais que j’t’achète avant d’partir?
5) Non, j’ai pas l’temps la s’maine prochaine, j’ai un travaille de ouf ! 
6) Il faut compléter le portfolio pour demain.

Piste 13 – Phonétique 12B
1) Elle déteste faire du roller.
2) J’ai attendu que tu m’appelles.
3) C’est très (Z) important de s’inscrire.
4) Le mec à la Fnac, hier, y joue dans “ Trop belle la vie ”.
5) Samedi, on est (T) allé au bahut pour le Bac blanc.
6) Je peux rester chez toi jusqu’à dix (Z) heures.

Piste 14 – MATÉO ET ÉMILIE
T’es mordu mec !
Malik - He, Mounia, viens avec nous ! Mat t’a gardé une place à 
côté de lui
Matéo - T’es ouf ou quoi, toi ?!
Matéo - Oh la honte !
Mounia - Encore merci pour tout à l’heure. J’suis vraiment perdue 
aujourd’hui, le bahut où j’étais avant était tout petit
Malik - He man ! J’crois qu’t’as une touche là ! Elle est trop 
mignonne !
Matéo - Chut ! On va se faire repérer par le prof 

Mounia - Vous vous appelez comment ?
Malik - Moi c’est Malik et lui c’est Mat...
Matéo - ...téo. «
Le professeur - Bien, on va commencer par jeter un coup d’œil au 
programme… Les trois du fond, vous voulez bien vous taire ? Euh 
Mlle Khadra, vous vouliez demander quelque chose 
Mounia - Non, Monsieur, je euh... 
Matéo - C’est moi Monsieur, je demandais ce que c’était 
exactement, le commerce équitable. 
Malik - Toi, t’es grave, man !
Malik - Alors, tu la trouves comment la nouvelle ? 
Matéo - Elle a l’air super gentille, pourquoi 
Malik - Ah ! On dit ça comme ça ! Gentille ! T’es mordu mec ! T’es 
mordu ! 

BILAN 1 et 2

Piste 15 - Compréhension orale 2
-  D’ACCORD, PAS D’ACCORD, sur VOX CITY, la radio qui vous 

écoute ! Notre question aujourd’hui est je vous le rappelle :
 « Doit-on interdire le parler jeune ? ». Un auditeur est déjà en 

ligne, Dominique, vous êtes plutôt ouvert n’est-ce pas ?

-  En effet, oui. Une langue, c’est normal, ça change 
régulièrement, ça se transforme, même si on ne s’en aperçoit 
pas. Une langue, c’est avant tout des gens qui parlent. Alors, 
elle change, elle varie au niveau de la phonologie, de la syntaxe, 
du vocabulaire. Chaque modiication se fait en fonction d’une 
époque qu’on traverse, d’un groupe social auquel on est lié, 
d’une région, d’une ville voire même d’un quartier. 

 On l’entend tous les jours, certains parlent des jeunes comme 
si c’étaient des francophones qui ne pratiqueraient pas le 
même français que nous. C’est exagéré non ? D’un côté, il y a 
les défenseurs d’une langue igée qui considèrent les jeunes 
comme une menace qui risque de contaminer les institutions et 
de l’autre, il y a ceux qui voient dans ces jeunes des virtuoses, 
des créateurs de nouveaux usages. D’ailleurs, l’expression 
« parler jeune » est assez péjorative je trouve, parce qu’elle 
désigne la génération des cités, des banlieues, celle qui ne 
parle pas, ni ne comprend le français standard. Alors que dans 
la réalité, la plupart des jeunes parlent comme ça. Plutôt que 
de les mépriser, je crois qu’on pourrait réléchir à ça comme le 
signal d’une mutation sociale.

UNITÉ 3

Piste 16 - Activité 2A (1er message)
Oui bonjour, je m’appelle Évelyne et je vous appelle de La 
Rochelle. Alors voilà… Mon ils aura bientôt 15 ans et il 
commence à nous parler de scooter. Mon mari et moi ne 
sommes pas d’accord car nous trouvons ça inutile. Nous 
habitons en ville, où il y a tout ce qu’il faut au niveau des 
transports en commun, alors on se demande bien à quoi 
pourra lui servir un scooter. En plus, je trouve ça extrêmement 
dangereux ! Faut pas oublier que la majorité des décès chez les 
moins de 25 ans sont des accidents avec les deux roues. Alors je 
lui ai dit tout ça, bien sûr, mais il continue d’insister et j’aimerais 
savoir ce que vous en pensez ? Le pour et le contre, quoi ! Merci 
d’avance et toutes mes félicitations pour votre programme qui 
est vraiment très utile.

PDF Compressor Free Version 



Transcription des enregistrements

122 cent vingt-deux

Piste 17 – Activité 2A (2e message)
Oui bonjour, je vous appelle au sujet de ma ille de 15 ans car 
je ne sais vraiment plus quoi faire. Elle a un gros ras-le-bol du 
système scolaire classique. Il lui faut beaucoup de temps et 
d’énergie pour faire ses devoirs et elle dit qu’elle ne comprend 
pas le sens de l’école. Alors, il faut dire que la situation n’est pas 
récente : ça fait des années qu’elle se sent en échec et j’aurais 
certainement dû m’en occuper plus tôt. Mais vous savez ce que 
c’est, je travaille beaucoup, c’est vrai que j’ai jamais eu le temps 
de l’aider pour ses devoirs, mais je me disais qu’avec le temps 
ça s’arrangerait tout seul, une fois qu’elle saurait ce qu’elle veut 
faire plus tard. En tout cas, aujourd’hui elle craque… et si ça 
continue, moi avec.
Alors, y’a qu’une seule chose qui l’intéresse, c’est la mode. La 
mode, la mode, il y en a plein la maison. Des posters plein sa 
chambre, et des magazines à revendre…
Alors j’en viens aux faits : elle m’a dit l’autre jour qu’elle voulait 
arrêter les études et apprendre la coiffure. J’ai trouvé une école 
qui propose une formation en alternance avec des stages en 
salon, chez des patrons. J’ai vraiment le sentiment que ma 
ille pourrait s’épanouir dans ce style de formation mais voilà, 
comment en être sûre ? C’est vraiment dificile de choisir un 
métier à 15 ans. Merci d’avance de vos conseils.

Piste 18 – Activité 2A (3e message)
Bonjour, j’aimerais savoir pourquoi mon ado de 16 ans ne se 
lave plus ou fait semblant de le faire ? Je lui ai expliqué l’hygiène 
depuis longtemps, mais rien n’y fait... il est vraiment « fâché avec 
la savonnette » et ça devient intenable. Est-ce une révolte ? Merci 
d’avance de vos conseils.

Piste 19 – Activité 2A (4e message)
J’en ai marre ! Je viens d’ouvrir le placard de ma ille de 14 ans 
et c’est des montagnes de linge en boule, tout froissé. Dans 
l’appartement, on la suit à la trace… on dirait «la vie des bêtes»! 
Pareil devant l’ordi, plein de papiers de bonbons. Elle range 
jamais rien, elle aide jamais pour quoi que ce soit. Trop, c’est 
trop ! Elle est beaucoup trop bordélique ! Comment faire pour 
qu’elle range un peu ? Vous avez une solution peut-être à me 
proposer ? 

Piste 20 – Activité 3A
Intervenant 1 : Passons maintenant au déroulement de l’interview 
à proprement parler. Comme je le disais en introduction, 
la préparation de l’interview est capitale car c’est de votre 
documentation préalable sur le thème traité que dépendra la 
pertinence de vos questions. Autrement dit, l’interlocuteur doit 
sentir que le journaliste est en terrain connu et sait de quoi il 
parle. Cette recherche permet d’ailleurs d’ouvrir des pistes et 
de trouver des idées de questions. Les étapes de la préparation 
d’une interview sont donc les suivantes :
Tout d’abord, il faut s’informer sur le sujet de l’interview. Quand je 
dis sujet, je veux dire aussi bien la personne interviewée que le ou 
les thèmes de votre entretien. On peut donc rechercher d’autres 
articles ou interviews déjà publiés, des photos ou encore des 
documents historiques selon le cas.
Il faut ensuite demander l’interview (et c’est mon second point), 
c’est-à-dire contacter la personne, se présenter, dire pour quel 
média et à quelle in on souhaite faire l’interview, indiquer le 
thème traité et surtout (last, but not least) ixer la date, l’heure et 
la durée du rendez-vous.
Cette étape accomplie, il faut bien sûr préparer des questions, 
mais je ne m’étendrai pas sur ce point qui sera développé tout à 
l’heure par un de mes collègues. Je voudrais juste vous dire que 

s’il est important de bien les préparer, il faut aussi savoir s’en 
détacher si l’entretien prend une tournure inattendue…
Enin, il faut bien préparer son matériel et vériier son bon 
fonctionnement, que l’on parle d’enregistrement (magnétophone, 
caméscope) ou du bon vieux kit stylo et bloc-notes. Je sais, ça a 
l’air bête, comme ça, mais imaginez-vous face à un interlocuteur 
avec un magnétophone sans piles, un caméscope sans cassette 
ou un stylo qui n’écrit pas… Noooooon !!!!
Bien, il est temps pour moi de céder la place à votre prochain 
formateur, qui va vous faire travailler sur les différentes 
techniques de questionnement et qui vous livrera quelques trucs 
pour réussir une bonne interview.

Piste 21– Activité 3B
Intervenant 2 : Bien, nous allons donc nous intéresser aux 
aspects techniques de l’interview et pour cela, nous allons partir 
du classement traditionnel des questions en fonction de leurs 
formes et du type de réponses qu’elles permettent :
Il y a tout d’abord les questions fermées qui appellent une 
réponse comme une date, un nom ou encore un simple oui 
ou non. Elles sont très utilisées dans les sondages car elles 
sont faciles à comptabiliser, mais elles sont plus limitées en 
journalisme, car vous vous êtes en principe documenté avant. 
Ça pourrait être des questions du type « Quand aura lieu votre 
prochain concert ? » ou encore « Êtes-vous content de votre 
dernière tournée ? ».
À l’inverse, les questions ouvertes sont larges et n’orientent que 
sur le thème : l’interviewé a toute liberté pour répondre comme il 
veut. « Comment avez-vous préparé ce spectacle ? » pourrait être 
un bon exemple.
Enin, vous pouvez opter pour une formule hybride qu’on appelle 
les questions semi ouvertes, et qui donnent des réponses à la fois 
brèves et précises. Ces questions commencent en général par les 
termes interrogatifs suivants : Combien ? Qui ? Quand ? Où ?
Alors, j’ai prévu de vous faire travailler maintenant sur une série 
d’exercices, mais euh peut être il y a-t-il des questions. Oui… 
Mademoiselle ? Votre prénom ?
Sophie, 16 ans : Sophie, de seconde 6. Oui, j’ai lu qu’il y avait aussi 
des questions primaires et secondaires. C’est quoi la différence ?
Intervenant 2 : C’est vrai qu’en fac de journalisme on parle 
beaucoup de questions primaires et secondaires… C’est en fait 
très simple :
Les questions primaires, comme leur nom l’indique, c’est 
celles que le journaliste pose en premier, pour déinir le sujet 
et éventuellement enchaîner avec de nouveaux thèmes. Elles 
peuvent sans problème être rédigées à l’avance. Euh… par 
exemple, « Comment êtes-vous devenu artisan ? » ou « Que 
peuvent faire les jeunes pour défendre l’écologie ? », vous voyez ?
Les questions secondaires apparaissent après, pour 
approfondir les premières réponses de l’interviewé. Elles 
naissent au fil de l’entretien et c’est pour ça qu’on les appelle 
aussi «questions de suivi». C’est pour ça qu’il est fondamental 
de bien écouter l’interviewé pour ne pas manquer un aspect 
important à creuser.
Prenons un exemple : un artisan vous raconte que son père était 
artisan et qu’il l’est devenu en travaillant avec lui. Eh bien vous 
pourriez enchaîner en lui demandant : « Aimeriez-vous que votre 
ils suive vos pas et devienne lui aussi artisan ? » 
Dans ces questions, les termes «comment» et «pourquoi» sont 
très employés, de même que «quel», «qui», etc. Elles peuvent 
encore servir à « décoincer » un interlocuteur qui aurait du mal à 
répondre, en posant par exemple des questions plus simples.
Ne perdez jamais de vue qu’une interview doit toujours être 
pensée en termes de stratégie pour atteindre un objectif que vous 
vous serez ixé. Il est donc très important de savoir décoller de 
son papier, de bien écouter la personne et de savoir improviser 

PDF Compressor Free Version 



123cent vingt-trois

certaines questions.
Je vous ai répondu ?
Sophie : Oui, merci beaucoup.
Intervenant 2 : Vous avez remarqué la question fermée ? 
Remarquez, si elle m’avait dit non, j’aurais été bien embêtée… 
D’autres questions ? Oui ?
Marc, 17 ans : Oui, Marc, de troisième 4. J’aimerais savoir s’il est 
possible d’inluencer son interlocuteur pour obtenir une réponse 
dont on a besoin pour l’interview, et si oui, comment ?
Intervenant 2 : Bien sûr que c’est possible, et c’est justement 
ce que nous allons travailler sur les exercices que je vous ai 
photocopiés. En fait, tout dépend de la manière de formuler une 
même question. Regardez le premier exercice…

Piste 22 – Activité 7A
1. Laurence : Oh, regarde, et lui, comment il s’appelait déjà ? 
Bernard ?
Bernard : Ah, non, Bernard, y’en avait qu’un et c’était moi. Je 
m’en serais souvenu quand même…
Alex : On aurait dit un martien, qu’est-ce qu’il était bizarre, ce 
mec.
Lionel : Il parlait jamais avec personne, toujours dans sa bulle, 
une vraie tête de premier de la classe.
Dominique : Ouais, sauf qu’il était même pas premier de la 
classe.
Alex : J’aimerais bien savoir ce qu’il est devenu. Faudra que je 
regarde sur Internet si j’arrive à le retrouver.
Bernard : Et Lucile, quelqu’un sait ce qu’elle est devenue ?
Laurence : Mariée, trois gosses.
Bernard : Non, elle en mère de famille ? Elle pensait qu’à faire la 
fête et s’éclater.
Laurence : J’déconne, bien sûr. En fait, j’en ai pas la moindre idée.
Bernard : Oh, tu te rappelles, le jour où la prof d’histoire l’avait 
faite passer à l’oral et qu’elle avait rien préparé ?
Alex : Ah ouais, je m’en souviens, je lui avait passé un vieux devoir 
et elle lisait un truc qui avait rien à voir avec les questions.
Lionel : Elle vous en avait voulu, n’empêche, elle s’était quand 
même pris un zéro et avait été convoquée par le principal.
Alex : On avait vraiment pas été sympa, là.
Bernard : Comment ça, on… ? C’est toi qui lui avais ilé la feuille !
Alex : Non, mais attends, Ben, vous m’aviez bien chauffé aussi, 
hein, vous autres : « Vas-y, ile-lui une connerie ! ». Et moi, sans 
réléchir, lahhh ! Je lui passe le premier truc qui me tombe sous 
la main.
Laurence : N’empêche qu’on s’était bien marrés quand même… 
La pauvre, elle était passée par toutes les couleurs.
 

Piste 23  - Activité 7A
Dominique : Oh, et le jour où on avait tous avancé nos montres 
et où on avait fait croire à la prof d’anglais que le cours était ini 
alors qu’il restait encore au moins une demi-heure !
Lionel : Ah ouais, trop fort. On était sortis du lycée en courant 
pour aller jouer au lipper au café d’en face !
Alex : Oui, chez Péponne. Qu’est-ce qu’on a pu y passer des 
heures, sur ce lipper. Faut absolument qu’on y retourne tout à 
l’heure après le dîner.
Laurence : Mais le roi du lipper, c’est quand même Ben.
Bernard : Fallait bien que je sois le roi de quelque chose !
Dominique : Ah, là, Ben tu te sous-estimes. Tu oublies tes talents 
de dessinateur.
Lionel : Ah oui, c’est vrai, tu faisais de super caricatures des profs.
Alex : Vous vous rappelez, la chouette « ululala » ?
Laurence : La chouette « ulala » ?
Dominique : Mais si, ils avaient fait une BD qu’ils avaient collée 
sur toutes les portes du collège. C’était une chouette qui se 

transformait peu à peu en la prof d’allemand.
Laurence : Oh oui !!!! Mais je savais pas que c’était toi, Ben.
Alex : Qui d’autre, c’était le meilleur dessinateur de la classe !
Bernard : Et dire qu’on a failli se faire expulser de l’école mais là, 
les copains, vous avez été royaux : Tout le monde s’est tu et ils ont 
jamais réussi à savoir qui avait fait le coup.
Lionel : C’était une classe sympa, quand même.
Alex : C’est vrai, c’est pas parce que vous êtes là, mais ça fait 
partie de mes meilleurs souvenirs d’école. On s’entendait tous 
bien, y’avait pas de clans ou de guéguerres débiles. Bon, c’est 
vrai qu’on était un peu turbulents avec les profs, mais en même 
temps, on était pas méchants.
Dominique : En tout cas c’est génial de se retrouver comme ça, 22 
ans plus tard. Waow, qui nous l’aurait dit à l’époque ?
Laurence : - C’est vrai que c’est super. Merci « copains d’avant ».
Lionel : Et au fait, vous avez des enfants ? Moi j’en ai deux, un 
garçon et une ille.
Laurence : Moi, un petit garçon de 2 ans.
Bernard : Moi, comme toi, Lionel, 2.
Dominique : Moi, pas encore.
Alex : Moi, pas encore.
Bernard : Bon allez, on paye et on va chez Péponne.
Tous : Ouiiiiii. Chez Péponne, chez Péponne, chez Péponne…

Piste 24 – Activité 8B
musique
fou rire
fourrure
voulu
pourvu
surtout
cupide
stupide
minute
humide

Piste 25 – Activité 8C
deux – dos
des – de
peur – père
lore – leur
ce – ces 
corps – cœur 
les – le
sot – ceux
 
Piste 26 – MATÉO ET ÉMILIE
J’y crois pas…
La maman - Émilie, il te reste des Chupa-Chups et des fraises 
Tagada ?
Émilie - Oui, c’est bon, merci Maman, j’ai tout ce qu’il me faut. 
La maman - Non, mais… en fait, c’est pour t’en prendre pour ce 
soir… Tu te rappelles que ton père et moi on sort avec nos anciens 
copains ? 
Émilie - Ah ouais ? Je peux inviter Matéo, Mounia et Malik à venir 
passer la soirée et à rester dormir ? 
Émilie - Encore une de leurs soirées ringardes ! 
La maman - Bon d’accord. Mais rangez avant d’aller au lit et ne 
vous couchez pas trop tard, hein ? Soyez responsables, un peu ! 
Émilie - Compte sur moi, Maman. Merci, t’es trop cool. Je les 
appelle tout de suite. 
19 heures
Le papa - Capitaine Flam, tu n’es pas… de no-tre ga-la-xie… 
La maman - Voici venu… le temps… des rires et des chants… Dans 
l’île aux enfants… 
20 heures
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Émilie - Qu’est-ce qu’ils font ringards !
Matéo - Euh… Bonsoir tatie… Tu vas bien ? 
La maman - Mais oui Matéo. Pourquoi ? 
La maman - Émilie ! Tes amis sont là ! 
Émilie - Oh la honte !
La maman- À demain ! Amusez-vous bien !
(Rires) 

UNITÉ 4

Piste 27 – Activité 1C
«  Depuis 1974, la majorité est à 18 ans. Avant, c’était à 21 
ans. Aujourd’hui, déjà à 16 ans, on peut apprendre à conduire, 
avoir une carte bancaire et retirer de l’argent, on a été se faire 
recenser à la mairie. Bref, on sent la majorité approcher, ça 
c’est super. À 16 ans, on peut aussi quitter l’école et commencer 
à travailler, si on veut et si on trouve un boulot. Et là, on va 
signer un contrat de travail et être considéré comme un adulte. 
C’est incroyable : si on a la majorité à 16 ans, on sera citoyen 
plus tôt et donc on devra connaître nos droits et nos devoirs. 
On pourra voter et ça, c’est plutôt cool. Et puis on pourra faire 
des tas de choses, sans avoir à passer par les parents. On 
pourra aussi signer un bail pour se loger, faire un emprunt si 
on veut acheter une voiture par exemple. Mais je ne sais pas si 
j’ai vraiment envie d’avoir autant de responsabilités d’un coup. 
Gérer un appart, un compte en banque, avoir un boulot, ça doit 
vite prendre la tête non ?  »

Piste 28 – Activité 4A
Florence : L’évaluation, c’est nécessaire mais on doit garder ça 

pour les profs.
Stéphanie : Moi, j’ai déjà évalué tous mes profs. Ca fait plaisir 

de pouvoir les noter. Comme c’est anonyme, on peut leur dire 
qu’ils vont trop vite, qu’on ne comprend rien…

Guillaume : On juge les profs ! Je ne vois pas à quoi ça sert. Si je 
ne comprends pas ou si j’ai un problème je préfère demander 
après le cours plutôt que de me « venger » sur le net.

Gauthier : Je crois qu’être noté, ça fait peur à tout le monde, aux 
profs aussi.

Claire : C’est plus important de parler avec son prof.
Franck : Dans certain pays on ne note pas. Je pense que c’est 

mieux. Le prof te donne des informations sur ton travail, ça 
sufit. 

Piste 29 – Activité 6A
Interne mais heureux :
« À la maison, il y a toujours quelque chose pour me distraire. 

Tout est toujours mieux qu’un exercice de physique.  »
« On est quatre dans la chambre ! C’est trop, on n’a pas 

d’intimité! »
« Depuis que je suis à l’internat, je me sens moins seul, j’ai appris 

à travailler, à m’organiser, j’ai de meilleures notes.  »
« On peut faire plein d’activités, de la musique, du sport... »

Heureux mais interne : 
« Je travaille mieux à l’internat, chez moi je ne m’en sors pas.  »
« Les heures d’études surveillées, c’est épuisant.  »
« Je ne supporte pas de ne plus voir mes parents.  »
« Toute la journée est minutée, il y a trop de règles.  »
« Je n’arrive pas à m’habituer, je suis toujours fatigué.  »

Piste 30 – Phonétique 11A
1) Pendant les vacances, je me suis fait de bons copains.
2) Rendez-vous ensemble pour l’organisation de l’animation.

3) Le salon ouvre demain à 15 h.
4) Le Collège accueille un groupe de Colombiens et d’Argentins.
5) Il faut commander les bouquins avant lundi.

Piste 31 – MATÉO ET ÉMILIE
L’avenir nous le dire ! 
Mounia - Ils en ont de la chance, de pouvoir étudier ici ! 
Matéo - T’inquiète, tu vas rentrer sur dossier. 
Mounia - Oui, ils appellent ça la discrimination positive… 
Matéo - T’en fais pas, je te dis. Si tu commences à t’en faire 
maintenant... 
Émilie - Salut vous deux ! Ben, qu’est-ce qui se passe ? Vous avez 
l’air raplapla ! 
Matéo - Bah, c’est rien. C’est Mounia qui lippe sur le «no future». 
Malik - Moi, je pense que si j’ai pas le bac, je monte une société 
de lavage de voitures. 
Émilie - Moi, j’aimerais faire du dessin… mais tout le monde dit 
que c’est bouché, alors… » 
Malik - Toi ou le dessin ? 
Mounia - Tu plaisantes, Malik, mais il faudrait quand même 
commencer à avoir une idée de ce qu’on veut faire plus tard. » 
Matéo - On a le temps de voir, et puis t’es motivée, Mounia 
Mounia - Oui, je sais… mais si je n’ai pas mention Bien au Bac, ils 
ne me prendront jamais en prépa 
Malik - Et si on jouait au loto !? Allez, c’est quoi vos numéros 
fétiches ? J’offre un ticket ! 
Émilie - On dirait mon oncle ! Ok, alors moi c’est le 16 et le 28, 
mes chiffres 
Mounia: Et moi le 7 !   
Matéo - Pour moi, un classique, le 13. 
Malik: Qui sait… Avec un peu de chance, on a peut-être plus à s’en 
faire pour notre avenir !!!

BILAN 3 et 4

Piste 32 – Compréhension orale 2
Le présentateur - Il existe des collèges où malgré les clichés 
moroses sur l’éducation nationale, les enseignants se battent 
pour créer une situation, un environnement favorable à la réussite 
scolaire de leurs élèves. L’établissement dans lequel notre équipe 
de France 3 région s’est rendue, n’échappe pas aux problèmes 
de société. Le Conseiller principal d’éducation, Jérôme Piat, 
a reçu Sandrine Dassero qui a entamé pour nous une série de 
reportages sur l’école. 
Jérôme Piat - La plupart de nos élèves disent que leur collège 
n’est pas comme les autres et je crois que c’est un peu vrai. C’est 
le fruit de plusieurs années de travail en concertation avec les 
parents. Tout n’est pas au point mais tout de même, vous l’avez 
constaté, l’ambiance est différente. Les jeunes ont le sourire, 
échangent avec les surveillants, les profs. Rien n’était gagné au 
départ. Il a fallu convaincre. Cela n’a pas été facile, vous pouvez 
me croire. Quand des gens de l’extérieur entrent ici, ils sont 
surpris.
Sandrine Dassero - Oui, nous aussi effectivement, on n’a pas 
l’impression d’entrer à l’école, on entend rire, tous les jeunes 
semblent occupés. Ce qui nous a le plus étonnés, c’est que 
lorsqu’ils arrivent, les élèves ne vont pas en classe. Ils se dirigent 
vers la cafétéria où un petit déjeuner les attend. Là j’avoue que je 
n’ai vu ça nulle part ailleurs dans un établissement public. 
J.P. - Oui, nous avions proposé aux élèves, au début de 
l’expérience, un cahier de doléances dans lequel, entre autres, 
ils ont émis l’idée de pouvoir faire tomber le stress que peuvent 
occasionner les transports, la perspective même de passer une 
journée à l’école, etc. Alors effectivement, chacun, profs et élèves, 
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peut discuter, s’installer à son rythme, se poser comme on dit 
familièrement. Certains dansent, chantent, font un peu de sport. 
C’est selon l’envie. 
S.D. - Mais est-ce que vous avez le même rythme que dans les 
autres collèges ? 
J.P. - Bien sûr, c’est un collège avec des matières, un 
programme, des examens. On essaie de commencer la journée en 
douceur, pour la poursuivre sans violence, mais oui, bien sûr, on 
travaille. Comme dans tous les autres collèges. 
S.D. - Vous disiez aussi, que toujours dans la même perspective, 
vous aviez organisé un système de tutorat? Qu’est-ce que c’est 
exactement? 
J.P. - Eh bien le principe est très simple: nous voulions 
encourager les échanges entre tous les âges, les amener à 
s’épauler, à se parler. Alors nous avons émis l’idée de regrouper 
autour d’un tuteur, un groupe composé de jeunes de chaque 
niveau, de la 6ème à la 3ème. L’idée leur a plu et ça marche. Ils 
discutent de leurs problèmes en famille, au collège. On insiste sur 
le respect, la morale. Parfois, il y a des périodes dificiles où il faut 
parler de violence, de tolérance, rappeler les règles essentielles 
et sévir au besoin, punir, parfois. Tout n’est pas toujours rose. 
Nous ne sommes pas coupés de la société. Certains n’aiment pas 
l’école et les profs doivent imposer des exercices. On est là pour 
les aider à réussir, à préparer au mieux leur avenir.
S.D. - Oui, des ados quoi ! 
J.P. - Tout simplement !

UNITÉ 5

Piste 33 – Activité 1B
Luc - Ma bande de copains est plus importante que tout, je ferais 

n’importe quoi pour eux. Tous les quatre, on est devenus 
copains il y a 3 ans, au collège. On s’éclate en faisant de la 
musique, d’ailleurs on a créé un groupe. C’est génial. On fait 
tout ensemble, sport, voyages, sorties. C’est un pour tous 
et tous pour un. Il y a des choses dont on ne peut pas parler 
avec des adultes mais avec les copains, oui. Dès qu’on est loin 
les uns des autres pendant quelques jours, on se manque. 
Heureusement, il y a le téléphone, le SMS et le mail. »

Pistes 34 et 35 – Activité 7A
Laura -  Je suis accroc à la MSN. Dès que je rentre chez moi, la 

première chose que je fais, c’est allumer mon ordi. J’y passe 
en général 4h par jour, mais ça peut durer plus. Je chatte avec 
mes amis de cours, mais surtout avec ceux que je vois plus 
rarement. Parfois, ça permet de mieux se connaître ou de dire 
des choses que l’on n’oserait peut-être pas dire en face ».

Louise - Je préfère parler en face des personnes. Ce type de 
communication ne me branche pas trop et, même si je l’ai, je 
ne l’utilise pas souvent. Ce moyen de communiquer cache les 
sentiments. On fait croire ce que l’on veut au destinataire. En 
plus, pour écrire plus vite, on a tendance à faire des fautes, et 
cela me dérange que l’on s’habitue à ça !

Piste 36 – Activité 9A
Le journaliste : Devenir célèbres en quelques mois, voilà le rêve 

de beaucoup d’ados. Cela explique le succès grandissant des 
comédies musicales et des émissions de télé-réalité. Les 
écoles de chant refusent du monde. Tous se disent motivés 
et talentueux. Les émissions donnent l’impression que 
l’ascension est rapide et que quelques semaines de travail 
de la voix sufisent. Il en va tout autrement et bien des jeunes 
déchantent en voyant la somme de travail réel à fournir. Il faut 

une vraie formation. Laissons un professionnel nous expliquer 
cela en détail.

Le prof de chant : On ne peut pas sortir un disque comme ça. 
Ils viennent pour la plupart dans nos écoles, prendre des 
cours dans ce seul but. Ils ne vous disent pas « je voudrais 
travailler ma voix » mais « je veux passer à la télé ». C’est 
bien que ça leur donne envie mais rien ne tombe du ciel. 
Nous on forme des artistes, pas des produits. Faire carrière, 
ce n’est pas donné à tout le monde. Il y a peu d’élus. Cela 
représente des milliers d’heures de travail. Il ne sufit 
pas d’envoyer une cassette ou un DVD ! Chaque année le 
genre d’émission à succès qu’on connaît reçoit 100 000 
candidatures environ peut-être plus. Et seules 500 personnes 
à peu près passent devant le jury et 16 sont retenus en in de 
compte. La majorité des jeunes qui veulent devenir des stars 
ont entre 12 et 15 ans et ce sont surtout des illes. Restons 
réalistes ! »

Piste 37 – Phonétique 13
1. certain ; 2. collégien ; 3. ancienne ; 4. chien ; 5. lycéen
6. italien ; 7. colombienne ; 8. pleine ; 9. moyen ; 10. pharmacien

Piste 38 – MATÉO ET ÉMILIE
Mauvaise joueuse
Émilie - Vous avez vu, mercredi, c’est la fête du jeu. Il y a des jeux 

de cartes, des jeux de rôles… Ça a l’air genial, on y va ? 
Malik - Je veux ! L’année dernière, c’était super.” 
Émilie - Ça me changera un peu du Monopoly. Avec mes parents, 

c’est le grand classique à la maison ! Vous allez rire, mais j’ai 
jamais touché un jeu vidéo 

Mounia - Ça pourrait faire une après-midi sympa, non ? Moi, je 
suis partante

Matéo - Vous êtes bons ou mauvais joueurs ? Pour Émilie, je sais. 
C’est terrible de jouer contre elle, elle casse l’ambiance en un 
rien de temps ! 

Émilie - Ah oui, c’est toi qui dis ça ?! Plus tricheur que toi, je 
connais pas !

Malik - Moi, j’adore les jeux de stratégie. 
Mounia - Moi, j’aime bien les cartes.
Émilie - Ce serait bien tous les quatre. C’est bien quand on est 

pas trop nombreux, c’est convivial. 
Mounia -  Et si on essayait ces jeux inventifs où on doit créer un 

personnage ?
Malik - J’ai des copains qui y jouent souvent sur Internet. 
Matéo - Pourquoi pas. Ça change… Au moins, on fera travailler 

notre imagination. 
Mounia - Et puis après les cours, ça permet de soufler un peu. 
Émilie - Moi, je vous préviens, j’aime gagner alors je vous connais 

plus, y a plus de potes ! 
Malik - Et si on commençait tout de suite ? Le dernier qui arrive à 

l’arrêt de bus fait mes exos de maths !
Émilie - Le dernier qui arrive traduit le texte que j’ai pour demain 

en anglais !

UNITÉ 6

Piste 39 – Activité 4B
Interview de Nathalie Martinatti 
Journaliste : Et donc toi, Nathalie, tu vas nous parler de Clowns 
sans frontières, c’est ça ?
Nathalie : Absolument, je vais vous parler de Clowns sans 
frontières et de mon expérience dans, dans cette association.
J : Alors un clown, on sait ce que c’est, ça fait rire à priori. 
Clown sans frontières, tu peux nous dire un petit peu ce que fait 
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l’assoc’ ?
N : Alors, c’est une association qui fait rire les enfants, mais 
pas n’importe quels enfants… qui fait rire des enfants qui sont 
en général dans des situations un peu problématiques et qui 
habitent… qui vivent dans des pays qui sont soit en conlit, soit des 
pays pauvres… Donc c’est des enfants qui ont particulièrement 
besoin de rire.
J : D’accord. Et donc dans ce cas, on fait com…, on monte un 
spectacle, j’imagine ?  On…
N : Alors, on part en expédition soit avec un spectacle qui 
existe déjà, avec… si on a une compagnie formée dans notre 
pays, on l’apporte… on apporte notre spectacle dans le pays 
où on part en expédition, ou alors on crée un spectacle pour le 
pays où on va.
J : D’accord. D’autres activités à part les pays, donc, en dificulté 
et tout ça, je crois qu’ils vont aussi dans les hôpitaux, c’est ça ? 
N : Il y a aussi une action dans les hôpitaux, mais ça, c’est le travail 
d’une autre association, mais pourtant, les deux associations ont 
quelque chose en commun, c’est-à-dire qu’elles défendent le rire 
comme un moyen thérapeutique...pour faire du bien.
J : D’accord. Et alors, tu as connu comment cette association ?
N : J’ai connu cette association un jour où j’étais dans un 
festival de théâtre de rue, en Catalogne, et j’ai… il y avait euh… 
l’association tenait un stand, parce que un des moyens de inancer 
l’association, c’est de vendre des t-shirts, des badges, etc., et 
donc c’est par l’intermédiaire de ce stand et des gens qui le 
tenaient que j’ai connu l’association.
J : Et qu’est-ce qui t’a donné envie d’y participer ?
N : Ce qui m’a donné envie, c’est que c’était une association 
qui… qui rassemblait pour moi deux choses très importantes, 
c’est-à-dire d’une part l’acte artistique, et d’une autre part l’acte 
humanitaire.
J : D’accord. Et donc, tu es partie avec eux en mission ?   
N : Exactement. Je suis partie en mission avec eux, en expédition 
parce qu’on parle dans ce cas d’expédition, et donc on a joué 
devant des centaines d’enfants, voire même des milliers.
J : Et tu t’es sentie comment, la première fois que tu as eu à faire 
face à des enfants à priori en dificulté, donc pas en situation 
nécessairement réceptive, comme nous, quand on va dans un 
cirque ou quoi… ? Raconte-nous.
N : Je me suis sentie très très émue, très très émue et, je peux le 
dire, profondément heureuse.
J : Ouais ?
N : Ouais, ouais. Profondément heureuse, parce que c’est dificile 
à transmettre, comme sensation, mais il faut imaginer des… des 
centaines de regards brillants, de sourires, de rires… d’enfants 
qui sont joyeux, qui expriment leur joie d’une manière incroyable, 
avec énormément de spontanéité… Et quand on sait que ce 
sont des enfants qui vivent des situations pas toujours faciles, 
des situations de… encore une fois, ils sont dans des contextes 
de pays, donc, en conlit, des contextes de pays où… ce sont 
des enfants qui peuvent avoir… ou alors dans des orphelinats, 
qui n’ont plus de parents, enin il y a beaucoup de situations 
différentes… et donc c’est extraordinaire de voir ces enfants…
J : Le plaisir de les voir rire…
N : Le plaisir de les voir rire et de les voir, le temps de ce rire, 
oublier leur situation… plus triste par ailleurs, plus délicate en 
tout cas.
J : D’accord. Pour les gens qui nous écoutent, s’ils étaient 
motivés, s’ils avaient envie de se lancer dans les Clowns sans 
frontières, quels conseils tu leurs donnerait ?
N : D’abord, de prendre des cours de théâtre… 
J : Oui ? 
N : … d’apprendre, parce bon… il sufit pas d’avoir envie, c’est vrai 
que il faut quand même savoir jouer, il faut dominer… il faut avoir 
des notions de mime, des notions parfois de jonglage…

J : et j’imagine, savoir dominer ses émotions aussi ?
N : … savoir dominer ses émotions, être un peu acteur, être 
un peu musicien, et puis, et puis donc, si quelqu’un a une 
motivation très forte pour partir avec les Clowns sans frontières 
mais, par exemple, n’est pas obligatoirement clown ou artiste, 
il y a peut-être d’autres moyens, parce que quand y’a une 
expédition, y’a aussi des questions de logistique à régler, et y’a 
toujours un accompagnateur qui va s’occuper, par exemple des 
déplacements, du logement pendant  l’expédition…      
J : Tout ce travail dont on parle pas sufisamment, souvent dans 
les associations…
N : Bien sûr.
J : … qui est toute l’organisation qu’il y a autour. Donc, on n’est 
pas obligé d’être artiste, nécessairement, pour faire quelque 
chose aussi.
N : Non, alors quand c’est une petite expédition, quand c’est une 
expédition avec deux trois clowns et que… les clowns en question 
peuvent aussi gérer aussi leur logistique, ça se passe comme 
ça, ils font à la fois les deux, c’est-à-dire ils jouent et puis ils 
gèrent le reste. Mais quand c’est une grosse expédition, parce 
que ça arrive, il peut y avoir aussi une compagnie de dix quinze 
personnes qui partent, et là, il faut quand même obligatoirement 
une personne qui s’occupera de la logistique.
J : D’accord. Avant de nous quitter, une anecdote, un jour 
particulier, un événement ?
N : Alors, c’était… c’était, oui, un enfant qui avait les yeux… qui 
avait des yeux tout brillants et qui nous a dit « Oh, c’est tellement 
bon de pleurer de rire ».
J : Ok. Merci beaucoup Nathalie.
N : Merci.   

Piste 40 – Activité 8A
1. lion ; 2. soleil ; 3. village ; 4. brillant ; 5. feuille ;
6. ayant ; 7. portail ; 8. hier ; 9. pied ; 10. payer ; 11. tranquille

Piste 41 – Activité 8B
1. Louis, tu es toujours au courant des bons tuyaux.
2. Mais oui Louise, tu as bien fait de mettre un peu d’huile dans ta 
pâte à crêpes ! Elle n’en sera que plus luide.
3. Et puis pourquoi donc attendre juillet pour partir en vacances ? 
On peut commencer par un week-end !  

Piste 42 – MATÉO ET ÉMILIE
Une course solidaire
Le directeur - Comme vous le savez, chaque année nous 
organisons des journées associatives et cette année nous avons 
choisi de parler de la mobilité dans notre ville
Filles en chaises roulantes - Nous avons tracé un itinéraire à 
travers la ville, et vous allez devoir faire une course en fauteuil 
roulant sur ce parcours. Le gagnant devriendra le Président 
d’honneur de notre association pour une année.
Malik - Une journée assis dans un fauteuil ? Cool !
Fille - Cool tu dis ? On en reparle après la course. N’oubliez pas 
que vous ne pourrez pas vous lever de la chaise ni vous aider de 
vos jambes, OK ?
Le lendemain. 
Le directeur - Bonne course à tous. Soyez sport et ne trichez pas. 
Pensez que c’est pour une bonne cause. À vos marques, prêts… 
partez !!! 
Émilie - Ah, c’est dur… C’est lourd ces chaises-là ! 
Matéo - Mince, des motos. Comment je fais pour passer, moi ?” 
Malik - Comment je vais faire pour descendre sans me casser la 
igure ? Y’a pas de descente ! 
Malik - S’il vous plaît, vous pouvez m’aider ? 
Deux heures plus tard
Le directeur - Et notre grande gagnante dont nous pouvons tous 
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être iers 
Fille - … et qui devient notre présidente pour cette année : Mlle 
Mounia Khadra. Bravo Mounia !
Émilie - Comment t’as fait ? C’était super dur.
Mounia - Ben, l’an dernier, je m’étais cassée la jambe alors les 
problèmes de mobilité, je connais!  
Fille - Vous vous rendez compte des diicultes qu’on a tous les 
jours? 
Matéo - C’est inadmissible. Demain on va tous ensemble à la 
mairie pour exiger que des aménagements soient faits. La ville 
est à tout le monde.

BILAN 5 et 6

Piste 43 – Compréhension orale 2
On dit de notre société qu’elle est de plus en plus individualiste. 
Il est vrai que nous sommes tous de plus en plus pressés, et que 
le rythme de vie urbain ne nous permet plus de prendre le temps, 
justement, de «prendre du bon temps». Sans parler des amis, trop 
souvent négligés, on en oublie parfois même les règles les plus 
élémentaires de la politesse, comme dire bonjour à ses voisins.
Du coup, de plus en plus de gens souffrent d’isolement et il 
n’est vraiment pas facile de s’intégrer lorsqu’on arrive dans une 
nouvelle ville ou un nouveau quartier.
Et pourtant, qui ne se souvient pas de ces moments « de 
convivialité et de partage » autour d’un apéritif, d’un buffet 
froid, dans le jardin d’un voisin de quartier ou dans les parties 
communes des immeubles ?
Eh bien ce sont précisément ces moments-là que tente de récupé-
rer l’association « immeubles en fête » en organisant chaque année 
une « fête des Voisins », les derniers mardi du mois de mai.
Plus qu’un moment de partage, c’est une façon de dire « 
bonjour » et de souhaiter la bienvenue aux nouveaux arrivants, 
et de demander aux autres comment ils vont… C’est aussi un 
état d’esprit d’ouverture qui permet de mieux se connaître, 
d’entretenir de futurs contacts et ainsi d’améliorer la qualité de 
vie de chacun, de développer une solidarité de proximité...
Cette formidable idée est née en 1999 dans le but de resserrer 
les liens sociaux entre les habitants et les générations. Son 
succès s’accroît chaque année, et lors de la 9e édition de mai 
2008, relayée en France par plus de 602 mairies et partenaires 
sociaux, ce sont plus de 6 millions de Français qui y ont 
participé. Un succès qui a par ailleurs largement dépassé nos 
frontières, avec la création de « La journée Européenne des 
Voisins », mais aussi celle de l’Europe puisqu’on la retrouve 
même aujourd’hui en Albanie, au Canada, en Turquie ou même 
à Taipeh...
L’idée d’Immeubles en fête est née quand Atanase Périfan et un 
groupe d’amis ont créé en 1990 l’association « Paris d’amis » 
dans le 17e arrondissement pour renforcer les liens de proximité 
et se mobiliser contre l’isolement.
L’association réalise de nombreux projets comme un service 
de parrainage pour les voisins en dificulté, des Noël en famille 
pour les sans famille, un service d’aide aux personnes à mobilité 
réduite, la recherche d’emploi, des haltes-garderies à domicile...
Qui a dit que les Parisiens n’étaient pas sympas ?
Rendez-vous donc mardi 26 mai et si vous voulez en savoir plus 
pour organiser ou participer à votre fête de proximité, n’hésitez 

pas à visiter le site de l’association : www.immeublesenfete.com
À bientôt chers voisins !
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